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Introduction 
Nous avions decide, avec ambition, dans le projet de ce memoire (1) de nous attacher 
a 1'etude de la Revue des Deux Mondes du point de vue de son histoire inteme entre 1879 
et 1939. 
Devoiler 1'architecture administrative et financiere de cette institution, etudier la vie du 
groupe du groupe de la Revue des Deux Mondes de 1879 a 1939, mesurer les influences 
de la revue sur la societe mais aussi celles qu'elle a pu subir, mettre a nu les reseaux de 
relations qui ont pu s'y tisser, tels etaient nos objectifs. 
Le choix de ce sujet - nous ne 1'avions pas cache - etait essentiellement motive par la 
prochaine mise a disposition d'un materiau jusque-la inexplore, le fonds d'archives de la 
Revue des Deux Mondes depose a 1'IMEC (2), lieu de notre stage, en janvier 1990. 
Ce materiau, nous ne Favions jamais eu entre les mains et nous etions loin d'imaginer 
qu'il pouvait representer une telle masse. (3). Le volume des documents, leur diversite et 
la lenteur de Finventaire de ce fonds - avant la fin duquel nous ne pouvions commencer 
a travailler sur le vaste programme que nous nous etions fixe - nous ont, tres vite, incites 
a le revoir a la baisse. Cependant, nous ne voulions, en aucun cas, nous priver du plaisir 
d'utiliser au mieux ces archives «vierges» et d'en tirer la «substantifique moelle». 
La decouverte (4) du fonds et de 1'existence des dmers de la revue nous a permis de 
concilier ces deux exigences. 
(1) Le projet de recherche que nous avons soutenu en juin 1990. 
(2) Institut Memoire de 1'Edition Contemporaine. 
(3) c.f. bibliographie. 
(4) Aucun des ouvrages cites dans la bibliographie ne fait allusion a ces diners. 
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Tout d'abord, 1'analyse du fonds Diners ne nous eloignait pas de notre projet initial. Les 
documents qu'il regroupe, s'ils ont toujours trait aux diners de la revue, sont remarquables 
de diversite. On y trouve des photographies, des livres de compte, des listes d'invites, des 
plans de tables et de nombreux autres documents «preparatoires» aux diners de la revue 
(5). Surtout, on y trouve des dossiers de presse des diners, des notes internes des 
collaborateurs de la revue et une correspondance entre la revue et 1'exterieur. Cest-a-dire 
que le «fonds diners» est assez complet pour nous permettre d'aborder non seulement le 
fonctionnement du groupe de l&Revue des Deux Mondes, mais aussi son influence et son 
image sur presque toute la totalite de 1'epoque ou la revue fut dirigee par Rene Doumic. 
De plus, la periode que recouvrait ces diners, 1921-1938, etait incluse dans les limites 
chronologiques que nous avions fixees enjuin 1990. Elle ne nous etait donc pas inconnue. 
Enfln, les diners rapidement isoles et separes du reste des archives de la revue consti-
tuaient une entite intellectuelle et materielle bien definie a 1'interieur du fonds Revue des 
Deux Mondes de 1'IMEC - qui semble etre le seul etablissement parisien a posseder des 
documents sur ces diners -. Le fonds Diners avait donc 1'avantage d'etre relativement 
facile a manier. 
Nous avons organise le resultat de cette etude en trois parties. 
La premiere, qui se veut autre chose qu'un rapport de stage, essaie de presenter le fonds 
Diners de 1'IMEC, ses limites et les problemes que nous a poses son traitement. 
Ensuite, nous nous sommes attaches a montrer en quoi 1'organisation des diners de la 
Revue des Deux Mondes entre 1921 et 1938, traduit le desir immense de pouvoir et de 
notabilite et aussi le sens tres developpe de la tradition de l'equipe de Ia revue. 
Parallelement, nous avons essaye de voir comment Rene Doumic, principal organisateur 
de ces agapes, a cherche a developper, a travers elles, 1'influence de la revue sur les hautes 
spheres intellectuelles et son image d'institution respectable et de haute tenue morale. 
Enfin, le resultat de notre recherche bibliographique constitue la troisieme partie de ce 
travail. Elle ne s'est pas cantonnee a notre sujet ni a ses limites chronologiques. Cette 
derniere partie comprend une bibliographie de la Revue des Deux Mondes depuis ses 
origines jusqu'a nos jours suivie d'une presentation des fonds archivistiques de celle-ci 
possedes par les bibliotheques parisiennes. 
(5) c.f. bibliographie 
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I. Determination du corpus 
et conditions de la recherche 
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1.1 La Iaborieuse determlnation du corpus 
1.1.1 Le lent regroupement des diners 
L'ensemble des diners de la Revue des Deux Mondes n'a pas ete tres facile a 
reconstituer. Lors du demenagement des archives de la revue, tout ce qui concernait les 
diners avait ete range dans les memes cartons. Cependant, les cartons ayant ete melanges 
et ne comportant aucune indication de contenu, nous n'avons pu regrouper integralement 
ces diners qu'a la fin de notre stage. Nous ne savions rien de ces diners (1), ni leur 
periodicite ni meme leur existence; nous n'avions aucune idee de la date a laquelle ces 
diners commengaient ni de celle a laquelle ils se terminaient. 
Aujourd'hui, nous n'avons pas tout a fait resolu ce probleme. Le terminus a quo de ces 
diners est sur. Le premier diner (de ce type bien-sur) organise par la Revue des Deux 
Mondes date de 1921. Un decompte rapide nous a permis de nous assurer que ce diner etait 
bien le premier. Aucun document dans 1'enveloppe ne permettait de le supposer. 
Quant au terminus ad quem, nous ne pouvons, a ce jour, 1'affirmer. Le dernier diner pour 
lequel nous avons des documents est celui de 1938. Or, le fonds de 1'IMEC contient des 
documents qui, pour les plus recents, datent de 1937. Nous avons donc tout d'abord pense 
que les diners s'etaient arretes avec la deuxieme guerre mondiale. Jusqu'au jour ou la 
lecture de la presentation de la Revue des Deux Mondes dans le dictionnaire de 
Beaumarchais (2) nous a laisses supposer que des diners avaient lieu apres 1938. 
«Apres la derniere guerre, la Revue des Deux Mondes a vu son importance culturelle 
diminuer: ses fameux diners qui attiraient autrefois 1'elite des lettres et de la politique ont 
perdu de leur splendeur». 
Une consultation systematique de la revue apres 1938 ne nous a pas permis de trouver une 
trace de leur existence. Pour quelle raison des documents relatifs a des diners posterieurs 
a 1938 auraient-ils ete ecartes ? Nous ne le savons pas. 
Enfin, une longue recherche dans les fonds possedes par les autres bibliotheques 
parisiennes nous a permis de constater que seul 1'IMEC possedait des documents relatifs 
a ces diners. Cet etat de fait a grandement facilite notre travail de recherche. 
1.1.2 Vraies fausses et fausses vraies lacunes 
Une fois le corpus delimite, il nous fallait verifier si 1'IMEC possedait ou non 
1'integralite de ces diners et determiner leur periodicite. Ce ne fut pas une mince affaire. 
Plusieurs diners nous poserent des problemes. 
Aucun document relatif au diner de 1936 n'existe dans le fonds de la Revue des Deux 
Mondes de 1'IMEC. Nous avons donc longtemns cru que ce diner n'avait pas eu lieu. 11 
existait peu de documents relatifs au diner de 1937, mais, il en existait assez pour que nous 
(1) Les seuls dfners dont nous avions entendu parler etaient ceux organises par Madame Buloz. 
(2) MADELANAT, D. Rcvue des Deux Mondes. In Beaumarchais, J.P. Dictionnaire des 
litteratures de langue frangaise. Paris : Bordas, 1984, vol. 3, p. 2046-2057. 
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croyions qu'il avait reellement eu lieu (2 invitations - type). Persuades qu'en 1936, la 
Revue des Deux Mondes avaitjuge bon de «punir la classe ouvriere en la privant de diner» 
et que les documents relatifs au diner de 1937 avaient ete perdus, nous pensions donner 
une liste exhaustive de ces diners en faisant du diner de 1937 - dont nous supposions 
1'existence - le 166me diner de la Revue des Deux Mondes et de celui de 1938, le 17ime. 
Cest en recherchant sans succes - et pour cause -dans la Revue des Deux Mondes des 
precisions au sujet des intervenants du diner de 1937 que nous nous sommes rendu compte 
de 1'enormite de notre erreur. Le diner de 1937, prevu pour le 1" decembre 1937 avait ete 
remis au 22 puis annule. En effet, Rene Doumic etant malade quelquesjours avant le diner, 
la date avait ete repoussee au 22. Mais le 2 decembre 1937 a 10hl5, Rene Doumic 
s'eteignait definitivement. Le diner de 1937 fut alors annule. Cest la consultation du 
Journal n 15, Iivre de compte de Ia revue, qui nous a permis d'etablir ces faits. Le 
comptable fait allusion a cette annulation tardive dans le commentaire de la facture des 
600 cartes d'invitation sur bristol pour le diner de 1937. 
Si le diner de 1937 n'avait pas existe, il devenait alors etrange que celui de 1938 soit 
baptise 176™ diner de la revue. La seule explication possible etait alors qu'un diner ait 
existe en 1936. Cest la consultation systematique des livres de compte qui nous a permis 
d'etablir 1'existence du diner de 1936 dont le fonds de FIMEC n'a garde aucune trace. 
Cest dans le Journal n 15, celui qui va du mois de juillet 1936 au mois de mars 1939, 
que nous avons decouvert la preuve de Fexistence de ce diner. A cote de la date du 30 
novembre 1936 etait inscrit: 
«Mrs Pradel et Cie, impression bristol blanc de 600 cartes d'invitation au Diner de la 
Revue : 97,50F.» 
Surtout, a la date du 31 decembre 1936, etait reportee la qualite de Foperation de ce jour: 
«Union Interalliee, cheque n 1-021-418 a son ordre (du 4/12) pour frais du 166,126 diner 
de la Revue du ler/12 a savoir: 308 couverts a 105 F = 32.340 F; 4 couverts a 65 F = 260 
F. 32.600 F. 
Annonceur 100 F. Cigares et cigarettes 1386 F» 
Cependant, nous n'avons pas beaucoup de renseignements sur ce diner. Si son compte 
rendu est annonce sur la table des matieres du numero du 15 decembre 1936 de la Revue 
des Deux Mondes, il n'apas ete adjoint a la revue comme le sont les autres. Croyant, apres 
notre consultation a la Bibliotheque Nationale de Fannee 1936 de la revue, que cette 
absence etait liee a une erreur commise lors de la reliure des differents fascicules, nous 
avons consulte une autre collection de la revue. L'annee 1936 presentait la meme 
irregularite. Pour quelle raison toute trace du diner de 1936 a-t-elle disparu ? II nous est, 
a ce jour, impossible de repondre a cette question. Nous n'avons donc pu etudier les 
discours prononces lors de ce diner (1) dont nous ne savons pas la date exacte. 
(1) Ce qui est dommage etant donnee la conjoncture politique de 1'annee 1936. 
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1.1.3 La necessaire consultation d'autres types de documents 
La consultation des fascicules de la Revue des Deux Mondes - qui publiait chaque annee 
les comptes rendus de ses diners - nous a permis de nous faire une idee du deroulement 
du diner de 1936. Nous avons procede de la meme maniere pour les annees pauvres, celles 
pour lesquelles il nous manquait des renseignements essentiels (notamment pour Fannee 
1921). Ceci afin de reconstituer au moins la liste exhaustive des intervenants et des 
presidents de tous les diners et de completer la connaissance parcellaire que nous avions 
(grace au fonds de 1'IMEC) du contenu des discours prononces. Nous avons alors ete 
obliges de ne pas nous contenter du fonds Diners de 1'IMEC pour nous familiariser avec 
la totalite des diners qui avaient eu lieu de 1921 a 1938. 
Nous avons aussi procede a une consultation systematique des livres de compte appeles 
journaux. Le journal est le livre chronologique de la comptabilite tenue page par page. 
LIMEC possede la collection complete des journaux de la Revue des Deux Mondes de 
1864 a 1940. Nous avons pu, en consultant un par un les cinq gros volumes noirs 
concernant les annees 1921 a 1938 et en recherchant aux alentours du mois de decembre 
de 1'annee qui nous interessait, nous informer sur le prix et le nombre des diners. Le 
comptable tres scrupuleux notait, de fa§on precise, la quantite de marchandise et la qualite 
de 1'operation. 
1.2 Le difficile classement annuel 
Une fois le fonds Diners separe du reste du fonds Revue des Deux Mondes de 1'IMEC, 
il nous a fallu reprendre tous les documents pour essayer de les classer par annee et dans 
1'enveloppe du diner auquel ils correspondaient. Nous avons sous-estime la lenteur de ce 
travail. 
Ces diners nous semblaient en effet faciles a reperer. Les documents concernant un diner 
etaient pour une partie regroupes dans des cahiers d'ecoliers marron clair sur les feuilles 
desquelles ils etaient colles. Qui plus est, sur la couverture de certains cahiers, etait inscrite 
tres lisiblement la date exacte du diner concerne. Pourtant, la repartition des documents 
fut pour de multiples raisons tres fastidieuse. Nous avons commis a ce moment de notre 
recherche de nombreuses erreurs. 
1.2.1 Des confusions de dates 
Tout d'abord, apres avoir preclasse dans un meme ensemble tous les documents se 
rapportant au diner de 1925 et avoir inscrit sur la chemise les contenant la date du 10/12/ 
1925, nous nous sommes rendu compte en compulsant ces documents que certains - et 
notamment des acceptations de 1 'invitation a ce diner - etaient dates du 15 decembre. Cest 
alors que nous avons compris que le «premier» diner de 1925, celui du 10/12/1925 avait 
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ete annule (en raison du deces de Joseph Bertrand, secretaire de la revue) et repousse au 
22/12/1925. La presidence n'ayant pas change entre les deux dates et les dates etant elles-
memes tres rapprochees, nous avions melange les deux diners. 
Cette erreur nous a obliges a reprendre les documents un par un et a les reclasser. 
1.2.2 Un preclassement source d'erreur 
Qui plus est, quand nous sommes arrives a 1'IMEC, leresponsable du fonds de la Revue 
des Deux Mondes avait deja sorti quelques documents de leurs cartons et avait commence 
a mettre de cote des manuscrits dont la valeur justifiait qu'ils soient proteges. Certains de 
ces documents places sous armoire a clef avaient trait au diner. II s'agissait de feuilles 
blanches a dessin perforees d'un format A4 rangees dans des classeurs. Sur ces feuilles, 
une secretaire de la revue avait colle des documents relatifs aux diners auxquels elle avait 
ajoute un commentaire sur la date de deces et les fonctions de leur auteur. 
Ce classement etait chronologique. La secretaire qui 1'avait opere avait separe, pour une 
annee, les acceptations a F invitation au dineret les refus. A l'interieur de ce classement, 
elle avait regroupe les invites par fonction. 
Nous ne savons presque rien de cette secretaire de la revue. Nous connaissons son 
existence par Jean-Michel Place, nouveau directeur de la revue, auquel des collaborateurs 
anciens de la Revue des Deux Mondes avaient affirme qu'un preclassement avaitete opere 
dans les annees 1960. Seule indication certaine quant a la date de ce pre-archivage : il est 
forcement posterieur a 1940 puisque, sous la carte de visite envoyee par Pierre Brossolette 
en reponse a 1'invitation pour le diner de 1922, le commentaire de la secretaire evoque le 
suicide de ce resistant, tombe dans les mains de la Gestapo et qui prefera se jeter du 
cinquieme etage d'un immeuble plutot que de risquer de parler sous la torture. 
Ce preclassement aurait pu nous aider. II nous a induits en erreur. Tout d'abord, certains 
des renseignements etaient parfois faux (erreurs de datation ou d'attribution). La secre-
taire avait classe notamment des acceptations parmi les refus et vice-versa. Nous avons 
donc du reprendre tous ces documents pour faire 1'inventaire precis du fonds DTners. 
Ensuite, nous ne nous sommes pas permis de defaire ce classement. Nous 1'avons 
betement perpetue en separant lors de Vinventaire, les acceptations des refus; ce qui, pour 
notre travail de recherche, n'apas ete tres pertinent. En effet, nous nous sommes vite rendu 
compte que les nombres d'acceptations et de refus ne nous serviraient pas a grand-chose. 
1.2.3 Les irreductibles inclassables 
A 1'issue de ce long travail de deductions et de recoupements, nous ne sommes arrives 
ni a dater tous les documents ni a mettre un nom sur toutes les signatures. De plus, si les 
documents etaient - pour une partie - regroupes dans des cahiers annuels et beneficiaient 
ainsi d'une datation plus ou moins precise, la colle utilisee par les archivistes de Vepoque 
du diner (comme celle utilisee par la secretaire) avait perdu de son efficacite. De la, un 
7 
nombre consequent de documents «volants» parfois sans aucune indication ni de date ni 
autre. 
De plus, bon nombre de documents manuscrits restent encore hermetiques. Ainsi, nous 
n'avons pu, dans 1'inventaire du fonds des diners, eviter Vecueil de l"ensemble dit des 
«Inclassables». Nous 1'avons limite au maximum mais la brievete de notre stage et le 
manque de moyens archivistiques ne nous ont pas permis de le reduire a neant. Ce fonds 
des diners est encore a 1'etat de pre-archivage. Son exploitation maxima necessite encore 
des mois de travail. 
1.3 Presentation rapide des diners de la Revue des Deux Mondes de 1921 a 1938 
Nous avons choisi, afin de familiariser le lecteur avec le corpus etudie, de reproduire 
la partie de Finventaire du fonds de la Revue des Deux Mondes qui concerne les diners. 
Cet inventaire, but de notre stage, etait destine a 1'actuel directeur de la Revue dej Deux 
Mondes, au personnel de 1'IMEC et aux eventuels chercheurs interesses par la revue afin 
de leur permettre d'evaluer la richesse du fonds. Cet extrait permet de se rendre compte 
de la masse de documents du fonds Diners et de leur diversite. 
Sa presentation est chronologique comme celle du document suivant qui donne un 
apergu des diners de la revue, de leurs presidents et de leurs intervenants. II fournit une 
vision d'ensemble de cet aspect meconnu de la revue. Notre etude n'est, elle, pas chro-
nologique mais thematique. 
La comparaison de ces deux documents permet de connaitre les lacunes du fonds de 
1'IMEC. 
Enfin, nous n'avons pas resister au plaisir de reproduire deux documents representatifs 
de la richesse et de la diversite du fonds Diners possede par 1'IMEC. Le premier est un 
extrait de la liste preparatoire des invitations pour le diner de 1923, le seeond une page 
de la revue de presse contenue dans le cahier du diner de 1931. 
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Le Fonds DTners de Vl.M.E.C. 
Dlner d« iandi 12/12/1921. Premicr dlner. 
- 2 acceptations sans enveloppe 
- 2 menus 
- 1 liste des convives (7 fenilies) 
- 5 papiers internes A la rerue concernant ce dlner 
Dlner do Mardi 12/12/1922. Deuxifeme diner. 
- 96 acceptations avec enveloppes 
- 80 acceptations sans enveioppe 
-  33 refus  avec  enveloppes  
-  17 refus  sans  enveloppe 
-  26 enveloppes  vides  
- 2 menus 
- 25 coupures de presse 
- 1 liste pr6paratoire des convives (4 feuilles) 
- 1 plan de la table d'honneur 
- 1 leltre de remcrciement 
- 4 leltres internes 
- 1 lettre d'introduction 
- 1 lettre avec adresse des correspondants des journaux 
anglais et am6ricains 
9 
Dlncr do lucdi 10/12/1923. Troisidme diner. 
- 9 acceptations avec enveloppes 
* 114 acceptations sans enveloppe 
- 2 refus avec enveloppes 
~47 refus sans enveloppe 
• 1 mcnu 
" 1 liste des tables d6tail!6e (6 cahiers) 
~ 1 dessin des tables 
- 1 liste des invit6s ayant r£pondu 
~ 1 liste des personnes ayant acceptd 
- 16 coupures de presse 
- 3 notes internes 
- 2 enveloppes vides annotdes 
~ 1 lettre de 1'Union Interallide 
1 ni d'Excelsior du 12/12/23 concernant ce dlner 
- 2 enveloppes vides annotles 
• 1 invitation type 
Dlncr da mardi 9/12/1924. Quatrifeme diner. 
" 10 acceptations avec envcloppes 
- 174 acceptations sans enveloppe 
~ 6 refus avec enveloppes 
72 refus sans enveloppe (1 acceptation suivie d'un refus 
pour Voorkeytel et Funck-Brentano) 
" 2 menus 
- 4 invitations type 
~ 1 papier libre avec adressse 
Dlner do jeudi 10/12/1925. Cinquidme dincr. 
~ 1 refus avec envcloppe 
- 128 acceptations avec enveloppes 
- 22 acceptations sans enveloppe 
- 16 enveloppes vides dont 1 marqu6e "A" (acceptation) 
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Dincr da Riardi 22/12/1925. Clnquidme dincr. 
99 acceptations avec enveloppes 
-14 acceptations sans enveloppe 
-75 refus avec enveioppes 
-13 refus sans enveloppe 
- 8 enveloppes vides 
Dtner du mardi 07/12/1926. Sixidme dlner. 
- 153 acceptations avec enveloppes 
- 54 acceptations sans enveloppe 
- 81 refus avec enveloppes 
"" 18 refus sans enveioppe 
- 42 enveloppes vides 
- 58 coupures de presse 
- 4 plaquettes publicitaires et annonces 
- 1 invitation type 
- 1 compte rendu du dlner dans la RDM 
~ 4 publicitds et annonces de Ia RDM 
" 1 enveloppe annotde 
- 3 allocutions(discours de Louis Bertrand.Paul Bourget, 
Ren6 jDoumic)dans  la  RDM 
Dloer da mercredi 07/12/1927. Septi6me diner. 
-  219 acceptations avec  enveloppes  
-  41 acceptations sans  envcloppe 
-  100 refus  avec enveloppes  
-  21 refus  sans enveloppe 
~ 39 enveloppes vides 
-  1  menu 
-  49 coupures  de  presse  
-  1  compte  rendu dans  la  RDM 
-  1  le t t re  rappel  type  
-  I  invi la t ion  type  
-  3  allocutionsfdiscours de Juies  Cambon,  Louis  Madel in ,  
Rend Doumic)dans  la  RDM 
-  1  l i s te  des  invit6s 
-  8  publicit6s et annonces  de  la  RDM 
-  2 papiers  l ibres  
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Dlner da mercrcdi 05/12/1928. Huitidmc diner. 
" 3 allocutions(discours de Maurice Paldologue, 
Marichal Foch(2), Ren£ Doumic(2)) 
- 63 coupures de prcsse 
- 2 comptes rendus du diner dans la RDM 
" 2 lettres rappels 
" 1 invitation type 
" 1 recopmmandation/diner 
- 1 enveloppe vide 
Dloer dn mercredi 13/11/1929. Neuvi6me diner. 
" 67 acceptations avec enveloppes 
- 128 acceptations sans enveloppe 
" 36 refus avec enveloppes 
- 104 refus sans enveloppe 
" 1 menu 
- 73 coupures de presse 
- 2 allocutions(discours de Pierre Bcnoit et de 
Charles Richet) 
1 compte rendu du diner dans la RDM 
* 1 lettre rappel 
"  i  invjtat ion type  
"  1  plan  dcs  tables  
1  pr ix  du diner  pour  306 couver ts  
1  car te  de  vis i te  de  Rent i  Doumic  
-  2 2  enveloppes  vides  
"  1  l i s te  des  pcrsonnes  ayant  acccpte 
" 1 liste des personncs ayant rcfusd 
Diner du mercrcdi 03/12/1930.  Dixidnie  d iner .  
-  2 menus  
-  83 coupures de presse  
-  2  allocutions(discours de Maurice  Donr iay  e t  du  
G^n^ral  Gouraud)  
-  1  compte  rendu du diner dans  la  RDM 
-  1 le t t re  rappel  
- 1 invitation type  
- .1  l i s fe  des  personnes  qui ont  accept6(3  feuilles) 
-  I  l i s te  des  personnes  qui  ont refus6(4  feui l les)  
-  8  feui l le ts  l i s tes  de  noms 
- 2 enveloppes  dont une annotSe 
-  2 car tes  de  vis i te  
2  puhlicitds dont  1 = programme des  Fetes  J  j Centenai re  
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Dincr da mardi ©1/12/1931. Onzifeme dincr. 
- 1 menu 
- 130 coupures de presse 
- 3 allocutions(discours de Paul Doumer, Rcn<5 Doumic, 
Piince Royal de Sufede) 
- 2 comptes rendus 
- 1 lettre rappel 
- 1 invitation type 
- 1 plan gdnSral des tablcs(dessin) 
- 1 plan prdcis des tables(dessin tablc par table) 
Dlncr du jcadi 01/12/1932. Douzidme dincr. 
- 54 acceptations avec enveioppes 
- 184 acceptations sans enveloppe 
- 28 refus avec cnveloppes 
- 78 rcfus sans enveloppe (dont 1 avcc proposition 
d'invitation et 1 avec proposition de remplacemcnt) 
- 1 invitation typc adrcssde au Rdvdrend Pdre Gillct 
• 21 notes internes 
- 18 enveloppes vides dont 3 annotdes et 1 adrcss6e au P6re 
Giilct 
Diner  du jcudi 30/11/1933.  Trciz i6me dincr .  
~ 1  refus  sans  enveloppe 
-  I  compte  rendu avec  not ice  pour  la  presse  
-  1  le t t re  rappel  
- 1 invitation type  
~ 1  a l locut ion(discours  du Roi  des  Belges)  
-  3  d6p6ches de la  RDM concernant le  d iner  
-  1  menu 
-  337 coupures  de  presse  (+  301 doubles)  
"11 le t t res  in ternes  :  
.6  le t t res  du  Baron Beyens  avec  envcloppes  
.3  le t t res  du Baron Beyens  sans  cnveloppe 
.2 lettres d propos du diner 
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Bfacr dn Iirodi 3/12/1934. Quarto/idme dincr. 
- 43 acccptations avec enveloppes 
- 236 acceptations sans enveloppe 
- 17 refus avec enveloppe 
- .99 refus sans enveloppe 
- 1 menu 
- 460 coupures de prcsse 
- 2 allocutions (discours du Mardchal Pdtain ct de Ren6 
Doumic) 
" 2 comptes rendus dans la RDM 
- 1 lettre rappel 
- 1 invitation typc 
• I publicit6 pour le journal 
- 1 note 
2 propositions d'invitation sans enveloppe 
• 1 carte de visite 
- 2 enveloppes vidcs 
Diner du mardi 03/12/1935. Quinzidmc dincr. 
- 2 menus 
- 3 allocutions (discours d'Andr6 Chaumcix, dc S.A.R le 
Prince  h6riticr de Sudde, de Camille Barr6re) 
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Diner du 01/12/1937. Annule 
2 invitations type. 
Diner du jeudi 01/12/1938. Dix-septieme diner 
- 3 allocutions (discours du Cardinal Verdier (2), Georges Goyau (2), Andre Chaumeix (3) 
- 1 compte rendu dans la RDM 
- 2 lettres rappel 
- 145 coupures de presse 
- 1 menu 
- 2 invitations type (1938) 
- 1 photo du Cardinal Verdier 
- 1 liste des invites ayant accepte : 58 feuilles dactylographiees. 
- 2 lettres ouvertes a Son Eminence le Cardinal Verdier 
Inclassables : 
- 13 acceptations sans enveloppe 
- 26 notes dont 1 sur enveloppe 
- 10 listes (26 feuilles) 
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Les dtners de la Revue des 
Deux Mondes : 1921-1938 (1) 
1921 : Mardi 12 decembre 1921 
Gabriel Hanotaux, de FAcademie Frangaise 
Leon Berard, ministre de Flnstruction Publique et des Beaux-Arts 
* Paul Bourget, de 1'Academie Frangaise 
1922 : Mardi 12 decembre 1922 
Alexandre Millerand, president de la Republique 
Leon Berard, ministre de Flnstruction Publique et des Beaux-Arts 
Etienne de Naleche, au nom du Syndicat National de la Presse Parisienne 
*Maurice Barres, de FAcademie Frangaise 
1923 : Lundi 10 decembre 1923 
Raymond Poincare, de 1'Academie Frangaise, president du Conseil 
* Rene Bazin, de FAcademie Frangaise 
1924 : Mardi 9 decembre 1924 
Leon Berard, depute et ancien ministre de 1'Instruction Publique 
*Henri de Regnier, de FAcademie Fran§aise 
1925 : Mardi 22 decembre 1925 
Hubert-Louis Lyautey, marechal de France, de 1'Academie Frangaise 
* Henri Bordeaux, de 1'Academie Frangaise 
1926 : Mardi 7 decembre 1926 
Paul Bourget, de FAcademie Frangaise 
* Louis Bertrand, de 1'Academie Franyaise 
1927 : Mercredi 7 decembre 1927 
Jules Cambon, de 1'Academie Frangaise 
* Louis Madelin, de FAcademie Frangaise 
(1) Les noms ecrits en gras sont ceux des presidents des diners, les autres noms sont ceux des 
simples intervenants. Les noms precedes d'un asterisque sont ceux des personnalites qui 
interviennent au nom des collaborateurs de la revue. Nous avonsjuge bon de donner les titres des 
personnes. 
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1928 : Mercredi 5 decembre 1928 
Ferdinand Foch, mardchal de France, de I'Acad6mie Frangaise 
Maurice Paleologue, de FAcademie Frangaise 
1929 : Mercredi 13 novembre 1929 
Charles Richet, de l'Academie Frangaise 
* Pierre Benoit 
1930 : Mercredi 3 decembre 1930 
Ilenri-Eugene Gouraud, general de France, gouverneur militaire de Paris 
* Maurice Donnay, de 1'Academie Frangaise 
1931 : Mardi 1° decembre 1931 
Paul Doumer, president de la Rdpublique 
S.A.R le prince heritier de Suede, Gustave Aldoff 
* Rene Pinon 
1932 : Jeudi 1" ddcembre 1982 
Maxime Weygand, general de France de 1' Academie Frangaise 
* Andre Bellessort 
1933 : Jeudi 30 novembre 1933 
Sa majeste le Roi des Belges, Albert ler 
* Paul Bourget, de 1'Academie Frangaise 
1934 : Lundi 3 decembre 1934 
Philippe Petain, marechal de France, de 1'Academie Frangaise 
* Duc de la Force, de 1'Academie Frangaise 
1935 : Mardi 3 decembre 1935 
Camille Barrere, ambassadeur de France, de l'Institut 
* Andre Chaumeix, de 1'Academie Frangaise 
1936 : decembre 1936 
Louis Franchet d'Esperey, marechal de France, de FAcademie Fran^aise 
* Paul Morand 
1938 : Jeudi 1" decenabre 1938 
Cardinal Verdier 
* Georges Goyau, de 1'Academie Frangaise 
17 
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2, Les diners de la 
Revue des Deux Mondes 
de 1921 a 1 938 ou le sens de 
la tradition et le gout du pouvoir 
dfune institution respectable 
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2.1 Historique et presentation de la Revue des Deux Mondes 
Nous nous sommes attaches dans cet historique a mettre en valeur les trois grandes per-
sonnalites qui animerent la Revue des Deux Mondes depuis sa naissance jusqu'a 1939 : 
Frangois Buloz, Ferdinand Brunetiere et Rene Doumic. 
Si nous avons choisi de reprendre 1'histoire de celle qu'on appelle tres vite «La Revue» 
depuis ses origines, c'est que Rene Doumic n'est que le continuateur de Ferdinand 
Brunetiere. En effet, la Revue des Deux Mondes, en 1921, a 1'epoque ou Rene Doumic 
decide d'instaurer les diners annuels de la revue, n'est que le fruit des efforts de ses 
directeurs precedents. Elle a deja son lectorat, sa place dans le monde et son image 
d'institution respectable. 
Deja sous Brunetiere, le sens de la tradition et le gout du pouvoir et de 1'ordre semblent 
1'avoir emporte «sur les enthousiasmes et 1'intuition du mouvement qui caracterisaient la 
jeunesse» de la Revue des Deux Mondes. (1) 
2.1.1 Buloz et la naissance de la revue 
C'est le ler aout 1829, en plein age d'or des revues, qu'apparait un nouveau periodique 
intitule Revue des Deux Mondes, recueil de la politique, de /' administration et des moeurs. 
Ses fondateurs sont Prosper Mauroy et Segur Dupeyron. A cette epoque, la Revue des 
Deux Mondes n'est pas une revue litteraire : les themes qu'elle aborde sont politiques, 
economiques et historiques. Au mois de fevrier 1830, la revue, en proie a des difficultes 
financieres et soucieuse en consequence d'attirer de nouveaux lecteurs, absorbe le 
Joumal des Voyages fonde en 1918 et prend bientot le titre de Revue des Deux Mondes, 
Journal des voyages, de Vadministration, des mceurs... chez les differents peuples du 
globe, ou archives geographiques et historiques du XlXe siecle. La table des matieres 
s'enrichit alors de reportages geographiques et de quelques comptes rendus litteraires. 
Quelques mois apres le 1CT fevrier 1831, devant la persistance des problemes financiers, 
la revue est vendue a Fimprimeur Auguste-Jean Auffray, associe avec un de ses camarades 
de college, alors correcteur de 1'imprimerie d'Everat, Frangois Buloz. 
Le jour meme, Frangois Buloz regoit une part de la revue (20.000 F) dont il devient 
redacteur en chef. Buloz devait toucher d'apres le contrat 1200 F par an plus 2 F par 
abonnement. La Revue des Deux Mondes a, a cette epoque, moins de 400 abonnes. C'est 
grace a cejeune homme de 26 ans que va reellement naitre laRDM qui jusque-Ia n'etait 
qu'une publication tres irreguliere. Buloz est generalement considere comme le veritable 
fondateur de la Revue des Deux Mondes, qui lui doit son caractere et son esprit et lui est, 
pour une large part, redevable d'etre rapidement devenue un organe de «haute culture» 
au prestige exceptionnel. En 1839, «rien ne presageait alors la destinee qui etait reservee 
(1) MADELENAT, D. Revue des Deux Mondes. In Beaumarchais, J.P. Dictionnaire des 
litteratures de langue frangaise. Paris : Bordas, 1984, vol. 3, p. 2046-2057. 
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a la Revue des Deux Mondes et l'influence qu'elle exercerait sur la litterature, sur le 
recrutement academique et meme sur le politique». (1) 
Frangois Buloz est ne a Vublens en Savoie, le 20 septembre 1804, huitieme enfant d'une 
famille tres modeste. Son frere aine, Antoine, eleve de 1'Ecole Normale, le fait venir a 
Paris et le place dans une petite pension du quartier latin, qui menait ses eleves a Louis-
le-Grand. «Lejour-meme de son entree au college, le coup de poing brutal d'un camarade, 
dont il ne voulut jamais trahir le nom, 1'eborgna». (2) Apres des etudes plus serieuses que 
brillantes, il devient ouvrier typographe et entre comme correcteur a l'imprimerie 
d'Everat en 1828 ou il rencontre le fameux Dr Veron, Brizeux et Alfred de Vigny. 
A partir du moment ou il entre a la Revue desDewc Mondes, cet homme doue d'une energie 
peu commune et d'un grand sens des affaires se voue entierement a celle dont 1'histoire 
se confond avec celle de sa vie: il la dirigera pendant 46 annees. II sut reprendre en mains 
ce periodique, ce qui, dans la premiere partie du XIXe siecle, constituait une entreprise des 
plus hasardeuses. Des le ler juillet 1831, la RDM devient bi-mensuelle. «La nouvelle 
direction, tout en donnant aux recits de voyage une place legitime, laissa tomber son sous-
titre, et la RDM devint ce recueil dont la formule etait, a cette epoque, originale. Ce 
bourreau de travail devina d'instinct ce qui convenait a la partie la plus serieuse du public 
frangais. Les longs romans de George Sand alternerent des le debut avec de lourds articles 
d'economie politique, de critique, de voyage et d'histoire. Buloz jugeait du public par lui-
meme. II refusait impitoyablement ce qui ne 1'interessait pas. II flt rendre a Victor Cousin 
un article sur Kant, declarant qu'il n' imprimerait j amais ce qu'il n'avait pas compris. Les 
auteurs les plus celebres, Musset, Merimee, Vigny collaborerent surtout dans les premie-
res annees. Parallelement Buloz dirigea, de 1835 a 1845, La Revue de Paris, ou il faisait 
passer ce qui ne lui paraissait pas tout a fait digne de son recueil prefere : Nodier, Leon 
Golzar, la duchesse d' Abrantes, Ourliac, Eugene Sue. II eut beaucoup d'ennemis, dont il 
se soucia peu, et pas mal de proces, dont ceux qu'il soutint contre Balzac, Dumas pere et 
George Sand». (3) 
Ce bourreau de travail sut reunir autour de lui les meilleurs plumes du moment, resister 
aux pressions internes a la redaction et aux sollicitations externes qui auraient amoindri 
son independance. 
Celui qui fit de la Revue des Deux Mondes 1'organe de la litterature la plus vivante de son 
temps, en developpa le tirage et en multiplia Faudience. II ne lui fit subir ni retard ni arret. 
En 1851, cette fille de la Revolution de juiilet atteignait 5.000 abonnes; en 1861 12.400, 
et a la fin de 1'Empire, 15.000. 
C'est lui qui 1'amena, petit a petit, a traiter des problemes politiques. SousFEmpire, fidele 
a 1'esprit de la Revolution de juillet, la revue se refugie dans une opposition orleaniste 
moderee restant ainsi ouverte aux doctrines sociales nouvelles. Tout l'art de Buloz, sous 
1'Empire, fut de conserver une independance dejugement sans mettre en peril 1'existence 
meme de la revue. 
(1) LECOQ, Jean. Buloz. Candide, 21//11/1929 
(2) LECOQ, Jean. Buloz. Candide, 21/11/1929. 
(3) TALVART, Hector et PLACE Joseph. Bibliographie des auteurs modernes de langue 
frangaise 1801 -1927. Tome 7. Paris. Editions de la Chronique des lettres frangaises, 1928. 
Buloz, p.665. 
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La guerre de 1870, le siege de Paris ebranlerent durement la sante du rude savoyard sans 
pour autant ebranler celle de la revue a laquelle il assurait en 1875 un benefice de plus de 
40.000 francs. Buloz se retira de plus en plus a Roujoux dans sa propriete savoyarde 
laissant des responsabilites de plus en plus grandes a son neveu Charles, qui, a la mort de 
Frangois Buloz, le 15 janvier 1877 prendra la direction de la revue (1). 
Buloz anima, de 1838 a 1848, la direction de la Comedie Frangaise avec d'ailleurs autant 
de poigne qu'il assumait celle de la revue meme si cette derniere lui tenait au cceur plus 
que tout. 
«Eh bien, le croiriez-vous?.. Buloz directeur de la plus puissante revue du monde, Buloz, 
administrateur de notre premiere scene litteraire, n'etait pas decore. II ne regut le ruban 
rouge qu'en 1873. II avait soixante-dix ans. 
Les honneurs le laissaient indifferent. II garda jusqu'au bout cet air rustaud qui faisait dire 
a une femme d'esprit qu'il avait accueillie sans la moindre grace :«I1 me fait 1'effet d'un 
frotteur qui, sa besogne terminee, s'assied dans le plus beau fauteuil du salon et preside 
en vertu du droit acquis, sur le parquet qu'il a frotte...»(2) 
2.1.2 L'ere BrunetiSre et Vinstallation 
En 1893, disparaissent Charles Buloz et Charles de Mazade, qui sont respectivement 
remplaces par Ferdinand Brunetiere et Francis Charmes. Ce dernier, venu du Journal des 
Debats animera a partir de 1896 la redaction de la «Chronique de la quinzaine» (ou il 
succedera au Vicomte Georges d' Avenel) et deviendra, en 1906, a la mort de Brunetiere, 
directeur de la revue. 
Branetiere, entre a larevue des 1875, exerce un role preponderant sous 1'administration 
de Charles Buloz : il est secretaire de redaction. C'est Vepoque ou collaborent les 
romanciers Guy de Maupassant, Bourget, Anatole France, les historiens Albert Sorel, 
Gaston Boissier, Jospeh Bedier, les poetes Coppee et Heredia. Melchior de Vogiie y 
publie, a partir de 1883, les celebres articles qu 'il reunira en 1886 sous le titre Le Roman 
Russe. 
«L'heritier de Buloz est ne a Toulon, le 18 juillet 1849. Alors qu'apres avoir echoue a 
1'Ecole Normale Superieure, il vivait difficilement de repetitions, Paul Bourget le 
presente en 1875 au vieux Buloz. II se consacra des ce moment entierement a la revue. Son 
premier article dans la Revue des Deux Mondes date d'avril 1875, le dernier parut 
quelques jours avant sa mort, le 1CT decembre 1906. «De ces quelques centaines d'articles, 
il a recueilli les principaux en 2 series d'ouvrages. Ce sont les Etudes critiques sur 
Vhistoire de la litterature frangaise, dont les 8 volumes s'echelonnent de 1880 a 1907; et 
les 3 series d'Histoire et litterature (1884), les Questions de critique (1889) et les 
(1) TALVART, Hector etPLACE Joseph. Bibliographie des auteurs modernes de langue 
frangaise 1801-1927. Tome 7. Paris. Editions de la Chronique des lettres frangaises, 1928. 
Buloz, p. 665. 
(1) II semble avoir commis de graves imprudences financieres. 
(1) LECOQ, Jean.. Buloz. Candide, 21/11/1929. 
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Nouvelles questions de critique (1890) auxquels il faut adjoindre le volume sur le Roman 
Naturaliste (1882). II s'y montrait terrible pour Zola». (1) 
Si son ceuvre de critique litteraire contemporain fut et reste tres discutee, son autorite se 
revele encore dans ses etudes sur l'histoire litteraire notamment celle du XVII6me siecle. 
Bien qu'il n'eut d'autre titre universitaire que le baccalaureat, il fut nomme maitre de 
conferences a l'Ecole Normale Superieure (1886). II y exposa son «systeme» sur 
1'evolution des genres dans la litterature. L'annee meme ou il conquiert la Sorbonne, le 
18 juin 1893, Ferdinand Brunetiere est elu membre de 1'Academie Frangaise. Voici deja 
3 ans qu'il affirme sa candidature. Quatre echecs ne l'ont pas decourage. II a du ceder la 
place a Henri de B ornier, de Freycinet, Pierre Loti et Ernest Lavisse. Cette fois, par 22 voix 
contre 4 a Zola, qu'il vient encore de trouver sur son chemin, il est appele au fauteuil de 
John Lemoinne, journaliste notoire et redacteur au Journal des Debats. 
Sous la conduite de cette forte personnalite, la Revue des Deux Mondes accentue son 
orientation conservatrice et se place de plus en plus sur la defensive. Un certain nombre 
de facteurs lui paraissent menacer la cohesion sociale et nationale qui semble deja sa 
preoccupation majeure: la montee du socialisme et des perils exterieurs. Tout au long de 
la grave crise morale qu'a ete 1'affaire Dreyfus, le souci constant de la revue a d'ailleurs 
ete 1'apaisement des esprits. 
Qui plus est, avec Ferdinand Brunetiere, la revue franchit une etape supplementaire et 
abandonnant son Iiberalisme originel, se convertit a un catholicisme modere. En effet, «Ia 
frequentation constante des ecrivains religieux du XVII6"16 siecle, des preoccupations 
d'ordre moral et bien plus encore d'ordre social inclinerent vite le Brunetiere agnostique 
des debuts a 1'etude sympathique du catholicisme. Son evolution est jalonnee de quelques 
dates, une conference a Besangon, le 2 fevrier 1896 sur La Renaissance de 1'idealisme, 
un discours a Besangon encore, le 19 novembre 1898, sur Le besoin de croire. En 1899, 
il revoyait Leon XIII par lequel il avait ete regu en 1894. Enfin, le 18 novembre 1900, un 
discours de cloture a un congres des catholiques du Nord, a Lille, ou il parlait des Raisons 
actuelles de croire» (2). Pendant les dernieres de sa vie, Brunetiere se rangea au cote des 
defenseurs laics du catholicisme frangais, la plupart membres de Finstitut et que le public 
appelera les «cardinaux verts». Dans la revue, la politique anticlericale de la Troisieme 
Republique est sans cesse accusee de diviser et d'affaiblir les nations. 
Avec Brunetiere, c'est une nouvelle equipe qui penetre ou qui s'installe dans la vieille 
maison. A Pierre Loti, a Paul Bourget, a Guy de Maupassant, a Eugene Melchior de Vogiie 
viennent s'ajouter Emile Faguet, Rene Doumic, Paul Hervieu, Gabriel Hanotaux, Rene 
Bazin, Henri Bordeaux, Henri Houssaye, Henri de Regnier et Albert Sorel. A cote des 
romanciers et des historiens, on trouve des universitaires et des jeunes sortis de 1'Ecole 
Normale superieure ou de la Sorbonne plus ou moins penetres de «Fesprit nouveau». 
Beaucoup ont ete les eleves de Brunetiere. 
(1) T ALVART, Hector etPLACE, Joseph. Bibliographie des auteurs modernes de langue 
frangaise 1801-1927. Tome 7. Paris: Editions de la chronique des lettres frangaises, 1928. 
Brunetiere, p. 551. 
(2) TALVART, Hector et PLACE, Joseph. Bibliographie des auteurs modemes de langue 
frangaise 1801 -1927. Tome 7. Paris: Editions de la chronique des lettres frangaises, 1928. 
Brunetiere, p .553. 
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Brunetiere sut faire d'une revue d'interet general un des elements de la puissance 
conservatrice : liberalisme economique avec Anatole Leroy-Beaulieu; critique litteraire 
moderee avec Emile Faguet et Rene Doumic; histoire bourgeoise avec Gabriel Hanotaux, 
Albert Vandal, Albert Sorel, Henri Houssaye; roman traditionnel avec Bourget, Loti, 
Bordeaux, Bazin. 
A cette epoque, la Revue des Deux Mondes est a Fapogee de son succes. Son prestige est 
considerable. Elle commence a apparaitre en France et a l'etranger comme une des 
citadelles de la tradition, a cote du Conservatoire, de 1' Academie et du Theatre Frangais. 
Son audience deborde largement les frontieres. Elle joue le role d'ambassadrice de la 
culture frangaise aupres de l'elite du monde entier. 
A la mort de Brunetiere en 1906, Francis Charmes prend la direction de la revue 
jusqu'en 1916. II n'est que le continuateur de Brunetiere. 
Des 1911, les questions exterieures dominent la politique frangaise et les livraisons de la 
revue dont le nombre des tirages ne cesse d'augmenter malgre la concurrence des revues 
litteraires et artistiques. L'idee de patrie chere a Brunetiere est defendue avec plus de force 
que jamais dans la revue, ou les chroniques de Francis Charmes ne cessent de denoncer 
le peril allemand. 
Quelques periodiques tentent de disputer sa predominance a la Revue des Deux Mondes. 
C'est le cas pour La Nouvelle Revue, organe anti-allemand proche des milieux nationa-
listes; la Revue de Paris ou collaborent Renan, Loti (1), Romain Rolland, Poincare (2) et 
qui s'est signalee par une attitude nettement dreyfusarde; le Mercure de France , revue 
d'intellectuels independants qui jouit d'un prestige considerable dans les milieux de la 
jeune litterature; La Nouvelle Revue Frangaise, creee en 1908 par Andre Gide et qui, en 
1914, est 1'organe litteraire le plus original. 
Durant la grande guerre, la revue n'a cesse de renseigner le public sur toutes les questions 
se rattachant au conflit et de lui apporter, chaque quinzaine, tout ce qui pouvait justifier 
la croyance au succes final. 
«A aucun moment les responsables de la Revue des Deux Mondes ne suspendent sa 
parution ni ne songent a quitter Paris, pas meme lors des offensives allemandes de 1914 
et 1918. Tout au plus, du ler septembre au 15 novembre 1914, le nombre de pages est-il 
sensiblement reduit.» (3) 
(1) et (2) Ils «passeront» a la Revue des Deux Mondes. 
(3) SUDRES, Alain. La Revue des Deux Mondes et les questions internationales de 1919 
d 1939. These de troisieme cycle : Histoire de la vie et des idees politiques : Universite 
des sciences sociales de Toulouse, 1981. 529 p. 
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2.1.3 L'age Doumic et la «naissance» des diners 
Au dela du lerconflit mondial, si la revue ne sait pas renouveler sa formule, elle n'en 
conserve pas moins son prestige et demeure une excellente affaire. 
Quand Rene Doumic accede a la direction de la revue en 1916, a la mort de Francis 
Charmes, il a deja une longue experience dans la maison. Sous la direction de Brunetiere, 
c'est lui qui a dirige la revue litteraire jusqu'en 1912. A cette epoque, il a deja tous les 
honneurs. Ne a Paris le 7 mars 1860, ancien eleve du lycee Condorcet, puis de l'Ecole 
Normale Superieure, il a ete regu a Fagregation de lettres. Regu a 1'Academie Frangaise, 
le 7 avril 1910, au fauteuil de Gaston Boissier, il en est devenu le secretaire perpetuel en 
1923. Ces deux institutions, 1'Academie Frangaise et la Revue se confondent avec la vie 
de cet homme a principes. 
«C'est a la Revue (et a 1'Academie) que M. Doumic consacrait les heures de ses jours. IL 
ETAIT LA REVUE. C'est lui qui la pensait, qui la faisait de la premiere page a la derniere. 
II se contentait le plus souvent de rediger un bref editorial qui paraissait au verso de la 
couverture et il assurait, de fagon intermittente, la critique dramatique. Mais il voyait tout, 
lisait tout, relisait toutes les epreuves, le crayon bleu dans sa vieille main de professeur 
de rhetorique. Ces articles, c'etaient encore a ses yeux, des «copies».(l) 
Pour ce qui est des principales rubriques de la Revue des Deux Mondes, a cette epoque, 
la «Revue litteraire» est confiee a Andre Beaunier et, a la mort de celui-ci, debut 1926, 
repartie entre Paul Bourget, Victor Gouraud et Andre Chaumeix. L'importante rubrique 
«Reception a 1'Academie Frangaise» est tenue jusqu'en 1930 par Henry Bidou puis 
change frequemment de redacteur (Louis Gillet, Pierre Troyon, Maurice Bedel, Paul 
Morand). L'histoire est a 1'honneur avec Gabriel Hanotaux, Louis Madelin, Pierre de La 
Gorce et Pierre de Nolhac. 
Peu ouverte aux nouveautes litteraires, la revue passe a cote et meprise le phenomene des 
avant-gardes et des mouvements post-symbolistes - le cubisme, 1'expressionisme, le 
surrealisme. Elle defend aussi dans le domaine de l'art, des valeurs traditionnelles de 
raison, d'ordre et de clarte. L'attachement de Doumic aux dogmes classiques 1'entraina 
jusqu'a denigrer 1'ceuvre de Beaudelaire. Au niveau litteraire, Doumic a reussi a attirer, 
entre autres, les ecrivains Pierre Loti, Barres, Henry Bordeaux, Frangois Mauriac, Gabriel 
d'Annunzio, Joseph Conrad. La formule de la publication d'un roman en plusieurs 
episodes se poursuit avec des ceuvres de Maurice Genevoix, Henry de Montherlant, 
Frangois Mauriac, Georges Duhamel, Daphne du Maurier, Alphonse de Chanteaubriand, 
et Pearl Buck. 
Dans les domaines les plus varies, la revue publie egalement des ecrits de Daniel Rops, 
Andre Siegfreid, Pasteur Vallery-Radot, Sacha Guitry, Rudyard Kipling, Henri de 
Montfreid, Abel Bonnard, Paul Valery, Andre Maurois, Robert Brasillach, Paul Morand, 
Philippe Barres. 
En matiere politique, elle demeure fidele a sa ligne liberale et patriote plus conservatrice 
que nationaliste. Nombreux y sont les articles consacres a 1'Eglise catholique et plus 
encore, a 1'armee frangaise et, aux problemes de defense nationale. Ces derniers sont 
(1) GIRON, Roger. Rene Doumic. La Liberte, 4/12/1937. 
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signes par des chefs militaires renommes, tels Weygand, Petain, Franchet d'Esperey. 
Tres inquiete des soubresauts de la vie politique frangaise entre les deux guerres, la revue 
choisit comme modele politique Raymond Poincare. A partir du 15 mars 1920, ce dernier 
participe a la revue ou il redige la «Chronique de la quinzaine» jusqu'en janvier 1922. En 
meme temps, il assure la presidence de la commission des reparations. Ce qui explique 
Fimportance de la question de FAllemagne et des reparations dans les livraisons de la 
revue. Cette tendance atteindra son paroxysme avec le retour en 1922 de Poincare a la 
presidence du conseil et 1'occupation de la Ruhr. 
«La revue porte egalement un jugement flatteur sur plusieurs representants de la nouvelle 
generation politique, en particulier Andre Tardieu et Pierre Laval. 
A 1'inverse, les hommes et les journalistes qui se situent a gauche n'ont pas sa faveur: elle 
combat toujours avec la meme virulence les idees socialistes et s'inquiete, des 1924, de 
1'apparition d'un electorat communiste; quant aux radicaux-socialistes, il leur est souvent 
fait grief de tendre a identifier la Republique a leur propre domination et de menager les 
partis marxistes pour des raisons essentiellement electorales».(l) 
Les experiences politiques «de gauche» de cette epoque sont souvent condamnees. Quant 
a 1'hostilite de la revue au regime sovietique, elle est constante et totale. 
«Parmi les concurrentes de la RDM, on retrouve La Revue de Paris, plus exclusivement 
litteraire, et Le Mercure de France dont Georges Duhamel prend la direction en 1935, La 
Nouvelle Revue Frangaise qui reparait en 1919 avec pour chefs de file Andre Gide, Paul 
Claudel, Alain, Andre Malraux (on la situe plutot a gauche). A 1'oppose, la Revue de 
France, creee par Marcel Prevost et Horace de Carbuccia, defend les positions de la droite 
nationaliste; en outre, la Revue universelle de Bainville et Massis developpe les idees de 
FAction Frangaise» (2). 
C'est la periode Doumic qui voit naitre les grands Diners de la revue sur une idee de 
Paul Bourget. C'est du moins ce qu'affirme Rene Doumic dans son allocution du diner 
de 1926 preside par Paul Bourget: 
«Quant a ce que vous doit laRevue, moi seul le sais, pour le tenir d'un certain directeur 
queje connais bien et qui, chaque fois qu'il a besoin d'un conseil, d'une suggestion, d'un 
appui, d'une idee heureuse, neuve, feconde, prend - automatiquement - le chemin de votre 
rue Barbet de Jouy. 
Justement c'est de la qu'est partie 1'idee premiere des diners de la Revue. 
C'est au cours d'une des conversations dont on ne sort jamais sans en tirer profit, que vous 
m'avez dit etje me rappelle les termes memes: «Croyez-moi, ilnefautpas laisserla Revue 
s'isoler. Une institution frangaise doit refleter ce trait qui fait partie de notre caractere 
national: la sociabilite. Vous devriez de temps en temps, convier les amis de la maison. 
Vous verriez quelles reunions cela ferait, quelles charmantes et belles reunions, et dont on 
pourrait dire vraiment qu'elles seraient uniques au monde.» 
(1) SUDRES, Alain. La Revue des Deux Mondes et les questions internationales de 1919 
d 1939. These de troisieme cycle : Histoire de la vie et des idees politiques : Universite 
des sciences sociales de Toulouse, 1981. 529 p. 
(2) SUDRES, Alain. La Revue des Deux Mondes et les questions internationales de 1919 
d 1939. These de troisieme cycle : Histoire de la vie et des idees politiques : Universite 
des sciences sociales de Toulouse, 1981. 529 p. 
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J'ai suivi votre conseil. La preuve que l'idee etait bonne, c'est qu'elle a ete tout de suite 
adoptee par tous. Aucun honneur ne nous a manque, puisque meme on a vu, fait sans 
precedent, le chef de l'Etat accepter lapresidence d'un de nos diners, grand souvenir, cher 
M. Millerand, dont la Revue vous reste a jamais reconnaissante.» 
Est-ce a dire que la revue n'a jamais organise des diners ? Non, Frangois Buloz avait deja 
invente les diners de la revue, mais ils etaient beaucoup plus discrets. 
Sous l'occupation, la Revue des Deux Mondes, repliee a Royat, mene une existence 
difficile mais n'en survit pas moins jusqu'a la liberation ou elle a connu quelques 
problemes (1). 
La «Chronique de la Quinzaine» redigee precedemment par Rene Pinon dans les premiers 
mois de 1940 prend ensuite le titre de «La Politique» et passe aux mains d'Andre 
Chaumeix, directeur de la revue depuis 1937, date de la mort de Doumic. Ce journaliste 
chevronne qui a aussi ecrit dans le Journal des Debats et la Revue de Paris a ete elu en 
1931 a VAcademie Frangaise et avait deja succede a Charles Benoist en 1919 a la 
«Chronique de la Quinzaine». 
La revue reparait le 1/01/1948 sous la direction de Firmin Roz, delTnstitut, specialiste 
de la litterature anglo-saxonne; les problemes politiques y sont abordes dans plusieurs 
rubriques, notamment «Questions actuelles» tenue par Rene Pinon et Claude-Jean 
Gignoux. 
«Apres la 2eme guerre mondiale, la Revue des Deux Mondes a vu son importance culturelle 
diminuer. Sa clientele se recrute presque exclusivement dans Vestablishment bourgeois; 
l'histoire, la reflexion politique, sociale ou economique, les chroniques scientifiques 
tendent a 1'emporter sur la litterature. Pourtant la revue reste attachee a maintes 
orientations initiales: largement ouverte sur l'exterieur, elle a publie - et fait connaitre en 
France - plus d'un talent etranger (tels Daphne du Maurier, Pearl Buck, Calderon, 
Salvador Reyes...), elle a compte des redacteurs celebres tels que Jules Romain, Jean 
Cocteau, Marcel Pagnol, Henri Troyat, Jean Orieux, Jean Pommier.» (2) 
Claude-Jean Gignoux devient en mars 1954 directeur-gerant de la Revue qui fusionne en 
56, en conservant son titre avec «Hommes et Mondes». En 1970, la Revue est prise en 
main par Jean Jaudel qui constitue une nouvelle equipe redactionnelle pour cette revue 
qui devient mensuelle en 1971. 
(1) La revue semble avoir eu certaines difficultes pour reparaitre en 1948. 
(2) MADELENAT, D. Revue des Deux Mondes. In Beaumarchais, J.P. Dictionnaire des 
litteratures de langue frangaise. Paris : Bordas, 1984, vol. 3, p. 2046-2057. 
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2.2 La tradition des diners de la Revue des Deux Mondes 
Nous avons choisi d'etudier le caractere traditionnel de ces diners a travers trois angles, 
tout d'abord celui de 1'organisation materielle de ces diners, ensuite celui des invites et 
enfin celui des discours prononces par ces invites. 
Mais avant de proceder a cette analyse, nous aimerions montrer en quoi les diners sont 
d'une importance capitale pour la revue qui, a travers cette apparition mondaine, cherche 
a conforter 1'image qu'elle veut donner d'elle-meme. 
2.2.1 De 1'importance des diners 
2.2.1.1 Un cout considerable 
Ces diners sont un investissement enorme pour la revue. 
La consultation systematique des Iivres de comptes nous a permis de savoir quel etait 
globalement le cout de ces diners. Ils nous ont en meme temps donne des renseignements 
supplementaires sur leur deroulement. Dans les annees 1930, le cout du repas tourne 
autour de 100 F. Mais il ne suffit pas de multiplier le prix par le nombre d'invites pour avoir 
une idee du prix du diner. En 1936, le prix du diner s'eleve a 33.986 F car on a ajoute au 
cout des 308 couverts a 105 F, 4 couverts a 65 F, 1386 F de cigares et de cigarettes, 100 
F pour 1'annonceur. On apprend ainsi que la revue payait un valet de pied pour clamer le 
nom de 1'invite qui arrivait et qu'en plus, elle payait des diners speciaux aux personnes 
de la Prefecture, de la Radio et a un huissier. 
Mais, c'est encore sans compter 1'impression des cartes d'invitation (600 pour 1'annee 
1936), l'achat de timbres et d'enveloppes pour l'envoi des invitations, le cout des tele-
grammes de rappel et les gratifications au personnel. Ces dernieres peuvent etre impor-
tantes. 
Ainsi en temoigne le Journal n 15 qui enregistre, le 5/12/1938, Voperation suivante: 
«Union Interalliee, rembourse a M. le directeur, les gratifications remises par lui pour le 
personnel (caves, cuisine, office, serveuses) pour le diner de la revue. Le 1CT/12:1000 F.» 
Sans compter non plus des frais que nous n'aurions pas imagines, engages pour M. 
Durand, 1'homme a-tout-faire de la revue, auquel la direction offrait regulierement une 
bicyclette neuve : 
«30/11/33 : A la belle jardiniere, sa facture pour fourniture d'un complet habit de 
ceremonie 28/11 : 895,50 F. Etablissement Pillot, sa facture pour fourniture d'une paire 
de souliers vernis 28/11 : 75,50 pour M Georges Durand, charge par M. le Directeur 
d'aider ces M.M. de la Police aux diners de la Revue.» (1) 
(1) Extrait du Journal n 14. 
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2.2.1.2 Le soin apporte a leur elaboration 
Les notes internes au sujet des diners prouvent que M. Rene Doumic y apportait un soin 
particulier. 
Chaque diner est commente par Rene Doumic et les erreurs commises sont notees par le 
secretaire de la revue afin que, 1'annee suivante, elles ne se reproduisent pas. Dans ces 
comptes rendus, on trouve aussi des noms de personnes a inviter l'annee suivante et des 
places a reserver. 
Les notes internes sont - semble-t-il - adressees a Andre Gavoty qui, comme le precise un 
article de laVie Catholique du 13/12/1930 intitule «Le diner de la Revue des Deux 
Mondes» participe a 1'organisation de ces diners: 
«La fa§on meme de placer les convives - cet ecueil, ce tournoiement des maitresses de 
maison, revele beaucoup de tact, d'adresse, de connaissance de Paris et aussi d'attentions 
delicates; il est rare qu'on ne se felicite de 1'endroit ou chacun decouvre son carton. Menu 
et ordonnance, je crois qu'a cote du maitre de maison, trop averti pour negliger ces details 
essentiels, il faut ici complimenter 1'aimable et spirituel M. Gavoty.» 
La qualite des menus est surveillee de tres pres. Un article de UEclair de Montpellier, 
date du 14/12/1938 et intitule «Ou l'on mange bien» explique les raisons d'une telle 
vigilance : 
«M. Rene Doumic avait mis son point d'honneur a ce que le diner de la Revue des Deux 
Mondes fut non seulement honorable comme menu, mais capable meme de satisfaire les 
gourmets les plus difficiles. Ce fut son gendre, Louis Gillet, qui fut charge de ce soin et 
qui eut a veiller a ce que le homard Newburg, la selle d'agneau, le foie gras au Porto et 
la glace a l'ananas ne laissassent rien a desirer. 
- L'honneur de la maison est engage, repetait-il plaisamment. 
On n'ignore pas, en effet, la facheuse reputation qu'a fait a la cuisine de Buloz ce 
connaisseur en bonne chere qu'est Leon Daudet. N'etait-il pas, a ce sujet, de l'avis de son 
pere, Alphonse Daudet, qui appelait la «revue a la couverture saumon», le mancenillier 
des familles, et de Frangois Coppee, qui disait en gemissant: 
- On vous sert la de ces oiseaux en forme de cotelettes qui n'ontplus ni pattes, ni bouche, 
ni derriere... Oui, oiseaux affreux... et la barbue a 1'air d'un gilet de flanelle... 
M. Doumer, le prince royal de Suede et maints ambassadeurs, qui burent, cette annee, a 
la prosperite de 1'austere revue sont prets a temoigner que les erreurs culinaires de la 
famille Buloz ont fait leur temps...» 
Le moindre laisser-aller au niveau de la nourriture dechaine le courroux de 1'intransigeant 
Doumic. Ainsi en temoigne un article dont 1'origine reste inconnue, intitule «Doumic-
Lucullus» et date de 1934. 
«La verite c'est que M. Rene Doumic veut que cette manifestation litteraire soit aussi un 
regal gastronomique. Le secretaire perpetuel est lui-meme un fin gourmet ce que 
generalement on ignore. Plusieurs semaines a 1'avance, il s'occupe deja des mets et des 
vins. 
Sans doute, cette annee, ne se montra-t-il pas satisfait des menus que lui presenta le chef 
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du Cercle Interallie, puisqu'il fit appel a l'un de ses concurrents, qui dirige les cuisines 
du Ritz». 
Deja en 1926, une note interne signee de la main de Rene Doumic traduisait son mecon-
tentement du menu et du service de table : 
« - ne pas distribuer les cigares a table - et avant les discours !! 
- la truite etait conservee (souligne deux fois): de la cette chair flasque, molle : priere 
de ne nous donner que de la bonne matiere. La pretendue sauce au chambertin etait lourde, 
epaisse... 
- sur les tables pas assez d'eau - et les carafes de vin enlevees aussitot. 
- les dernieres tables doivent etre servies aussi bien que la table d'honneur. 
- le coq en pate etait detestable.» 
2.2.1.3 Les petits details qui font les grands diners 
Gerer de telles receptions (jusqu'a plus de 300 couverts) n'est pas simple. Rene 
Doumic a un mot aimable pour chacun des convives, pour chacun des membres de cette 
grande famille. 
Ainsi en temoigne 1'anecdote racontee parUAgence technique de lapresse en 1934, dans 
un article intitule «La glace tricolore», a propos de Poincare, souvent present aux diners. 
«Aux diners annuels de cette vieille Dame qui connaissait son peche mignon, le maitre 
d'hotel avait 1'ordre de lui dispenser genereusement une large portion de la glace 
traditionnelle». 
Monsieur Rene Doumic pense a tout. En 1938, il n'omet pas de noter dans le compte rendu 
du diner: 
«Menu - revenir a un plat pour malade : viande blanche». 
II pense aussi, quand il prepare avec Andre Gavoty les plans des tables, a ne pas mettre 
a la meme table des personnalites ennemies. Dans la lettre interne du 17/11/1930 ou il 
donne ses instructions a Gavoty, il precise : 
«II y a des tables de convives sympathiques qui desirent etre ensemble, etc...» 
Pierre Lazareff, de L' Ordre, dans un article intitule «La vie parisienne», date du 7/12/ 
1931, lui sait gre de ces delicatesses : 
«Vous pensez qu'une ceremonie placee sous l'egide de 1'academique magazine devait 
pourtant rien avoir qui fut de nature a provoquer 1'hilarite presidentielle ? Quelle erreur 
est la votre ! La Revue des Deux Mondes se modernise en sa teneur comme en ses 
manifestations et ses agapes annuelles sont fort joyeuses. On y groupe autour des tables, 
les convives par affinites intellectuelles et amicales, ce qui est bien rare dans les repas 
officiels ou le bon ton veut qu'a 1'ordinaire on separe les gens qui se connaissent et 
l'habilite qu'on place un petit rigolo entre deux vieilles barbes, ce qui rend triste le petit 
rigolo et gene ses voisins !» 
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2.2.2 Ordre et respect de la hierarchie 
Les dmers de laRevue desDeuxMondes se sontderouleschaqueannee,de 1921 a 1938, 
autour de la premiere quinzaine du mois de decembre, a 7h3/4 dans les locaux de 1'Union 
Interalliee, au 33 du Faubourg St Honore. Les cartes d'invitation le prouvent. 
Seule exception a cette regle, le diner de 1929, c'est-a-dire du centenaire de la revue. La 
raison de ce changement est la necessite d'annoncer au diner le programme des Fetes du 
Centenaire (reproduit a la page suivante) qui eurent lieu tout au long du mois de decembre. 
Si le diner de 1925 a eu lieu le 22 decembre 1925 c'est qu'il avait ete repousse. La date 
initiale etait celle du 10. Le diner de 1937 annule en raison de la mort de Doumic avait 
ete prevu pour le 2 decembre 1937. 
Cette regularite permettait surement aux invites potentiels de prevoir leur presence a Paris 
durant la premiere quinzaine du mois de decembre. Toujours est-il qu'elle a largement 
contribue a donner aux diners un caractere rituel. D'ailleurs, le moindre changement de 
date - celui de 1929 - est justifie par Rene Doumic et signale par la presse. Louis Laloy, 
dans un article de L'Ere Nouvelle, date du 24/11/1929 et intitule «Le centenaire de la 
Revue des Deux Mondes» introduit ainsi son compte rendu du diner : 
«Le 13 novembre, a 1'heure ou 1'arome du cafe se mele a 1'encens des premieres cigarettes, 
M. Pierre Benoit se levait de sa place a la table d'honneur, l'ceil brillant de malice 
attendrie, pour prendre la parole au nom des collaborateurs de 1'illustre revue, et signalait 
d'abord ce grand evenement, qui surprenait Paris : le diner de la Revue des Dewc Mondes 
en avance d'un mois sur sa date deja traditionnelle. A quoi M. Rene Doumic, dont la 
diction est incisive autant que la pensee, repondit qu'en effet la gravite de cette infraction 
a une regle par lui-meme etablie ne lui avait pas echappe, mais s'expliquait par une 
circonstance exceptionnelle.» 
Autre exception, cette fois a la regle du 7h3/4, en 1938. La personne qui a redige le 
telegramme d'invitation arectifie l'heure de l'illustre rendez-vous et y a inscrit a la place 
«20 heures precises». II s'agissait surement d'un changement de derniere minute et 
independantde la volonte d'Andre Chaumeix, qui n'a, enrien, modifie le deroulement des 
diners. 
Les menus, cartes d'invitation et telegrammes de rappel envoyes aux invites n'ont pas 
varie d'un iota. La seule nouveaute apportee par Chaumeix en 1938 est d'ailleurs notee 
par les archivistes des diners : les cartes d'invitation de 1938 sont gravees, «pour la 
premiere fois», precise une note. 
2.2.2.1 Hierarchie des tables : 
Quant a 1'organisation des tables, elle est tres hierarchisee. 
L'analyse des differents plans de tables et listes d'invites de 1'annee 1923 nous a permis 
de le decouvrir. En effet, pour 1'annee 1923, nous possedons un plan quasiment defmitif, 
semble-t-il, de la table d'honneur, une liste des invites de la table d'honneur etablie 
anterieurement au plan, un plan de la table 2 et une liste des convives des tables (2,4,5) 
composant la serie A. L'analyse de ces differents plans a ete fastidieuse. Elle nous apermis 
neanmoins de remarquer qu'a la place des noms rayes de la table d'honneur (empeche-
ments de derniere minute, refus arrives a la revue tardivement), nous trouvions exclusi-
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F E T E S  D U  C E N T E N A I R E  
de la Revue des Deux Mondes 
en J hdtel Jean Charpenfier, 76, Fbg Saint-Honore 
CONF6RENCES 
I endredi 29 novembre a 5 h. 
M"' M.-L. PAILLERON Fxanfois Buloe 
I ''ndredi 6 decmbrt a 5 h. 
M. ANDKfi BELLESSOET.. L@ th64tre d'Alfred de Eusset 
' '"ndredi i 3 decembre a 5 h. 
M. HENRl BORDEAUX. .. . Octave Feuillet 
^'/tnedt 'i I decembre a 5 h. 
M. LOUIS BARTHOU Pierre Loti 
REPR6SENTATIONS DE TH6ATRE 
I. Les 26, 27, 28, 29 novembre en soir6e (21 heures). ' 
Th.  Gautier : Lafausse Conversion. 0. Feui i le t  :  Le Fruit dtfendu. 
Gerard d Houville : l.a .Yutt porle Conseil (musiqoe de Galeotti) 
Interpr6teea par ia Compagnie de la Petite Scfcne. 
II. Les 16, 17, 10 dfecembre en matin6e (17 heures). 
Le» Pricieuses de Gen6ve 
par Robert de FLERS et M. Fr. de CROISSET 
Interpr*t*e« par ' 
M~" leanne Cheirel, Gaby Morlay, MH. Andr* Lefaur, Lucien Davie 
Berthier, Andr* Luguet, Pierre Stephen, Victor Boucher. ' 
AUDITIONS MUSICALES 
Jeudi 12 decembre a 17 h. Une heure de musique 
M"" Luart. Sibille, MM. Lucien Fugere et Roger Bourdin, 
de l'Op6ra Comique 
Mercredi 18 dtcembre d 17 h Rdcital Chopin 
par M. Robert Casadesus. 
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vement des noms issus de la table 2 de la serie A, table situee hierarchiquement juste au-
dessous de la table d'honneur. 
Ainsi en est-il de Marie-Dominique Chenu (1) et de Rene Boysleve (2) qui remplacent 
respectivement Gustave Lanson (3) et Marcel Prevost (4). Rene Boysleve etait la tete de 
liste des academiciens de la serie A; a Vorigine, il devait presider la table 2, avec en face 
de lui Theophile Homolle (5). Ce dernier se retrouva lui aussi propulse a la table 
d'honneur, peut-etre grace au desistement de derniere minute d'une personne dont nous 
n'avons pu lire, sous les ratures, que le prenom. Absent finalement au diner, Rene 
Boysleve sera remplace par Jospeh Bedier (6), deuxieme de la serie A, place sur cette liste 
juste derriere Rene Boysleve. 
Quant a Marie-Dominique Chenu, remplagant de Gustave Lanson, il etait deuxieme sur 
la liste «Personnalites», c'est-a-dire prevu pour la table 2 de la serie A. Georges Lecomte 
(7), premier de cette liste, n'apu assister au diner. Chenu a donc ete propulse a la table 
d'honneur. 
Ce systeme fonctionne aussi pour les autres tables. En 1923, Bedier etait prevu pour la 
table 2, absent il a cede sa place au premier de la table 4, table situee hierarchiquement 
juste au-dessous de la table 2 : M. Thamin (8). Thamin, absent, sera lui-meme remplace 
a la table 4 par Henri Duvernois, une des personnalites de la table 5, la table inferieure. 
II en est toujours de meme en 1931. Le desistement de Lord Tyrell a la table d'honneur 
a entraine la «remontee» de Carton de Wiart, issu de la table K situee hierarchiquement 
juste au-dessous de la N qui est, en fait, la table d'honneur. 
L'organisation des tables semble avoir subi une legere modification en 1930. Jusqu'en 
1930, il y avait une grande table d'honneur et plusieurs autres tables autour. 
Ainsi, pour l'annee 1923, seule annee pour laquelle nous disposons d'un plan complet, 
la salle de reception etait formee d'une table d'honneur de 32 places et de 15 tables de 12 
places. Ces 15 tables etaient regroupees en cinq series. La serie A comprenait trois tables: 
les tables M, L, K qui se trouvaient tout pres de la table N, table d'honneur. La serie B 
comprenait deux tables : les tables I et J, separees de la table d'honneur par la serie A. Et 
ainsi de suite jusqu'a la serie E qui, elle, comprenait 7 tables. Sur le plan de 1923, les noms 
des occupants de ces 7 dernieres tables n'ont meme pas ete reportes. Cela prouve bien que 
leur organisation etait de bien moindre importance que celle de la table d'honneur. 
A partir de 1930, cette organisation semble disparaitre. La table d'honneur qui devenait, 
au fil des annees, de plus en plus importante (en 1929, elle atteignait la soixantaine de 
couverts) n'existe soi-disant plus. C'est du moins ce qu'affirme Rene Doumic dans une 
lettre interne, datee du 17/11/1930 : 
«Je pense que, pour eviter la confusion des placements a la derniere minute et puisqu'il 
n'y a plus de «table d'honneur», vous pourriez des maintenant preparer les projets de 
table». 
(1) religieux et theologien; (2) Academie Frangaise : 1918 
(3) Alors directeur de 1'Ecole Normale Superieure; (4) Academie Frangaise : 1909 
(5) Archeologue, membre de 1'Institut et administrateur de la Bibliotheque Nationale 
(6) Academie Frangaise : 1920. Administrateur du college de France 
(7) Romancier frangais; deviendra apres guerre le secretaire perpetuel de 1'Academie 
Frangaise ou il sera elu en 1924. 
(8) Administrateur et philosophe frangais. Membre de l'Institut. 
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En fait, il n'y eut pas de grand changement. Si, a partir de cette date, il n'y eut plus que 
des tables de 12 personnes toutes presid6es par un academicien, le phenomene «table 
d'honneur» persista. D'ailleurs, Rene Doumic poursuit cette lettre en precisant: 
A la table de Gouraud, il faut de toute necessite mettre : Gouraud, Donnay, Millerand, 
D'Avenel et moi». 
Ce qui effectivement fut fait. La table d'honneur reste celle a laquelle sont presents Rene 
Doumic et les intervenants. 
La denomination meme des tables refldte Fesprit de la revue. C'est un article de 
Fernand Lot, dans Comedia, date du 5/12/1934 et intitule «Fetes de Paris». Au diner de 
la Revue des Devsx Mondes» qui nous a mis Ia puce a 1'oreille : 
«Afin que l'on s'y reconnut, chaque table etait d6signee par une lettre de 1'alphabet. Tout 
1'alphabet - moins une lettre - vous devinez laquelle. Defense de plaisanter.» 
Ce que nous avons pris au debut pour une plaisanterie d'un gout douteux s'est avere vrai. 
Le plan de 1929 qui represente les 23 tables et les d6signe par une lettre de 1'alphabet evite 
effectivement la lettre «Q». On passe de la lettre «P» a la lettre «R». II en est de meme pour 
toutes les annees pour lesquelles nous avons ce type de renseignement. Ce qui, tout 
compte fait, se justifie quand on observe 1'accueil des invites dont le deroulement semble, 
lui aussi, inebranlable. 
Cest du moins ce qu'exprime 1'article qui suit, ecrit a propos du diner de 1933, mais dont 
on sent bien qu'il aurait pu etre ecrit a propos de n'importe quel diner. Cet article intitule 
«A Paris tous les deux. Le diner de la revue», publie dans le Candide du 7/12/1933 et signe 
Monsieur Desgrieux met en valeur le caractere traditionnel et imperturbable du deroule-
ment de ces diners : 
«Le diner de la Revue a ses rites consacres; aussitot apres le depdt au vestiaire, on se 
penche sur une table constellee de petits bristols; on cherche celui qui porte son nom et 
un numero; on gravit un bel escalier et, arrete devant un plan fixe au mur, on donne un 
souvenir a 1'alphabet... Car, par une attention delicate a Vadresse des gens de lettres, les 
tables sont designees par A, B, D, E, F...etc. Je suppose que pour les diners de polytech-
niciens, les tables sont indiquees par les chiffres, pour les diners de musiciens par des 
notes, pour ceux d'astronomes par des noms de planetes... Ainsi de suite. 
Mais voici la minute difficile pour les timides. Au seuil du grand salon on jette dans 
l'oreille d'un huissier specialise, lequel, etant la exactement pour ne pas le garder pour lui, 
lerelance comme avecuneraquette -Play .'....Ready!... - a M. Doumic, directeureminent, 
hote toujours aussi ouvert et aussi courtoisement accueillant. 
Nous evoluons au milieu d'une foule de romanciers, de chroniqueurs, de journalistes, 
d'editeurs. Et c'est aussitot la gamme des contacts diversifies et 1'opportunisme des 
formules d'abordage, les «Bonjour, vieux !» familiers... Les «Comment allez-vous ?» 
reserves... Les «Mes respects, mon cher maitre» utilitaires... Et puis les «Pendant que je 
vous tiens... A propos, puisque je vous rencontre... J'aurais deux mots a vous dire, cher 
ami...» communs a tous les groupements proiessionnels. 
II y a les louvoiements ingenieux pour accrocher ceux que l'on a plaisir ou interet a voir, 
et les zig zags sans artifice pour eviter les autres, ceux dont on est separe par la tiedeur de 
1'indifference ou la fraicheur de 1'antipathie. 
Comment oublier le spectacle, si innocemment amusant, au milieu des rubans et des 
rosettes plausibles, des super-decores qui ont arbore des brochettes cliquetantes, des 
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cordons un peu bas... Et le spectacle des visibles petites manoeuvres a toutes fins utiles des 
candidats a quelques chose, a une bienveillance de critique, a une decision d'editeur, a un 
prix litteraire, et pourquoi pas ? - a un fauteuil academique...» 
La presse elle-meme signale ce caractere traditionnel. En 1934, les Nouvelles Litterai-
res, dans un article intitule «M. Doumic dme en ville»,remarquent: 
«M. Rene Doumic, secretaire perpetuel de 1'Academie Fran§aise, directeur de la «Revue 
des Deux Mondes» decline poliment mais avec fermete d'un bout de l'annee a l'autre, 
toutes les invitations a dejeuner ou a diner qui lui peuvent etre faites. M. Rene Doumic 
ne dine en ville qu'une fois par an. C'est au milieu de trois cents convives, invites par ses 
soins au fameux diner de la «Revue des Deux Mondes». M. Doumic en regle lui-meme 
tous les details, choisit le potage et le champagne, procede a un placement a la fois 
hierarchique et diplomatique des personnages appeles a participer a ces agapes litteraires 
et politiques, et prepare, a 1'intention de chacun, un compliment approprie. 
On se met a table a 1'heure militaire, meme quand ce n'est pas un marechal qui preside 
- comme cette annee - et les discours commencent a la minute prevue dans les programmes 
radiophoniques. 
Une heure avant minuit, tout est termine. Et M. Rene Doumic prend un repos, bien gagne 
de 365 jours...» 
Miguel Zamarois de Paris Soir, dans un article intitule «L'histoire vivante» et date du 7/ 
12/1934 constate : 
«Les rites de ce diner sont imprescriptibles. Sur le seuil du grand salon ou architecture 
doree fait bon menage avec bonne renommee, un majestueux introducteur des ambassa-
deurs de tous les genres litteraires ecoute le nom qu'on lui murmure et lance ce nom a M. 
Rene Doumic, en aimable faction de l'autre cote de la porte. 
Le nom ne tombe pas, comme 1'on dit, dans l'oreille d'un sourd. La barbe blanche et 
fuselee du Directeur de la Revue (on dit la Revue tout court, chacun dans le monde de la 
litterature superieure, sachantde quoi il s'agit), vibre a chaque arrivant pour Venonce d'un 
accueil cordial, et approprie a chaque cas particulier... Quand la phalange nombreuse des 
ecrivains est au complet, on annonce solennellement a la haute personnalite qui preside 
la fete qu'elle est servie, et le flot s'ecoule doucement dans la salle a manger.» 
2.2.2.2 Des menus identiques 
Quant aux menus a la redaction desquels - nous l'avons vu - il est apporte beaucoup 
de soin, ils ne font pas preuve d'une grande originalite. 
Depuis 1922, il y a le meme nombre de plats a chaque diner. On trouve toujours un 
consomme suivi d'un poisson (truite, sole ou homard), de deux viandes dont un gibier, de 
foie gras au porto, d'une salade, d'une glace, de gourmandises appelees parfois friandises 
ou mignardises, de fromage, d'une corbeille de fruits et de cafe-liqueurs. 
Certains plats deviennent presque habituels. Ainsi en est-il du chevreuil Grand-Veneur 
accompagne d'une puree de marrons servi dans huit des diners dont nous avons reussi a 
connaitre le menu: ceuxde 1921,1922,1923,1924,1928,1929,1934et 1935. Le homard 
New Burg accompagne de riz a ete servi en 1927,1929,1931 et 1933. Les menus de ces 
deux dernieres annees, 1931 et 1933, sont pratiquement identiques. 
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Menu de 1931 
Consomme gaulois 
Homard New Burg 
Riz pilaff 
Selle d'agneau Orloff 
Perdreau truffe sur canape 
Pomme chips 
Foie gras de Strasbourg au porto 
Salade de laitues 
Ananas voile a 1'orientale 
Gaufrettes 
Gourmandises 
Fromages 
Corbeilles de fruits 
Cafe-liqueurs 
Menu de 1933 
Consomme au fumet de celeri 
Homard New-Burg 
Grains de riz au beurre 
Selle d'agneau paiVa 
Perdreau truffe sur canape 
Pommes gaufrettes 
Parfait de foie gras au porto 
Salade 
Mousse ananas 
Gourmandises 
Fromages 
Corbeilles de fruits 
Cafe-liqueurs 
Quant aux vins servis a ces diners, nous retrouvons les memes de 1930 a 1935. La partie 
de la carte reservee aux vins se resume a : 
Pouilly tete de cuvee 1929 
Chateau d'Arsac, Margaux 1922 
Pommery et Greno 
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Le seul changement apporte a ces menus l'est par Andre Chaumeix qui, en 1938, 
modifie leur redaction. Cette originalite a ete remarquee par de nombreux journaux dont 
UEcho d'Oran (1) et Le Journal (2) dont nous reproduisons les commentaires: 
«Comme on parlait de Rene Doumic, un convive fit remarquer qu'il n'eut pas approuve 
la composition «barbare» du menu: pommes chips, bread sauce, chestercake... Allons, la 
tradition se perd, ou bien ces messieurs deviennent plus indulgents puisque Abel Hermant 
lui-meme souriait, en constatant cet hommage a la langue anglaise.» 
«La redaction du menu offert a ses invites par la Revue des Deux Mondes a un peu surpris. 
On y a pu lire : Pommes chips, bread sauce, cherster cake. 
Termes qui auraient provoque la plus vive emotion de la part de feu Rene Doumic, dont 
on evoquait precisement, cette derniere semaine, le grand et durable souvenir. 
Mais il parait que ces designations ne sont aucunement choquantes, au temoignage meme 
de M. Abel Hermant: ce sont des marques d'origine...» 
2.2.3. Des invites et des discours peu originaux 
Mais il n'y a pas que 1'organisation de ces diners qui soit traditionnelle, les personna-
lites presentes a ces diners font elles-memes figure d'habitues. Quant aux discours 
prononces par les presidents et les intervenants presents aux differents diners, hormis 
celui de Petain en 1934, ils sont a la limite de paraphraser ceux de l'annee precedente. 
2.2.3.1. «On prend les memcs et on recommence» 
2.2.3.1.1 «Les memes tetes» 
De 1921 a 1938, le nombre des invites a sensiblement augmente. En 1923, le diner de 
la Revue des Deux Mondes ne reunissait que quelques 170 personnes. En 1933, les 
convives etaient 330. Ce chiffre semble etre le chiffre maiximum. II faut dire que la revue 
avait tire 800 cartons d'invitation. En 1938, elle se contentait d'en tirer 550, de lancer 464 
invitations et ne comptait pas plus de 295 dineurs. Nous ne possedons pas assez 
d'elements pour expliquer la chute du nombre de convives a partir de 1933. Toujours est-
il que le nombre de 169 refus en 1938 nous semble non negligeable. 
Tant que la revue augmentait le nombre d'invites, elle pouvait favoriser 1'apparition de 
nouvelles tetes. A partir du moment ou ce nombre s'est mis a stagner, la revue, qui ne 
pouvait pas se permettre de ne plus inviter quelqu'un qu'elle avait deja invite, voyait le 
nombre des nouveaux elus diminuer. De toute fagon, cet etat de fait enchantait Rene 
(1) Article intitule «Le grand dtner de la Grande Revue», date du 11/12/1938. 
(2) Article sans titre, date du 4/12/1938. 
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Doumic. Des 1923, son allocution, le prouve : 
«Se retrouver ensemble, c'est l'objet de ces diners. Je revois, j'allais dire aux memes 
places, les memes visages.» 
Celle de 1931, le confirme : 
«Je sais bien que le grand attrait qui vous amene ici, c'est le plaisir de vous retrouver. La 
vie de Paris est compliquee, dispersee. On a des amis intimes qu'on ne voit pas toujours 
une fois en un an. Ici, on se retrouve, on a plaisir a constater qu'on n'a pas trop change, 
qu'on se maintient, qu'on se defend.» 
Qui plus est, ces invites restent parfois aux memes places de 1923 a 1938. 
La similitude des noms reportes sur les plans de 1922 et de 1923 nous a conduits a les 
confondre. En effet, a la table d'honneur de 1922, comme a celle de 1923, nous trouvons 
Baudrillart, Berard, Isaac, Meyer, Richet, Cambon, Donnay, Picard, Paleologue, Bazin, 
Antonesco (ministre de Roumanie), De Regnier, London (ministre des Pays-Bas) et 
Gaiffier d'Hestroy (ambassadeur de Belgique). 
C'est la confusion que nous avons faite entre le plan de la table d'honneurde 1922 et celui 
de 1923 qui nous a pousses a comparer les differentes tables d'honneur en notre 
possession. 
Une analyse comparee de la table d'honneur de 1923, avec ses 32 places, et de celle 1931, 
reduite a 12 personnes, nous a permis de constater que sur les 12 noms presents en 1931, 
4 etaient presents a la table d'honneur de 1923 : Leon Berard, le Marechal Lyautey, le 
Baron Gaiffier d'Hestroy et Rene Doumic. Si l'on compare la table d'honneur de 1922 
a celle de 1931, on se rend compte que sur les 12 personnes qui la constituent, 4 seront 
encore en la en 1931 : Rene Doumic, bien sur; Leon Berard qui, sur le plan de 1922, 
apparait sous 1'etiquette "M. le ministre de lTnstruction Publique"; Millerand qui en 1922, 
apparait sous le titre «Monsieur le president de la Republique»; Gaiffier d'Hestroy qui, 
en 1922, se cache sous «S. Ex. M. 1'ambassadeur de Belgique». Comme si les diners 
annuels avaient permis a Doumic une certaine fraternite, voire familiarite avec ses invites. 
Nous n'avons pas juge bon de continuer cette comparaison en 1'elargissant aux autres 
tables. En revanche, nous avons etudie pour quelques noms - dont nous avons sentie la 
recurrence lors du tri des documents - la regularite de leur presence aux tables d'honneur 
de 1922, 1923, 1931 et 1938. 
Le marechal Lyautey est present a la table d'honneur de 1923, a celle de 1931 et a celle 
de 1938. Monseigneur Baudrillart l'etait a celles de 1938 etde 1922. Le Jonkheer London, 
ministre des Pays-Bas 1'etait a celles de 1931, 1923 et 1922. Monsieur Leon Berard 
pulverise les records de presence aux tables d'honneur : il en etait en 1938, 1931, 1923 
et 1922. Comme Paul Bourget, il a preside un diner et est intervenu a deux autres. 
Tout semblait, en fait, au niveau des intervenants et des presidents de diners, deja prevu 
en 1923. 
En effet, quelle n'a pas ete notre surprise quand en analysant la table d'honneur de 1923, 
nous nous sommes rendu compte qu'elle regroupait une grande partie des presidents et 
intervenants des diners ulterieurs. 
Charles Richet sera president du diner de 1929, Lyautey de celui de 1925, Berard de celui 
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de 1924 (il est deja intervenu en 1922), Cambon aura la presidence du diner de 1927, 
Bourget celle du diner de 1926, Donnay interviendra en 1930, Paleologue en 1928, Henri 
de Regnier en 1924, Georges Goyau en 1938. Tous etaient presents a la table d'honneur 
de 1923. 
2.2.3.1.2 Une affaire d'hommes 
En 1921, le principe du diner d'hommes est deja suranne. Comme le fait remarquer 
Madelanat, dans 1'article qu'il a consacre aux revues litteraires dans le Dictionnaire des 
litteratures de langue frangaise : 
«Au debut du XXe siecle apparait, la coutume du dejeuner d'hommes. Le diner d'hommes 
fort repandu au XIXe siecle, tendait alors a disparaitre sans doute sous la pression tenace 
des epouses legitimes» (1). 
Pourtant, la Revue des Deux Mondes ne tolere aucune presence feminine a ses diners. On 
ne souffre aucune exception a cette regle. En 1933, la reine de Belgique en voyage avec 
son mari ne sera pas invitee. Cela coutera 1000 F a la revue. C'est ce qu'une operation 
enregistree le 7/12/1933 dans le Journal n 13 nous prouve : 
«Mme Chauliat, fleuriste, sa facture pour fourniture d'une corbeille d'orchidees, muguet 
et roses avec ruban aux couleurs belges, livree le 30/11 a S.M la Reine des Belges, cheque 
948.204 = 1.000 F». 
Meme s'il se sent oblige de justifier cette attitude dans son discours d'inauguration de 
1938, Andre Chaumeix n'a pas deroge a cette tradition venue non pas de Platon mais de 
Buloz. 
«Alfred de Musset et George Sand se rencontrerent pour la premiere fois en 1833 au diner 
de fin d'annee de laRevue des DeuxMondes. Ils se deplurent cordialement. George Sand 
trouva le jeune poete trop affecte et trop sur de lui pour etre aimable, et Musset refusa tout 
charme feminin a un bas-bleu qui portait les cheveux courts et qui fumait le cigare. 
On pretend que la premiere impression est toujours la bonne. Pourtant, quelques mois plus 
tard, George Sand et Musset partaient pour Venise et commen§aient un roman d'amour 
qui devait avoir quelque retentissement. 
Frangois Buloz, qui dirigeait la revue a cette epoque, se tint pour un peu responsable de 
1'aventure, et des lors, s'il accepta de nouvelles collaborations feminines en tant que 
directeur, il tint soigneusement ces dames a l'ecart des agapes annuelles. 
La tradition du diner d'hommes s'est perpetuee dans la maison. Elle est aujourd'hui 
seculaire, et cette misogynie tenace ne laisse pas d'etonner quelque peu les milieux 
litteraires. On murmure que la revue n'entend pas troubler la quietude de ses invites. Et 
l'on sourit, car les commensaux de M. Andre Chaumeix ont bien rarement Fage tendre 
de Musset.»(2) 
(1) PREISS, A. Revues litteraires. In Beaumarchais, J.P. Dictionnaire des litteratures de langue 
frangaise. Paris : Bordas, 1984, vol. 3, p. 2060-2063. 
(2) CHOLET, Jacques. Au jour le jour. Tribune republicaine de Saint-Etienne, 10/12/1938. 
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Regrettant en 1938,1'absence de Madame Gerard d'Houville, de Madame Andre Corthis 
et de Madame Marie-Edith de Bonneuil, un journaliste du Figaro, dans un article intitule 
«Misogynie a la Revue», date du 3/12/1938, conclut: 
«Les dames gardent le droit de faire etinceler le sommaire. Elles n' ont pas conquis encore 
celui de s'asseoir a table.» 
2.2.3.1.3 Une affaire de famille 
Les journalistes et les intervenants des diners ont toujours souligne le caractere familial 
des diners de la revue et ce, malgre le nombre important d'invites. Non seulement on 
retrouve d'une annee sur l'autre les memes noms mais, qui plus est, quand on remarque 
une nouvelle tete, on a des chances de se rendre compte qu'il s'agit d'un proche d'un 
habitue des diners. 
Cette tradition familiale s'affirme des 1922: Philippe Barres a ete invite au diner ou son 
pere prend la parole au nom des ecrivains de la revue, et le fils d'Alexandre Millerand qui 
preside est, lui aussi, present. 
En 1931, les Nouvelles litteraires remarquent la presence du petit-fils de Doumic : 
«Mais il y avait plus jeune encore. Un soldat de 2e classe du 46e regiment d'infanterie en 
uniforme kaki fort elegant sinon fort reglementaire, et qui jetait un oeil respectueux sur le 
marechal Lyautey, le chef d'etat-major general Weygand et le gouverneur militaire de 
Paris, Gouraud. 
II avait meme servi de placeur a ces grands hommes; et s'il ne tremblait pas devant eux, 
c'est qu'il est le petit-fils du secretaire perpetuel de 1'Academie dont deux font partie, et 
dont le troisieme, qui n'est que de Flnstitut, fera partie a son tour de gloire.» 
De toute fa§on, la Revue des DeuxMondes est bien une affaire de famille. Doumic est 
le beau-pere par alliance d'Henri de Regnier, ecrivain de la revue. Louis Gillet responsa-
ble a la revue des litteratures etrangeres n'est autre que son gendre. D'ailleurs, Rene 
Doumic, s'evertue, dans ses discours, a mettre en valeur les liens de parente que la revue 
peut avoir avec le president du diner. Ainsi en 1929, l'annee du centenaire de la revue, il 
commence son discours en rappelant que Charles Richet est membre de la famille de 
Frangois Buloz. En 1930, il recidive : 
«Le diner etait preside par le General Gouraud. M. Doumic s'est ingenie a trouver des 
liens de famille entre le general et la Revue des Deux Mondes. II a decouvert que le docteur 
Gouraud, grand-pere du general, fut le medecin de la famille Buloz; il a rappele que le 
general fut son eleve, au college Stanislas; enfin, plus tard, quand M. Doumic, dirigeait 
les Lectures pour tous, il publia le premier article du lieuntenant Gouraud, sur Samori. 
Bref, on etait entre labadens.» (1) 
(1) Le Diner de la Revue des Deux Mondes. Candide, 4/12/1931. 
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2.2.3.2. Tradition des discours 
Quant aux discours, ils sont traditionnels tant par leur contenu que par leur deroulement 
tout au long des soirees-diners. 
2.2.3.2.1 Le deflle des discours 
Chaque annee a partir de 1923, il y eut un president du diner et trois allocutions. Tout 
d'abord, celle du directeur de la revue (Doumic puis Chaumeix en 1938), ensuite celle 
d'un des collaborateurs (1) de la revue au nom de 1'ensemble de ses confreres puis, enfin, 
apres ces deux discours de bienvenue au president du diner, le discours du president. 
Venaientensuite les remerciements du directeur qui est toujours assis en face du president. 
En 1931, a la place d'un ecrivain de la revue, ce fut le prince royal de Suede qui prit la 
parole. II ne fallait pas manquer cette occasion. Quand en 1928, il y eut deux «improvi-
sations» en plus des discours de Foch, Paleologue et Doumic- celle de Rodolphe 
Lemieux, president de la Chambre de commerce d'Ottawa, et celle de M. Carton de Wiart, 
ancien president du conseil de Belgique - ce fut remarque par la presse : 
«D'habitude, il n'y a que trois discours a ce banquet. Jeudi, on eut le regal de deux 
improvisations inattendues». (2) 
Le fait que Chaumeix prenne la direction de la revue en 1938 n'a rien change a 1'affaire. 
«Monsieur Chaumeix parla deux fois, et les deux fois sans une note, comme faisait Rene 
Doumic» (3). 
D'ailleurs, Chaumeix se presente avant tout comme le continuateur de la Tradition. C'est 
ainsi qu'il clot son discours d'inauguration du diner de 1938 : 
«Messieurs, 
Une des grandes joies de Rene Doumic etait ce diner de la Revue des Deux Mondes qu'il 
a institue il y a dix-huit ans. Cetait en verite pour lui sa soiree de 1'annee. Ce jour-la il etait 
detendu, il goutait le plaisir de voir autour de lui une brillante assemblee, il s'en felicitait, 
non pas comme d'une satisfaction personnelle, car il etait en tout depourvu de vanite, mais 
comme d'un signe heureux pour la Revue, comme d'un appui donne a une ceuvre ou il 
aimait a voir une belle image de notre pays. Cette tradition qui lui etait chere, il souhaitait 
qu'elle continuat. Elle continue. Et selon la sage ordonnance qu'il avait lui-meme fixee, 
un des ecrivains de la Revue prend la parole pour s'adresser a la haute personnalite qui a 
bien voulu accepter la presidence de notre diner. Cest a notre cher ami Georges Goyau, 
que 1'affection de tous environne partout ou il parait, que revient 1'agreable mission de 
souhaiter la bienvenue a Son Eminence le cardinal Verdier. Je donne la parole a Georges 
Goyau.» 
(1) Toujours assis a gauche du president. 
(2) LE SENATEUR POPOCURANTE. Le banquet de la Revue des Deux Mondes. Candide, 14/ 
12/1928. 
(3) Le diner de la Revue des Deux Mondes. Candide, 7/12/1938. 
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2.2.3.2.2 Le refus categorique de la spontaneite 
Si certains discours ne sont pas lus mais recites, les discours ne sont jamais improvises. 
Deja, en 1922, une lettre de Millerand a Doumic nous renseignait sur la preparation des 
discours. Les intervenants se faisaient lire, les uns les autres, leurs discours. Une lettre 
signee de radministration de la Revue desDeuxMondes, datee du 29/11/1933 et adressee 
aux journaux invites ne laisse aucun doute sur le caractere prepare des discours : ceux-
ci etaient envoyes aux journaux quelques jours avant la date du diner. On y joignait le 
compte rendu de la soiree qui n'avait pourtant pas encore eu lieu. Comme si rien ne 
pouvait venir troubler ce qui avait ete prevu. 
2.2.3.2.3 L'eloge de la Tradition 
Tous les discours prononces lors des diners de la revue se ressemblent. Ils font presque 
tous allusion au passe de la revue, a son caractere venerable, a sa moderation et a son bel 
esprit fran§ais. Tous, plus qu'un present dynamique, mettent en avant un passe glorieux; 
comme si le vieil age de la revue la preservait de tout. Elle est toujours presentee comme 
la plus vieille des revues, et on oublie de dire que la Revue de Paris meme si elle a connu 
quelques interruptions n'est sa benjamine que de quelques mois. II est vrai que le fait que 
la Revue des Deux Mondes n'ait jamais connu ni retard ni arret est presente comme une 
des preuves de sa valeur. Pour exemple, le discours de Paul Bourget en 1926 : 
«Messieurs, 
Que de fois, en allant rendre visite a mon excellent confrere et ami, Rene Doumic, dans 
son bureau de la rue de FUniversite, me suis-je arrete devant le mur de Fantichambre sur 
lequel sontranges, par ordre de date, les 534 volumes de 900 pages chacun qui constituent 
la collection complete, depuis tantot cent annees, de la Revue des Deux Mondes, et, 
toujours, une parole de Goethe m'est revenue a 1'esprit, une des plus profondes que ce 
grand poete, qui en a dit tantet de si sages, ait prononcees : «Le chef d'ceuvre de l'homme 
est de durer.» Et c'est aussi 1'hommage que rendait a la Revue notre toujours regrette 
Maurice Barres, quand il la qualifiait, a cette meme place, d'«institution nationale». II 
entendait par la qu'elle avait su, a travers tant d'evenements, de bouleversements, helas! 
qui ont eprouve la France au cours d'un siecle, maintenir une tradition vivante qu'elle 
n'est pas, grace a vous, mon cher Doumic, pres d'abandonner. Cette tradition, notre 
assemblee de ce soir atteste que nous sommes nombreux a en sentir le prix et a nous rendre 
compte que cette vieille maison a ete et qu'elle reste un des plus precieux, des plus utiles 
laboratoires de la pensee fran§aise.» 
La meme annee, Louis Bertrand encense cette «institution nationale aussi solide que la 
Banque de France». 
En 1935; Camille Barrere recidive : 
«La Revue des Deux Mondes ! C'est une grande personne morale. A consulter son acte 
de naissance, d'aucuns se permettraient peut-etre de la tenir pour une vieille personne, 
mais a la voir de sante si brillante nous ne nous en douterions pas. II est a croire que, depuis 
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97 ans, chacun de ses directeurs a su apporter rue de 1'Universite une coupe puisee a la 
fontaine de Jouvence. Toujours jeune, elle est cependant respectable et venerable. A vrai 
dire, elle l'a toujours ete. Voici longtemps qu'elle apparait presque comme une institution 
publique; on est etonne qu'elle n'ait pas ete creee par Bonaparte en meme temps que le 
Conseil d'Etat et la Banque de France, en cet immortel an VIII de la Republique ou il 
construisit en blocs de granits tant de choses aussi solides... que la Revue des Deux 
Mondes.» 
Cette volonte de mise en valeur de la tradition et de la solidite de la revue etait deja presente 
dans le discours de Barres en 1922. C'est d'ailleurs ce qu'a releve UEcho de Paris du 13/ 
12/1923 dans un article intitule «Le banquet annuel de la Revue des Deux Mondes» : 
«Puis, rappelant le glorieux passe dont la Revue se montre toujours digne, il conclut: Cette 
revue, nous 1'aimons comme une institution nationale. Nous 1'avons regue des morts 
illustres, nos aines et nos maitres; nous respectons en elle la haute qualite et la continuite 
de 1'effort qu'ils y ont depense, depuis bientot un siecle, et la facilite qu'elle offre aux 
jeunes qui nous succederont pour prendre d'emblee une part de direction dans la pensee 
universelle. Cette vieille maison, perpetuellement rajeunie par de nouveaux apports 
d'enthousiasme et de savoir, c'est a nos yeux un atelier, un lieu de reeherches et 
d'inventions, vraiment un de ces laboratoires que tous, a cette heure, nous voulons 
maintenir et developper, parce qu'en eux reposent les destinees de la civilisation. 
Et rendez-vous a ete pris pour le diner de 1923. Comme l'a dit Maurice Baires : «C'est 
le commencement d'une tradition.» 
De plus, dans leurs discours, les orateurs ne cessent d'affirmer que la revue constitue 
une tradition dans leur propre vie. 
Ainsi s'exprime Louis Madelin en 1927 : 
«Respectable et venerable, elle est depuis longtemps respectee et veneree. 
Toute mon enfance j'ai vu mon pere lire, avec une sorte de gout devotieux, la Revue\ il 
allait meme rechercher a la Bibliotheque de sa petite ville les volumes tres anciens pour 
y retrouver les articles signes de noms devenus illustres. Et, des que je montrai quelque 
gout a ecrire, il me dit: «Apres tout, tu ecriras peut-etre a la Revue !» Et de vingt a trente 
ans, je me repetais : «Dire que, peut-etre, j'ecrirai a la Revue ! » 
Un jour que j'avais eu la faiblesse de lire a un ami quelques pages sur Napoleon et Rome 
qu'il voulut bien trouver bonnes, il me dit: «Tu devrais les donner a la Revue.» Je pris mon 
courage a deux mains et les envoyai rue de l'Universite en fremissant de crainte.» 
Voici 1'introduction «exotique» de 1'allocution du general Gouraud en 1930 : 
«Lorsqu'il y a bien des anneesje descendais VOubangui et qu'un soir, tandis que la grosse 
pluie des tornades crepitait sur la paillote de ma pirogue, je lisais tranquillement la Revue 
des Deux Mondes, je ne me doutais certes pas que j'aurais un jour 1'honneur de presider 
le grand diner annuel, l'une des dates de la vie parisienne.» 
Ce phenomene a d'ailleurs ete remarque par Fernand Divoire, de UOrdre qui, le 2/12/ 
1938, dans un article intitule «Le 17eme diner de la Revue des Deux Mondes. Un discours 
du Cardinal Verdier» constate : 
«Je crois que pour atteindre aux honneurs du diner, il y a une certaine predestination. Je 
ne me rappelle pas avoir entendu de discours ou il ne fut pas dit: «Quand j'etais jeune 
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etudiant, je lisais La Revue des Deux Mondes; je 1'aimais et je la respectais; je n'esperais 
pas qu'un jour j'aurais 1'honneur de devenir collaborateur de la revue.» 
Ainsi, il semble bien que les collaborateurs de laRevue des Deux Mondes et les presidents 
de ses diners, se recrutent parmi les lecteurs de la Revue. Par consequent, il faut lire la 
Revue : des qu'on est lecteur, on fait partie de la famille. La famille de 1'elite. Je dirais 
presque la caste. Je le dirais avec le plus grave serieux. 
Car j'admire qu'en un temps ou toutes les castes ont f... le camp - meme chez le 
maharadjah de Travancore, et meme, ici, la sacree caste de 1'Argent, parfois - il reste, 
intacte, a Paris une veritable caste intellectuelle, genereusement reunie par le directeur de 
la Revue des Deux Mondes. 
Une caste ou personne ne vend rien, ni tissus, ni spiritueux, ni legumes, ni decorateurs, 
ni canons, ni sardines, ni petrole...» 
Pratiquement tous les romanciers de la revue evoquent leur premiere rencontre avec 
le directeur de la revue et pretendent ne jamais avoir imagine qu'ils auraient un jour pu 
acceder a ce que Lyautey a nomme un «sanctuaire inaccessible». Non contents d'evoquer 
toujours les memes sujets, ils citent souvent une phrase des discours de leurs predeces-
seurs. 
Tradition, famille et aussi patrie tels sont les maitres mots des discours prononces aux 
diners. 
2.2.4 De la tradition a 1'ennui 
Cest le Canard Enchalne qui s'est le plus souvent attaque a 1'aspect ennuyeux de la 
revue et de ses diners. 
Des 1927, le Canard Enchaine plagie Ia campagne de publicite lancee par la revue et le 
slogan «un abonnement d'un an a la Revue des Deux Mondes, un cadeau qui dure toute 
Fannee». Nous n'avons pas pu resister au plaisir de reproduire ce dessin. 
-4Vb<».v >7 ' 'f"." •' yir-z": 
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La meme annee, son compte rendu du diner publie le 14/12/1927 se limite a ces quelques 
mots: 
«Ohe, ohe !.. 
Au diner de la Revue des Deux Mondes, M. Cambon fit 1'eloge du fameux periodique. 
- La Revue des Deux Mondes, dit-il, divertit les hommes. 
Vous parlez d'un divertissement, alors !» 
Enfin, dans un long article, publie dans le Canard Enchatne du 6/12/1933 et intitule «Le 
joyeux diner de «La Revue des Deux Mondes», Roger Salardenne regle ses comptes avec 
la revue en developpant encore ce theme de 1'ennui: 
«En cette periode de crise, de malaise et de pessimisme, les evenements joyeux sont 
extremement rares. Aussi convient-il de signaler particulierement a 1'attention du public 
les manfifestations empreintes de gaiete saine et bien frangaise. Le diner de la Revue des 
DeuxMondes, qui eut lieu vendredi a 1'Union Interalliee, prouve que 1'on sait encore rire 
et s'amuser sous le beau ciel de notre France. Et cela est reconfortant. 
Un diner, reunissant tous les spirituels collaborateurs et les bons vivants qui frequentent 
la redaction de cette aimable revue, ne pouvait manquer d'etre marque au coin de la plus 
franche rigolade. Pour commencer, on avait accorde la presidence a un joyeux drille de 
grande envergure, S.M. Albert ler, Roi des Belges. 
II y avait la M. Rene Doumic, M. Georges Goyau, le general Weygand (qui representait 
la pensee frangaise), M. Millerand (qui representait la Loyaute frangaise), M. Andre 
Tardieu (qui representait la probite), M. Edouard Renard (qui representait Mme Edouard 
Renard), M. Chiappe (qui representait M. Chiappe), etc... etc. 
Grock, les Fratellini et Albert Lebrun s'etaient fait excuser. Par contre, M. Clement Vautel 
etait present. 
Le repas fut des plus animes. S.M le Roi des Belges frongait les sourcils avec un comique 
irresistible. M. Abel Hermant avait des silences absolument etourdissants et M. Clement 
Vautel, tenace, reussit a derider Mgr Braudillart en lui racontant dix fois de suite 1'histoire 
du singe amoureux de la girafe. 
Au dessert, la gaiete devint delire quand on vit M. Doumic se lever pour prononcer un 
discours et plusieurs invites, malades de contenir leur hilarite, durent se retirer discrete-
ment pour aller rire au vestiaire. Ils en profiterent pour prendre leur chapeau et decamper 
joyeusement. 
Le delire se transforma en folie furieuse lorsque M. Chaumeix, succedant a Rene Doumic, 
se mit a lire du Paul B ourget. Une vieille dame (1) un peu mure faillit s' etrangler tellement 
c'etait drole. 
On s'amusa encore beaucoup aux histoires de corps de garde contees par le general 
Weygand et aux plaisanteries de sergent rengage du general Gouraud. M. de Montherlant 
eut aussi son petit succes de fou-rire avec ses anecdotes tauromachiques. 
Et 1'on se separa gaiement, le chapeau sur 1'oreille et le sourire aux levres, en se donnant 
rendez-vous pour le prochain diner de la Revue des Deux Mondes, qui sera preside, cette 
fois, par M. de Borniol lui-meme. Le present avis tiendra lieu de faire-part.» 
(1) Ce qui est impossible. De toute fagon, Le Canard Enchaini n'etait pas invite aux diners. 
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Mais le Canard Enchaine n'est pas le seul a developper ce theme. D'autres journaux 
satiriques le font. 
D' Artagnan, dans un article intitule «La chose litteraire» et date du 14/11/1929 commente 
ainsi le diner du centenaire : 
«Des siecles et des siecles vous contemplent. 
Presidence du papa Richet: un moins de quatre-vingt-dix ans, un petit rigolo. 
M. Doumic a la barbe mieux taillee, et M. Marcel Prevost un monocle neuf. 
Ce furent les deux choses les plus remarquees.» 
En 1931, Le Coup de Patte du 28/11/1931 s'amuse : 
«C'est le 1" decembre, c'est-a-dire mardi, qu'a lieu le dejeuner annuel de la Revue des 
Vieux Mondes. On sait que cette manifestation litteraire et dinatoire est habituellement 
sinistre. Elle le sera, cette annee, un peu plus encore, puisqu'on arien trouve de mieux pour 
l'egayer que d'inviter M. Doumer. C'est au point qu'un grand nombre d'invites a ce 
dejeuner mettent en ceuvre toutes leurs ressources d'imagination pour se trouver des 
excuses. Mais M. Doumic connait ces velleites de derobade et s'emploie, chaque annee, 
a les prevenir. Ce ne sont, chez les malheureux invites, que coups de telephone sournois 
et inattendus, visites impromptues, enquetes chez le concierge. Plusieurs sont furieux a 
juste titre.» 
La meme annee, un denomme Faubias dans une feuille de chou intitulee La vie parisienne, 
conclut ainsi son compte rendu sur ce diner ou on empecha Francis Carco de chanter des 
chansons paillardes : 
«Et Fr.nc.c.s C.rc ne veut pas compromettre ses chances a 1'Academie, ou il sera pistonne 
par P.lB.rg.t, qui a un faible pourl'auteur deJesus la Caille... Peut-etre prend-il Jesus pour 
un roman bien pensant. Une fois elu, C.rc. n'aura plus besoin de prendre tant de 
precautions, et il pourra a un prochain diner, sortir les numeros les plus corses de son 
repertoire... Les diners de la «Revue des Deux Mondes», abandonneront les plus 
venerables traditions, et finiront par ressembler au dejeuner de Saint-Cere, de joyeuse 
memoire... On y verra meme, peut-etre, un jour rigoler M. R.n. D.m.c. §a, ce sera la fin 
de tout.» 
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2.3. La Revue des Deux Mondes : une institution tres proche du pouvoir 
Dans cette troisieme partie, nous nous sommes tout d'abord attaches a etudier les 
relations entre la Revue des Deux Mondes et les differents pouvoirs legislatif, executif, 
judiciaire et spirituel. Deux «pouvoirs» ont plus particulierement retenu notre attention: 
1'Academie Frangaise et lapresse. Dans cette etude, nous avons essaye, au risque de casser 
l'image d'honnetete et de droiture de la revue saumon, de montrer en quoi la Revue des 
Deux Mondes n'etait pas a l'abri des «tractations immorales». Enfin, la presence 
grandissante du politique aux dmers et la droitisation de ceux-ci ont retenu notre attention. 
2.3.1. Les invites : des hommes de pouvoir 
2.3.1.1 Tous les pouvoirs representes 
Toutes les autorites intellectuelles et tous les organes du pouvoir sont representes lors 
des diners. On y trouve les Facultes, 1'Academie et 1'Institut, des notabilites des lettres (le 
Tout-Paris litteraire), du barreau, des arts, de la presse, des mondes diplomatique, 
politique, medical, militaire et ecclesiastique. Non contente d'attirer les pouvoirs en 
place, la Revue des Deux Mondes se reserve la faveur des prochains. Sont presents aux 
diners les directeurs des grandes ecoles, Ecole Normale Superieure et Polytechnique, les 
caciques de l'Ecole Normale Superieure (des 1922), le president de 1'Association 
Generale des Etudiants des 1922 et, en 1938, lors du diner preside parle Cardinal Verdier, 
le president de 1'Association Generale des Etudiants Catholiques(l). 
La Revue des Deux Mondes semble avoir mis un point d'honneur a faire de ses diners un 
lieu de rencontre de tous les pouvoirs. Les organisateurs tenaient a n'en oublier aucun. 
Ainsi, les listes des convives (2) sont divisees par categories : celle des invites de 
VAcademie Frangaise, celle de ceux de Flnstitut, celle des «Personnalites», celle des 
directeurs dejournaux, celle des caciques, celle des presidents d'associations etudiantes, 
etc. Comme si plus que les individus, c'etait leur categorie qui importait. En 1938, on voit 
meme apparaitre la categorie «chemins de fer». Les six secretaires generaux des 
differentes compagnies de chemin de fer (Est, Etat, Midi, Nord, Orleans, P.L.M.) et 
1'Ingenieur en chef de la compagnie Alsace-Lorraine ont ete invites a ce diner (3). 
Cette importance des titres des invites est a ce point reconnue qu'un journaliste de La 
Grijfe, dans un article du 21/11/1929, intitule «Le Centenaire de la Revue des Deux 
Mondes», presente ainsi le diner de 1929 : 
«II y aura des expositions, documents, portraits, etc. Ce sera tres interessant. En attendant, 
le Banquet a eu lieu. 
Quinze Immortels de 1'Academie Frangaise (il y aen a donc ailleurs ?), et une trentaine 
de savants des autres classes de 1'Institut, cinq ambassadeurs et six ministres plenipoten-
(1) II etait peut etre present aux diners anterieurs, mais nous ne pouvons 1'affirmer. 
(2) c.f. listes de 1923,1929,1931 et 1938. 
(3) Certains etaient deja presents aux diners anterieurs. 
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tiaires, tout ce que nous avons de parlementaires lettres (il y a donc des parlementaires qui 
ne le sont pas ?), avec a peu pres tous les ecrivains notoires de Paris...». 
Quant aux presidents des diners, leur identite suffit a donner une idee des relations de 
la revue avec le pouvoir d'Etat. Toute Vedition, dans un article date du 26/11/1988 et 
intitule «Le prochain diner de l&Revue des Deux Mondes «l'a d'ailleurs mis en evidence: 
«Contrairement a une opinion generalement admise, la tradition des «Diners de la Revue» 
est d'origine recente. Le premier en date remonte au 12 decembre 1921. Dans la liste des 
personnalites qui ont preside ces agapes litteraires, on releve les noms d'un souverain : 
le roi Albert lw en 1933, de trois chefs d'Etat: M.M. Millerand, Gaston Doumergue et Paul 
Doumer; de quatre marechaux de France et de deux ambassadeurs.»(l) 
C'est d'ailleurs pour cette raison qu'un journaliste qui n'a pourtant pas eu l'agrement 
flatteur de diner le jeudi ler decembre au Cercle Interallie et qu'on ne peut donc pas 
soup§onner d'autosuffisance ni de flagornerie (il n'a pas signe son article) remarque : 
«L'invitation a ces agapes est fort recherchee; on s'y trouve entre illustres, et ceux qui le 
sont moins ont 1'ivresse de boire avec les vins Fillusion de la gloire.» (2) 
Peut-etre fait-il partie de ceux qui se sont permis de demander a Rene Doumic une 
invitation et dont nous avons retrouve les lettres ? Jean Monval, archiviste de la Comedie 
Frangaise, Leon Pilhou et d'autres. Nous n'avons pu nous assurer que ces demandes 
avaient ete satisfaites. Toujours est-il qu'elles existent. 
Ce sont d'ailleurs encore les titres sur lesquels on insiste lors de la demande d'invitation. 
C'est du moins ce que tend a montrer une lettre datee de 1925 de Marcel Knecht du Matin 
adressee a Rene Doumic. Nous la reproduisons integralement: 
«Marcel Knecht, 
Secretaire general de la Direction des Services du MATIN, 
ancien Directeur des Services dTnformation du Gouvernement frangais aux Etats-Unis, 
remercie tres vivement Monsieur Rene Doumic, Membre de 1'Academie 
Frangaise, directeur de la Revue des Deux Mondes, de son aimable invitation, a laquelle 
il aura le grand honneur de se rendre. 
II se permet d'attirer 1'attention de Monsieur Doumic sur la presence a Paris 
(Hotel Continental) d'un grand ami de la France, Mr Edward L. Hearn (Grand Croix de 
l'Ordre de Malte, Officier de la Legion d'Honneur), Commissaire General des Chevaliers 
de Colomb et aupres du Vatican, qui fut le chef de la delegation de Colomb venue en 
Europe en 1920 offrir a la ville de Metz la statue de Lafayette du maitre Paul Bartlett. A 
cette occasion, en presence du Marechal Foch et de M. Millerand, M. Edward L. Hearn 
regut du Conseil municipal de la ville de Metz le titre de citoyen d'honneur, tres rarement 
accorde. M. Edward L. Hearn est un ami personnel de S.E. le cardinal Cerretti et, en raison 
de la propagande tres heureuse qu'il fit en faveur du Maroc frangais, fut decore en 1920 
par le Marechal Lyautey de la plaque de Grand-Officier du Ouissam Alaouite. 
Marcel Knecht suggere a Monsieur Rene Doumic d'inviter M. Hearn au diner 
du 22 decembre, et le prie d'agreer 1'expression de ses sentiments les plus devoues.» 
(1 )L'Epoque, 24/11/1938. 
(2) Le Gaulois, 8/12/1927. 
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Autre preuve tangible (1) de 1'importance d'assister a ces diners pour des personnalites 
de la France de 1'epoque et donc du pouvoir que represente la revue a cette epoque, un 
article rature du Gaulois, date du 8/12/1927. Le 7 decembre 1927, avaient lieu a Paris deux 
diners, celui de la revue, et celui offert en 1'honneur du President de la Republique, Gaston 
Doumergue, par 1'ambassadeur d'Italie et la comtesse Manzoni. Un compte rendu de ce 
diner a ete integre a la revue de presse du diner de 1927 non sans avoir ete soigneusement 
corrige par Rene Doumic. Ce dernier a pris le soin de rayer (2) de la liste des invites -
surement envoyee au journaliste qui Vavaitreproduite sans aucune verification - les noms 
de ceux qui assistaient au diner de la revue et qui donc ne pouvaient etre presents al'autre. 
Les premiers cites par le journaliste - c'est-a-dire ceux des personnalites importantes -
sont rayes. Ainsi en est-il du Marechal Foch, de 1'ambassadeur et de la comtesse de Saint-
Aulaire, du General Gouraud, de M. Bouju, prefet de la Seine, du Comte et de la Comtesse 
Gabriel de la Rochefoucault, de Monsieur et Madame Marcel Prevost, de Monsieur et 
Madame Charles-Roux, de Monsieur et Madame Rene Lara et de Maurice Paleologue 
pour ne citer qu'eux. Meme si le president de la Republique etait a l'autre, ces 
personnalites ont «prefere» le diner de la revue. On peut imaginer pourtant que les femmes 
de ces personnalites preferaient 1'autre ou elles pouvaient sieger a cote de leur mari (3). 
Gaston Doumergue, quant a lui, assistera au diner de la Revue desDeuxMondes, en 1928, 
meme s'il n'y viendra que pour le cafe. 
Le diner de 1931 a, lui, reussi a attirer le President de la Republique de l'epoque, Paul 
Doumer. Y etait aussi present le prince Gustave Aldolf, heritier du trone de Suede. Les 
comptes rendus journalistiques du sejour du prince en France sont tres significatifs de 
l'importance des diners de la revue et de leur caractere obligatoire. Selon eux, le mardi 
la decembre 1931, le Prince a ete convie a midi a la presidence de la Republique ou M. 
Paul Doumer avait offert un dejeuner en son honneur. A 15 heures, le president et le prince 
se sont rendus a la Maison des Etudiants Suedois (4) et le soir, les deux hommes ont assiste 
au diner de la revue auquel ils sont tous deux intervenus. Le lendemain, le prince seul se 
rendait a la Comedie Frangaise. Le diner de la revue est devenu un passage oblige. II a le 
caractere d'une ceremonie officielle. 
2.3.1.2 Luttes intestines et negociations 
Meme si la revue cherche a donner du diner annuel qu'elle qualifie d'intime 1'image 
d'un repas familial serein, on ne peut croire que la rencontre d'hommes si puissants se 
fasse sans heurt. Comme le souligne Fernand Lot, dans un article elogieux, a propos du 
(1) En dehors bien sur des discours elogieux de la presse sur les diners. 
(2) Une legende precise que les ratures signifient «etaient au diner de la Revue». 
(3) On est en droit de penser qu'elles ne se sont pas rendues seules au dfner «italien» et qu'elles 
ont donc ete privees de diner. 
(4) Le but principal de ce voyage etait 1'inauguration de la Maison des Etudiants Suedois. 
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dinerde 1934 (1), les personnalites presentes ne sont pas toujours satisfaites de leurplace. 
«Bien entendu, des que la foule se repandit autour des tables, maints bristols changerent 
subrepticement de place. 
Inamities... Amities... Diplomaties... strategies.» 
Parfois, il faut meme eloigner des convives genants. Ainsi, en 1931 la venue du Prince 
Royal de Suede obligea les organisateurs a eloigner Maurice Bedel: 
«On a beaucoup remarque le soin avec lequel les organisateurs de ces agapes solennelles 
avaient dissimule au bout d'une table lointaine, M. Maurice Bedel, l'une des principales 
«erreurs» du «Goncourt», auteur de ce «Jerome, 60 degres latitude Nord» qui n'etait pas 
tendre, il s'en faut, pour les Nordiques. 
M. Bedel, d'ailleurs, n'en mangea pas moins de fort bon appetit!». (2) 
Cette precaution ne servit a rien. Effectivement: 
«Apres le discours, emouvant de sincerite et de sympathie du prince Gustave de Suede, 
on lui presenta Maurice Bedel. 
- Ah ! C'est vous ! s'ecria le prince dans son frangais excellent, en le menagant du doigt. 
Mais il ajouta aussitot: 
- Vous avez beaucoup de talent, monsieur Bedel, et la Scandinavie vous aime quand 
meme. Je prefere toutefois que vous soyez alle en Norvege qu'en Suede !» (3) 
Les personnalites presentes ne cessent en fait de s'observer et de rivaliser. C'est ce que 
nous montre un article d 'Excelsior, pourtant favorable a la revue, date du 3 decembre 1931 
et intitule «Les decorations retirees» : 
«Le marechal Lyautey vint au brillant diner de la Revue des Deux Mondes avec un 
uniforme constelle de decorations, de plaques, de brochettes. II monta 1'escalier du Cercle 
Interallie et s'arreta sur le seuil des salons ou les invites attendaient, en conversant, le 
president de la Republique et le prince royal de Suede. L'huissier ouvrait la bouche pour 
annoncer lorsqu'un signe 1'arreta. Le marechal voulait d'abord jeter un coup d'ceil. Dans 
cette foule, constituee par les plus hautes personnalites du monde litteraire, le general 
Weygand, de 1'Academie Frangaise, etait en civil; le general Gouraud, en tenue... 
Le Marechal Lyautey redescendit 1'escalier. Quand il remonta, il etait sans decorations. 
On les lui avait retirees au lavabo et mises, piece par piece, dans une grande - et solide -
enveloppe, elles avaient ete deposees en lieu sur.» 
A propos du merne diner et des deux memes hommes, Cyrano, dans un article intitule 
«Marechal et general», date du 8 decembre 1933, commente : 
«Cetait au diner de la Revue des Deux Mondes. Un de nos confreres, membre de 
1'Association des Ecrivains combattants, rencontra le marechal Petain et lui rappela 
quelques beaux souvenirs de guerre auxquels 1'illustre chef repondit d'un air distrait. Le 
(1) LOT, Fernand. Fetes de Paris. Au diner de la Revue des Deux Mondes. Comoedia, 5/12/1934. 
(2) Jerome et 1'Altesse Royale. Le Coup de Patte, 5/12/1931. 
(3) Le President de la Republique et le Prince royal de Suede assistent au diner annuel de la Revue 
des Deux Mondes. Journal de Roubaix, 2/12/1931. 
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marechal semblait surveiller 1'entree par laquelle devait passer le roi des Belges. Mais 
1'ecrivain poursuivait, evoquait les temoignages accordes par le chef des armees a son 
ancien regiment. Petain avait toujours l'ceil sur la porte, puis, brusquement, abandonna 
la conversation. Ce n'etait pas pourtant 1'anivee du roi Albert qui motivait cet empres-
sement, c'etait un mouvement du general Gouraud, qui venait de se rapprocher de 
l'entree. Si donc Sa Majeste etait arrivee a cet instant, le gouverneur de Paris aurait salue 
le souverain avant le marechal de France. Et c'etait pour prevenir ce geste que «1'armee 
Petain» venait de manceuvrer pour devancer «1'armee Gouraud». 
Nos grands chefs auraient-ils aussi une ame de grandes coquettes ?» 
Ces anecdotes sont en fait assez droles. Plus interessantes et serieuses sont les lettres 
du Baron Beyens contenues dans le fonds diner 1933 relatives a la negociation et a 
1'organisation de la venue du roi Albert ler au diner de la revue. Le baron Beyens est 
ambassadeur et ministre d'Etat de Belgique. II n'a pu se rendre au diner en raison d'un 
grave accident mais il ajoue un role fondamental dans 1'acceptation du roi de la presidence 
du diner de 1933. On apprend grace a ces lettres que le roi accepte de presider le diner 
mais qu'il ne veut surtout pas donner un caractere officiel a son sejour parisien motive, 
uniquement semble-t-il, par cette presidence. Beyens precise que le roi ne veut pas etre 
interviewe par des journalistes sur des questions politiques et surtout pas sur Hitler. II 
demande a Rene Doumic de ne pas evoquer, dans son discours, 1'image de roi-soldat 
d'Albert ler. II lui precise que le roi est un grand lecteur et un homme modeste ouvert a 
tous les progres de la science et au developpement de Fesprit humain. On apprend ainsi 
que Rene Doumic a assure au baron que «toutes les paroles qui seront prononcees le 30 
novembre seront d'abord soumises a Fapprobation de S.M.». Et le baron d'ajouter: «La 
communication de ces discours Faidera a composer sa reponse.» 
Beyens va meme jusqu'a demander a Rene Doumic de ne pas inviter Hymans, le ministre 
des affaires etrangeres, «dont la presence a cote du roi donnerait, au diner, un caractere 
politique que sa majeste desire eviter». 
La lecture des discours prononces lors de ce diner montre bien que les desirs du roi ont 
ete respectes. On n'y evoque meme pas 1'image du «Roi soldat». Un article de Panurge, 
intitule «Mesquinerie» et date du 8 decembre 1933 evoque les consequences desastreuses 
du respect des exigences royales : 
«Ce qu'il y eut de remarquable dans le diner de la Revue des Deux Mondes, ce fut sans 
doute la qualite des personnes presentes, ce fut aussi Fabsence de quelques personnages 
de qualite. Le roi des Belges presidant la reunion, on pouvait penser qu'un membre du 
gouvernement, sinon le president de la Republique, y aurait sa place marquee; mais il ne 
s'en trouva aucun, parce qu'aucun n'avait ete invite. 
Certains personnages du monde officiel s'en trouverent fort mortifies, et notamment 
Fhote du Quai d'Orsay, M. Paul-Boncour, qui avait essaye de se faire inviter, essaya 
d'empecher le roi des Belges de venir. II ne reussit ni d'un cote ni de 1'autre. II voulut du 
moins se venger; et 1'on n'ignore pas que ses vengeances sont a sa taille. Quand des 
souverains passent par Paris, qu'ils soient en visite officielle ou incognito, le ministre des 
Affaires etrangeres envoie un fonctionnaire du Protocole les saluer a la gare. Cette fois, 
le roi et la reine des Belges reprirent le train pour Bruxelles, sans voir ni M. de Fouquieres 
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ni aucun de ses collaborateurs. M. Paul Boncour le leur avait interdit. Lui aussi il avait 
voulu faire son coup de maitre.» 
2.3.2 Des relations privilegnees avec 1'Academie Frangaise 
2.3.2.1 L'Academie Frangaise de I'Entre-deux guerres 
L'Academie Frangaise est la plus ancienne des cinq academies qui constituent lTnstitut 
de France; les quatre autres etant 1'Academie des Inscriptions et Belles Lettres, l'Aca-
demie des Sciences, l'Academie des Sciences Morales et Politiques, 1'Academie des 
Beaux-Arts. Depuis plus de trois siecles, ses quarante membres veillent sur la langue et 
la culture frangaise. L'«illustre compagnie» est dirigee par un bureau comportant un 
directeur et un chancelier elus pour trois mois, ainsi qu'un secretaire perpetuel, elu a vie. 
Elle est habilitee a recevoir des dons et des legs, dont les arrerages sont distribues chaque 
annee, sous forme de prix litteraires et de prix de vertu. 
Au debut du XX™6 siecle l'Academie Frangaise joue un role eminent, celui de 
consacrer les grandes carrieres, tache plus importante que l'inlassable confection d'un 
dictionnaire ou que la distribution des prix litteraires. Beaucoup revent d'y entrer et on 
parle de «fievre verte», ainsi nommee a cause de la couleur des broderies sur l'habit 
d'academicien. On y trouvait des ecrivains, mais aussi des politiques, des economistes, 
des ecrivains et de hauts responsables de Fadministration. L'avant-garde litteraire est 
exclue de cette institution qu'elle ne cesse d'ailleurs de critiquer. Quant aux femmes, elles 
n'y sont pas encore admises. 
2.3.2.2. Des relations obligees 
De 1921 a 1938, lepoids de l&Revue desDeuxMondes sur 1'AcademieFrangaiseetait 
inevitable. En effet, la naissance des diners precede de deux ans seulement l'accession de 
Rene Doumic au fauteuil de secretaire perpetuel de 1'Academie Frangaise. II y accede en 
1923 alors qu'il siege au 266me fauteuil depuis 1909. II remplace a ce poste Frederic 
Masson du 176"16 fauteuil qui avait occupe ce poste de 1919 a 1923. C'est une grande 
premiere pour un directeur de la revue: Brunetiere et Charmes n'avaient ete que simples 
academiciens. Chaumeix ne sera lui aussi que simple academicien. En revanche, il est a 
noter que bon nombre des successeurs de Doumic a ce poste seront issus de la Revue des 
Deux Mondes.. Aussi en est-il de Georges Goyau, intervenant au diner de 1938, qui 
occupera ce poste jusqu'en 1939, d'Andre Bellessort qui 1'occupera de 1940 a 1942 et de 
Maurice Genevoix, de 1958 a 1974. 
Avant de tenter de montrer comment l'ere Doumic est venue resserrer les relations entre 
la Revue des Deux Mondes et la tribu des hommes verts, il convient de noter que cette 
relation etroite etait deja en place avant 1921 et qu'elle s'est d'ailleurs perpetuee apres 
1938. 
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Bien avant 1921, on trouve des academiciens parmi les membres de la revue. Ainsi en est-
il d'Eugene Melchior de Vogiie elu en 1901 au 186me fauteuil, de Ferdinand Brunetiere elu 
en 1893 au 28e fauteuil, de Rene Boylesve eluen 1918 au 23e fauteuil, d 'Edouard Pailleron 
elu en 1882 au 2eme fauteuil, de Francis Charmes elu en 1908 au 40eme fauteuil pour ne citer 
qu'eux. Certains fauteuils de 1' Academie Frangaise semblent avoir ete reserves a la Revue 
des Deux Mondes. Le 4feme fauteuil a vu se succeder Charles de Mazade en 1882, Jose 
Maria de Heredia en 1894, Maurice Barres en 1906, Louis Bertrand en 1925 et Jean 
Tharaud en 1946, tous collaborateurs assidus de la Revue des Deux Mondes. 
II y a quelques annees, Maurice Schumann, chroniqueur de la Revue des Deux Mondes 
etait elu, le 7 mars 1974, au fauteuil de Wladimir d'Ormesson. 
2.3.2.3. Des diners d'academiciens 
Si la Revue des Deux Mondes a depuis longtemps des relations privilegiees avec 
1'Academie Frangaise, Rene Doumic est venu consolider cette image de la revue 
antichambre ou succursale de 1'Academie Frangaise. 
La presse, dans ses comptes rendus des diners, ne cesse d'ailleurs de faire allusion - sans 
d'ailleurs toujours le denoncer - a leur caractere academique. Un journaliste de La Nation 
Belge, dans un article intitule «Le dtner annuel de la Revue des Deux Mondes» et date du 
6/12/1930 note: 
«Ce diner annuel de la Revue des Deux Mondes est entre dans les mceurs. C'est une date 
de la vie parisienne comme la rentree des Chambres ou le Grand Prix. Tout Paris y assiste. 
L'Academie et Flnstitut naturellement, mais aussi tous ceux qui ont failli en etre ou qui 
ont des chances d'en etre un jour. Cela fait beaucoup de monde et le temps semble bien 
passe ou un personnage d'Henriette Marechal, le drame sans lendemain des Goncourt, 
envoyait, en plein bal de 1'Opera, cette supreme injure «abonne de la Revue des Deux 
Mondes.» 
Deux ans auparavant, le Journal de Geneve concluait son compte rendu du diner ainsi: 
«Assister au diner de la Revue des Deux Mondes, c'est presque etre hote de 1'Academie 
Frangaise». (1) 
Des 1927, Candide (2), plus feroce avait, avec justesse - nous avons verifie ses previsions 
- decrit ainsi le diner du 7 decembre : 
«Une table reunissait les academiciens de demain : M. Claude Farrere (3), M. Fernand 
Gregh (4), M. Maurice Paleologue (5)... 
Une autre table representait aussi bien la journee academique d'apres-demain. On y 
(1) Le diner de la Revue des Deux Mondes. Journal de Genive, 9/12/1938. 
(2) Candide, 8/12/1927. 
(3) elu en 1935. 
(4) elu seulement en 1953. En 1938, il a du ceder le pas a Jerome Tharaud. Sans rancune.il assistera 
quand meme au diner de 1938. 
(5) elu en 1928. 
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voyait M. Jerdme Tharaud (1), M. Frangois Mauriac (2), M. Andre Maurois (3), M. 
Jacques de Lacretelle (4), M. Guy de Pontales.» 
La presse fait d'ailleurs tellement reference au poids de laRevue des Deux Mondes sur 
l'Academie Frangaise que Ferdinand Divoire - dont les comptes rendus des dtners sont 
toujours elogieux - se sent oblige dans un article intitule «Le 176me diner de la Revue des 
Deux Mondes. Un discours du cardinal Verdier», date du 2/12/1938, de preciser a propos 
des invites : 
«Des ecrivains ? De tres nombreux ecrivains et point seulement les academiciens (tous 
les academiciens n'etaient pas la) ni seulement academisables, mais beaucoup d'autres, 
dont Doumic estimait l'art d'ecrire ou le caractere. Et meme de jeunes ecrivains». 
Mais nous ne pouvions nous contenter de croire les journalistes, il nous fallait verifier 
si les tables d'honneur des diners de la revue constituaient reellement le passage oblige 
ou le signe avant-coureur d'une election a l'Academie Frangaise. 
Afin d'evaluer le poids reel de la Revue des Deux Mondes sur 1'Academie Frangaise et sur 
ses elections, il nous fallait avant tout esquisser un tableau de 1'Academie Frangaise 
durant la periode qui nous interessait. II fallait ensuite reperer les elections qui s'etaient 
deroulees de 1921 a 1938 pour disposer ainsi de la liste exhaustive des personnalites 
«assises» sur les quarante fauteuils de 1921 a 1938. C'est cette liste que nous presentons 
dans les pages suivantes. Enfin, nous avons mis en rapport les dates d'election a 
l'Academie Frangaise sur la periode 1921-1938 avec les dates des dmers, les noms de 
leurs presidents et intervenants et ceux des invites des quelques tables d'honneur dont 
nous possedions la composition. Ceci dans le but de degager les interferences qui 
pouvaient exister entre les deux institutions et notamment entre la presence a un diner et 
1'election a FAcademie Frangaise. 
(1) elu en 1938. 
(2) elu en 1933. 
(3) elu en 1938. 
(4) elu en 1936. 
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Liste des academiciens 
en place de 1921 a 1938 (1) 
1) 1890 : Charles de Freycinet 
1924 : Emile Picard 
2) 1908 : Jean Richepin 
1927 : Emile Male 
3) 1918 : Georges Clemenceau 
1930 : Andre Chaumeix 
4) 1906 : Maurice Barres 
1925 : Louis Bertrand 
5) 1920 : Marquis Robert de Flers 
1927 : Louis Madelin 
6) 1892 : Ernest Lavisse 
1923 : Georges de Porto-Riche 
1931 : Pierre Benoit 
7) 1914 : Henri Bergson 
8) 1918 : Cardinal Alfred Baudrillart 
9) 1909 : Marcel Prevost 
10) 1909 : Jean Aicard 
1924 : Camille Jullian 
1934 : Leon Berard 
11) 1911 : Baron Denys Cochin 
1922 : Georges Goyau 
12) 1918 : Vicomte Fran<;ois de Curel 
1930 : Charles Le Goffic 
1932 : Abel Bonnard 
(1) Le numero figurant devant le nom est celui du fauteuil, la date celle de 1'election. En gras, sont 
ecrits les noms des academiciens deja en place avant 1921. 
54 
Autre preuve de Vinfluence de Rene Doumic sur 1'Academie, influence qui semble aller 
jusqu'a la corruption, une lettre de remerciement de Jacques des Gachons a l'invitation 
au diner de 1928. II se rejouit de rencontrer des ecrivains qu'il pourra editer dans une 
nouvelle edition et demande a Rene Doumic un petit geste envers un auteur vendeen lors 
de 1'attribution du prix Lamy decerne par 1'Academie Frangaise. Nous n'avons pu 
determiner si Rene Doumic avait accede a ses vceux. Toujours est-il que Jacques de 
Gashons qui fera un compte rendu tres elogieux du diner (1) a ose le demander. 
En 1923, une lettre signee Auguste Dorchain et adressee, elle aussi, a Rene Doumic vient 
conforter l'idee que le directeur de la revue et secretaire perpetuel de 1'Academie 
Frangaise etait vivement sollicite. Auguste Dorchain demande a Rene Doumic de lui faire 
parvenir les noms de ceux des votants qui lui ont ete favorables au premier tour de son 
election; ce qui, normalement, doit rester secret. 
Quant au nombre d'academiciens presents aux diners, il semble s'etre accru entre 1922 
et 1938, meme si, etant donnee lareorganisation de 1930, il adiminue ala table d'honneur. 
En 1922, parmi les convives, on compte deja 11 academiciens; en 1928, ils sont 16 sans 
compter Rene Doumic; en 1938, si on en croit la presse (2), ils sont 22 sans compter Andre 
Chaumeix. 
Les diners nous permettent donc de voir Fetroitesse des liens entre 1'Academie 
Frangaise et les collaborateurs de la revue. Mais il faut aussi tenir compte du fait que la 
revue entretenait des relations privilegiees avec des academiciens que nous n'avons pu 
compter ni au nombre des collaborateurs ni a celui des presidents. Ainsi, en est-il d'Henri 
Bergson present a la table d'honneur du diner de 1923, et qui, nous avons pu le remarquer 
dans la reponse favorable qu'il a apportee a Finvitation, tutoie Rene Doumic; d'Alfred 
Baudrillart, une des personnalites dont nous avons pu constater la presence reguliere a la 
table d'honneur des diners; de Marcel Prevost present aux tables d'honneur de 1922 et de 
1923 ou encore du Marechal Joffre. 
Quant aux autres academies, elles sont omnipresentes. Charles Richet, de F Academie des 
Sciences a preside le diner de 1929, Camille Barrere de 1'Academie des Sciences Morales 
et Politiques a preside celui de 1935. Au diner de 1928, les membres de 1'Institut sont au 
nombre de 25. 
Mais il ne s'agirait pas de systematiser. Etre collaborateur de la Revue des Deux Mondes 
ne suffit pas a assurer une place a 1'Academie frangaise. Ainsi en est-il du Vicomte 
Georges d'Avenel, collaborateurde la Revue, hote de la table d'honneurde 1931 ou il est 
assis juste a droite du Marechal Lyautey. 
Comme le precise Ludovic Naudeau, dans La Depeche du 13 fevrier 1939, il n'a jamais 
pu integrer la tribu des Verts : 
«Georges d'Avenel etait riche; la plus haute aristocratie se pressait a ses receptions 
fastueuses dont, autrefois, jeune j ournaliste debutant, je sortais absolument ebloui. II etait, 
somme toute, bel homme, montrait de Felegance et savait, aussi bien qu'un autre paraitre 
spirituel. II disposait de cette prestigieuse tribune de la Revue des Deux Mondes, qui, 
(1) DES GACHONS, Jacques. Un dioer de famille. Revue de la France Illustree, n 2768, 1927 
p 68. 
(2) Ouest-Eclair, 2/12/1938. 
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assure-t-on, constitue un excellent marchepied pour ceux qui se sentent animes d'ambi-
tions academiques. Et cependant, Georges d'Avenel ne fut jamais nomme membre de 
1'Academie Frangaise, lui qui desirait si ardemment en faire partie et qui, pour y parvenir, 
paraissait accumuler toutes les chances imaginables.» (1) 
3.3.3 Les dtners de la revue et le quatrieme pouvoir 
Quant au pouvoir que constitue la presse, la Revue des Deux Mondes a su 1'apprivoiser. 
2.3.3.1. Une dette 
La presse toute entiere est redevable a la revue d'un combat qu'elle a mene des 1922 
et dont Etienne de Naleche, du syndicat de la presse parisienne, present a la table 
d'honneur du deuxieme diner, la remercie (2): 
«Au nom de lapresse parisienne, M. De Naleche evoqua en quelques mois le recentproces 
du «droit de reponse» d'oii le directeur de la Revue des Deux Mondes sortit vainqueur, et 
en lui adressant ses compliments, il leva sa coupe a l'avenir de la glorieuse critique dans 
la liberte. 
Apres avoir remercie M. Millerand, Rene Doumic parla un peu de sa Revue, de son ceuvre 
et de son but, qui est de «completer les journaux». En termes spirituels, il fit allusion au 
proces ou il triompha, qui «marque avant tout, dit-il, une victoire de la presse». 
Empruntant un mot a M. Millerand, il termina en citant la devise de la Revue des Deux 
Mondes : «Confiance et travail».» 
La Revue des Deux Mondes en gagnant le proces qui lui avait ete intente par deux 
auteurs dont elle avait critique 1'ceuvre dramatique a su s'attirer la sympathie des 
journalistes. 
2.3.3.2 Omnipresence des journalistes aux dlners 
Des 1922, on remarque la presence de trois directeurs de journaux a la table d'honneur 
qui accueille 26 convives : Etienne de Naleche, economiste et journaliste, membre de 
1'Institut et directeur du Journal des Debats; Paul Dupuy, elu depute en Gironde en 1902, 
commissaire aux transports maritimes et a la marine marchande sous Clemenceau, 
chevalier de la legion d'honneur, ancien president du syndicat de la presse parisienne et 
directeur d'Excelsior et du Petit Parisien; Arthur Meyer, personnalite de la vie parisienne 
et fondateur du Gaulois. D'autres journalistes sont presents mais ils le sont au nom d'une 
autre fonction. En effet, a cette epoque, 1'une des caracteristiques de la presse, puissant 
(1) NAUDEAU, Ludovic. Mort d'un candidat perpetuel a 1'ACF. La depeche, 13/02/39. 
(2) Le diner de la Revue des Deux Mondes. Figaro, 13/12/1922. 
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moyen d'influence, est que 1'association y est beaucoup plus etroite que de nos jours entre 
trois categories d'hommes: politiciens, ecrivains et journalistes professionnels. La presse 
elle-meme dans ses comptes rendus ne mentionne jamais le nombre de journalistes ou de 
directeurs de journaux presents aux diners, ni meme leur presence. Le journalisme n'est 
qu'une fonction accessoire. 
Des 1922, sont representes ainsi V lllustration, le Temps, Ylntransigeant, le Gaulois, V As-
sociation de la presse judiciaire parisienne, la Liberte, la Revue de Paris, le Matin, le 
Correspondant, Comoedia, VEcho de Paris, le Mercure de France, la Renaissance, la 
Petite Gironde, la Revue hebdomadaire, le Figaro, le Journal, la Depeche de Toulouse 
entre autres. Nous ne trouvons ni VHumanite, ni le Populaire, ni le Canard Enchaine. 
Des 1922, la presse etrangere est invitee aux diners. Une lettre du president du syndicat 
de la presse etrangere a Paris datee du 2/12/1922 et adressee a Rene Doumic prouve 
Vattention portee par le directeur de la revue aux journaux etrangers. En effet, dans cette 
lettre, E. Dimitriff lui communique dix noms de correspondants de journaux anglais et 
americains avec leurs adresses (1). On sait, de plus, que le correspondant parisien de la 
Nacion etait present au diner de 1922. 
Pour 1933, nous possedons la liste complete des journalistes invites. Sur plus de 300 
invites, il y avait 41 directeurs de journaux et 12 directeurs de revues. La liste est d'ailleurs 
divisee en plusieurs parties : la premiere comprend 9 correspondants parisiens de 
journaux etrangers (Grande-Bretagne, Belgique, Espagne, Etats-Unis, Argentine); la 
deuxieme comprend 3 correspondants parisiens de journaux de province (Toulouse, 
Marseille, Bordeaux); la troisieme et la quatrieme, 52 directeurs dejournaux et de revues 
de Paris. 
En 1938, devant le nombre croissant des journalistes invites au diner, les organisateurs 
sont obliges de diviser la liste preparatoire d'invitation en journaux du matin, journaux 
du soir, periodiques, journaux de province et journaux etrangers. Parfois, trois ou quatre 
representants du meme journal sont invites. Viennent s'y ajouter les directeurs d'Agence 
de presse : M. Barbier directeur de 1'agence Havas et ses collaborateurs, M. Chesnier du 
Chesne et M. Deffoux; Roger de Groote, directeur de FAgence Fournier; Albert Mousset, 
directeur de 1'Agence l'Information; M. Pigeonnet, directeur de 1'Agence radio, et 
Josselyn Henneny de 1'Agence Reuter. 
Ces chiffres ne nous ont pas etonnes. En effet, nous avions deja remarque l'importance 
de la revue de presse de chaque diner. II est vrai que la revue etait abonnee a 1'Argus de 
la Presse, a 1'Argus International de la Presse, a 1'Ecco della Stampa, au Courrier de la 
Presse et a 1'Auxiliaire de la Presse. En 1933, on ne recense pas moins de 337 coupures 
de presse que les secretaires ont pris soin de ranger par grandes categories : etranger, 
colonies, France. 
La revue en invitant de nombreux journalistes a reussi a s'attirer la sympathie d'une 
bonne partie de la presse et a voir tous ses diners annonces, commentes et encenses. Ceci 
d'autant plus que la revue facilite leur compte rendu en envoyant aux journaux en meme 
temps que 1'annonce du diner, le compte rendu de celui-ci. En effet, des 1926, une note 
de Doumic adressee a Gavoty precise a propos des comptes rendus des diners : 
(1) Doumic semble en avoir choisi six. 
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«Remarque: il suffit d'en tirer autant que dejournaux invites, plus 10 seulement a apporter 
et a cacher au Cercle Interallie». 
En 1933, dans la lettre d'introduction (1) au compte-rendu du diner de 1933 envoye aux 
journalistes, une note soulignee de la main de Doumic rappelle : 
«Ce diner ayant lieu le 30 novembre, priere de ne pas inserer avant le lcr decembre et 
d'ajouter les commentaires qui vous sembleront convenir le mieux.» 
Ce procede est risque. En 1933 et ce, malgre les recommandations de Rene Doumic, un 
journaliste du Sel a vendu la meche et a produit, a ce sujet, un article ironique intitule 
«Manifestation spontanee» et date du mois de decembre 1933 : 
«Le diner annuel de la Revue des Deux Mondes a eu lieu le soir du 30 novembre dernier 
au Cercle Interallie. 
Or ce meme jour, dans l'apres-midi, exactement vers 3 heures, une large enveloppe de 
couleur saumon etait apportee dans toutes les redactions de quotidiens. Cette enveloppe 
contenait une feuille imprimee, pliee en quatre, dont le texte n'etait autre que le compte 
rendu du diner qui devait avoir lieu le meme soir: liste des celebrites presentes, toasts de 
M. Bourget, de M. Doumic et de S.M. le Roi des Belges, lequel doit presider les 
academiques agapes. 
Tout cela est a peu pres normal et se fait couramment. Ce qui est plus amusant, c'est que 
ledit compte rendu se terminait par ses lignes : 
«Une triple (exactement!) salve d'applaudissements a salue les magnifiquesparoles de 
Sa Majeste.»» 
... Les magnifiques paroles que Sa Majeste ne devait prononcer que sept ou huit heures 
plus tard. 
Pauvres illustres invites qui se sont cru libres, et dont la manifestation spontanee etait ainsi 
fixee d'avance a «une triple salve d'applaudissements.»» 
Qui plus est, deux nouveaux media sont venus, au cours de la periode etudiee, s'ajouter 
a la presse et faire de la «publicite» a la revue. 
Des 1930, la TSF est chargee de retransmettre les discours de la revue. Cette annee-la, elle 
n'est pas encore au point: 
«Les programmes de TSF nous faisaient savoir que ces discours seraient transmis par la 
station de l'Ecole Superieure des PTT. Or le soir, al'heure convenue, on entendit, aux PTT 
de la musique. Et c'est par hasard, en passant sur la Tour, qu'on entendit M. Maurice 
Donnay, puis M. Rene Doumic. Mais au beau milieu du discours du General Gouraud, ce 
fut l'Ecole des PTT qui continua le discours du General. 
On ne se moque pas du public avec plus de desinvolture» (2) 
En 1929, le cinema est devenu sonore et parlant. Des 1933 (3), il est present au diner : 
«Les actualites Paramount ont enregistre tous les aspects de cette soiree qui s'est deroulee 
dans les salons du Cercle Interallie. Ils passent a l'ecran au cours de ce reportage filme. 
Le discours de S.M. Albert 1CT a ete enregistre dans ses parties essentielles.» (4) 
(1)dateedu 29/11/1933. 
(2) TSFRevue, 14/12/1930. 
(3) Peut-etre avant mais nous n'en avons pas la preuve. 
(4)La Griffe cinematograpkique, 15/12/1933. 
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En invitant les media, la revue peut s'assurer une diffusion nationale voire meme 
internationale de son image de marque et asseoir son pouvoir aupres de millions de 
lecteurs et d'auditeurs. 
2.3.4 La predominance du politique et la «droitisation» 
En 1921, laRevue des Deux Mondes estdeja unerevue ditede droite. Ce que nous allons 
essayer de demontrer, c'est comment, de 1921 a 1938, elle a connu une certaine 
«droitisation» et comment, revue encore litteraire en 1921, elle est devenue en 1938, a une 
epoque tres troublee pour la France, une revue a vocation essentiellement politique. 
2.3.4.1 La montee des politiques 
Plus les annees passent, plus les politiques sont nombreux aux tables d'honneur des 
diners. 
En 1922, si les hommes politiques sont deja presents, on constate une majorite de 
notabilites du monde litteraire. 
Des 1931, lacomposition des tables d'honneur s'avere de plus en plus politique. Aux cotes 
du president de la Republique siegent son altesse le Prince royal de Suede; Alexandre 
Millerand; Leon Berard; Lyautey; le baron de Gaiffier d'Hestroy, ambassadeur de 
Belgique; de Chlapowski, ambassadeur de Pologne; de Souza-Dantas, ambassadeur du 
Bresil; le compte Ehrensward, ministre de Suede et Rene Doumic. Le vicomte d'Avenel, 
candidat perpetuel a 1'Academie Frangaise, est economiste et historien. Quant a Carton 
de Wiart, il est ministre d'Etat; il remplace Lord Tyrell, ambassadeur d'Angleterre, excuse 
au dernier moment. Dans un contexte politique international tres difficile, la revue semble 
preferer la compagnie des diplomates et des responsables politiques. 
En 1938, cette tendance s'affirme. Le dix-septieme diner de la revue place sous la 
presidence du cardinal Verdier, archeveque de Paris, a accueilli a sa table d'honneur, 
Alexandre Millerand; le marechal Petain; De Souza-Dantas, ambassadeur du Bresil; Le 
Tellier, ambassadeur de Belgique; le Cardinal Baudrillart; Villey, prefet de la Seine; 
Langeron, prefet de police; Leon Berard; Le Provost de Launay, president du conseil 
municipal et le general Billotte, gouverneur militaire de Paris. 
Les comptes rendus de la presse traduisent eux aussi cette evolution. Dans les annees 
1920, les listes enumeratives des «categories» presentes aux diners debutent toujours par 
celle des hommes de lettres ou notabilites de la litterature. On precise ensuite que sont 
presents des notabiiites du barreau, de Ia diplomatie... 
En 1938, le compte rendu donne par 1'Agence telegraphique «Radio» conclut sa 
presentation du diner en ces termes : 
«On notait, comme de coutume, parmi les convives de nombreuses notabilites de la 
diplomatie, de la magistrature, des arts, des lettres et de la presse.» 
Les litteraires sont les derniers cites. Quand on sait que ce compte rendu a de grandes 
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chances d'avoir ete «dicte» par la revue, on est en droit de penser que la revue etait 
consciente de cette evolution. Celle-ci n'est d'ailleurs pas etonnante a une epoque ou les 
revues hesitent constamment entre 1'atelier litteraire et la bataille politique. 
2.3.4.2 Les diners de la Revue : une tribune politique 
2.3.4.2.1. Des discours politiques 
Les diners de la Revue des DeuxMondes ont toujours servi de tribune politique a leurs 
orateurs. 
Poincare, en 1923, exprime deja le role de tremplin politique de la Revue des Deux 
Mondes: 
«M. Raymond Poincare presidait. Apres un discours delicat de M. R. Bazin et 1'allocution 
familiere et gentille de M. R. Doumic, le president du conseil, applaudi chaleureusement 
a plusieurs reprises, a dit son attachement a la RDM d'ou il put, durant quelques mois, 
protester contre les politiques de concession et definir 1'action necessaire du gouverne-
ment frangais et des allies contre 1'Allemagne. II parla avec emotion de Barres, cet autre 
Lorrain.» (1) 
«Puis M. Poincare a prononce une brillante allocution ou il s'est felicite d'avoir trouve 
a la Revue une tribune qui lui a permis, avant de prendre le pouvoir d'exposer les grandes 
lignes et les idees directrices de sa politique.» (2) 
Leon Berard, en 1924, alors qu'il vient d'etre contraint de demissionner par le Cartel des 
Gauches profite du diner pour defendre 1'ceuvre qu'il a accomplie de 1921 a 1924 pour 
la cause des humanites. En effet, pendant cette periode au nom de la defense de 1'esprit 
classique, il avait pris des decrets retablissant le concours general des lycees et 1'obliga-
tion du latin pour tous les eleves du secondaire. 
En 1932, Weygand profitait de la presidence du diner pour reaffirmer ses convictions 
politiques et la necessite d'une amelioration de la defense frangaise : 
«Un fervent amour des lettres ne va pas, je le sais, sans le gout de la liberte. Pour se 
developper librement la pensee ne souffre pas de contraintes, elle ne craint pas les audaces 
et aime les espaces sans limites. 
Mais que deviendrait la liberte de la pensee frangaise, - car c'est bien de celle-la qu'il s' agit 
n'est-ce pas ? - dans une France abaissee, devenue vassale, qui, cessant elle-meme d'etre 
libre, serait envahie par des gouts, des tendances, des produits de toute sorte imposes par 
des pays suzerains et qu'abandonneraient peu a peu la sincerite, l'amour de la clarte, 
l'originalite de 1'esprit, la grace des modes, la gentillesse et 1'individualisme des artisans, 
et meme le sentiment du ridicule ? Deja ne voyons-nous pas certaines atteintes portees a 
nos aspirations naturelles, a notre sens national, a notre ideal frangais en un mot, par de 
(1) Le diner de la Revue des Deux Mondes. La Liberte, 11/12/1923. 
(2) Le diner de la Revue des Deux Mondes. Le Journal, 11/12/1923. 
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nombreuses et douteuses importations du dehors ? Pour un pays fort et sur de lui, bien 
decide a defendre ses traditions intellectuelles, cet apport de 1'etranger est un enrichisse-
ment. Pour un peuple insuffisamment soucieux de proteger sa vie nationale, ce peut etre 
la decadence et la disparition de sa culture propre. 
Le fervent amour de nos lettres fran$aises ne peut, me semble-t-il, aller sans le culte de 
la patrie fran§aise. Et la patrie ne peut se maintenir que si elle est defendue dans tous les 
domaines. Pretendre, pour mieux cultiver le domaine de 1'esprit, qu'il est bon de laisser 
les autres en friche, et que pour donner a la France le loisir de penser, il lui faut cesser de 
se proteger, c'est aspirer, sans s'en rendre compte, a fondre la France dans toutcequin'est 
pas elle et en fait a supprimer la pensee frangaise. 
On ne saurait trop le dire, certaines disciplines, en particulier celle qu'exige la defense de 
la patrie, - qui n'est pas le monopole de quelques frangais, mais le devoir de tous. - sont 
les indispensables gardiennes de nos libertes, non seulement territoriales, mais intellec-
tuelles et artistiques. Au contraire, certaines independances apparentes cachent, sous une 
licence qui n'est que la caricature de la liberte, de pitoyables asservissements intellectuels. 
Qu'en la personne de son Directeur, ferme et impavide, et de ses collaborateurs pleins de 
talent, si nombreux ici ce soir, la Revue des Deux Mondes soit louee et remerciee de ne 
jamais separer le souci de la grandeur et de 1'independance de la France de son culte des 
qualites traditionnelles de Fesprit frangais..» 
2.3.4.2.2 L'affaire Petain 
Les discours, on vient de le voir, sont, dans cette periode de 1 'Entre-deux-guerres, tres 
militaristes. Le militarisme est une tradition des discours des diners de la revue. C'est ce 
que remarque, un denomme Andre Laphin (1) en 1934 : 
«Le Diner n'a jamais manque de grands capitaines: a celui de 1921, nous voyions Mangin 
en civil; a celui de 1922, le meme general, en civil encore, devant Lyautey en uniforme; 
en 1925, Lyautey preside entre Poincare et le general Gouraud; en 1928, Foch preside, en 
civil... et prononce les dernieres paroles qu'il ait dites en public; en 1930, c'est le general 
Gouraud qui est a la place d'honneur; en 1932, c'est le general Weygand, et nous 
entendons le general Gouraud remarquer tout bas un peu scandalise: «Oh ! II n'a pas mis 
ses epaulettes !»; en 1933, c'est le roi Albert de Belgique, chef d'armee glorieux... 
Dans la Revue elle-meme que d'ecrivains militaires ! Et quels ! Le duc d'Aumale qui 
signait sous le nom du... secretaire de redaction de la Revue. Abd-el-Kader qui ecrivit deux 
articles sur... les chevaux arabes. Et puis.. Et puis combien d'autres! Negrier, Zurlinden, 
Bennal, Debeney, Niessel, Humbert, Hirschauer, Mangin, Mordacq...» 
Cest avec le discours du marechal Petain, en 1934, que ce militarisme va atteindre son 
paroxysme. En voici un extrait significatif : 
«Convaincre les educateurs, de leur haute responsabilite devant l'Etat, etablir la charte de 
1'enseignement patriotique a 1'ecole, instituer en quelque sorte la surveillance et le 
controle de cet enseignement a travers la nation, en un mot, preciser et fixer les devoirs 
(1) Nous n'avons les references ni de 1'article ni du journal. 
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de tous, accorder en revanche aux maitres la consideration, le prestige, la place privilegiee 
que meritent la noblesse et 1'etendue de leur mission, tels pourraient etre les traits 
generaux d'un programme capable d'assurer a notre jeunesse le benefice d'une doctrine 
virile, exaltant 1'effort collectif, 1'interet national, les gloires et les destins de la patrie.» 
Ce discours a declenche une importante polemique. Les articles que nous possedons 
pourcette periode sont longs et nombreux. II s'agit souvent d'editoriaux. L'interet de cette 
polemique est qu'elle a fait parler des diners de la revue des journaux dont nous n'avions 
aucune trace jusqu'ici et qui, face a ce discours, reagissent. II s'agit d'une veritable bataille 
politique rangee. Deux journaux dont on ne peut supposer qu'ils avaient le meme interet 
a le faire, ont decrit 1'enthousiasme quasi general de la presse : 
«Le marechal Petain est entre a 1'Academie Frangaise sans avoir jamais rien ecrit. II s'est 
rattrape par un discours recent qui a deja fait couler beaucoup d'encre. Affaire de metier, 
puisqu'il avait deja participe a la guerre en faisant tuer les autres. 
Or donc, le 3 decembre dernier au banquet de la Revue des Deux Mondes, presidant une 
noble assemblee - et des ducs, des ambassadeurs, et des excellences, et des prefets de 
police, et des Millerand, en veux-tu, en voila ! - le regard militairement tourne vers les 
«bleus» Weygand, Gouraud, Guillaumat qui en prirent pour leur grade, le marechal partit 
personnellement en guerre. Une fois n'est pas coutume. Mais c'etait a la conquete des 
sabres de bois ! Cetait en agent de publicite de tous les grands magasins qui veulent 
ecouler au prix fort, en ces temps d'etrennes, leurs stocks de soldats de plomb et de 
panoplies en carton bouilli ! 
Comme de juste, cependant tout ce que la grande presse frangaise compte de journaux 
«eclaires» et «independants» a pris la chose au serieux. Et je te tourne, et je te triture, et 
je finterprete les fortes paroles du vieux soldat. Et je te faits chorus, et je te multiplie, et 
je t'amplifie les «ordres» en un concert d'imprecations dignes de celles qui retentissent 
dans les casernes. Au point qu'il faut bien se rendre a 1'evidence. Cest que le sort fait ainsi 
au patriotard cocardier senile, etait voulu, prevu, prepare - et bien paye.» (1) 
«Immense retentissement. 
Le grand soldat qui, d'une chiquenaude, renversa le gros Cheron de Bonny, avait pu 
mesurer, pendant son trop court passage au gouvernement, la lachete de la Republique 
magonnique en face des institutions de l'anti-France. II a jete avant-hier soir le cri 
d'alarme. 
Joli croquis de 1'orateur par M. Jean Wilmes, au Jour : 
Magnifique visage, lisse comme un beau marbre, magnifique visage que Pascal eut 
affirme marque de Vesprit de geometrie, mais aussi de 1'esprit definesse. 
Avec une lenteur, une gravite, une tranquillite surhumaine, Petain va, avance dans sa de-
monstration, dans son recit, dans son plaidoyer. 
Sa parole est sage, simple, nette comme lui. 
Dans cette mesure, dans cette precision, resident son pathetique, saforce convaincante. 
On voit a peine remuer les levres sous les moustaches hlanches, mais les mots sonnent 
comme de justes fanfares. 
(1) Le Marechal Petain, pedagogue national. Le Libertaire, 5/12/1934. 
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De VEcho de Paris : 
L' effet de ce discours fut considerable. Les circonstances presentes lui donnaient une si-
gnification que sanctionne V enthousiasme approbation de l' assistance. 
UCEuvre ecrit: 
Le theme du marechal Petain, longuement applaudi d'ailleurs, souleva dans lafumee des 
cigares, des discussions aussi passionnees que courtoises. 
LePetitParisien declare que le discours du marechal Petain a ete «impressionnant». Que 
le PetitParisien ne se borne pas a le constater et qu'il se mette carrement en bataille contre 
l'ecole antinationale ! 
Commentant «la parole d'un chef», le Journal des Debats ecrit: 
Nous avons tous les jours le spectacle du desordre. 11 y a certainement dans notre pays 
des savants remarquables, des maitres eminents, une Universite qui compte des hommes 
de valeur. Mais ou est V espritpublic ? Quelle direction tutelaire regoit-il ? Quelle autorite 
le protege contre les exces de la fantaisie ou contre les entreprises deprimantes ? 
Ce n' estpas seulement le laisser-aller qui est desorganisateur. C'est Vabsence d'Etat qui 
est demoralisante. 
Le trou par en haut... 
Le Temps fait des vceux pour que «1'esquisse clairvoyante du devoir present» faite par le 
marechal «trouve 1'accueil et 1'audience qu'elle merite». 
A Paris-Midi, M. Marcel Lucain note «le souffle patriotique qui a anime, au diner de la 
Revue des Deux Mondes, le noble et courageux appel du marechal Petain pour la 
renovation de 1'ecole frangaise, dans le sens du redressement indispensable, essentiel, de 
l'education nationale». 
Et il pose la question de savoir si cet appel, comme ceux de M. Lebrun et de M. Rollin, 
«sera entendu». 
Oui, 1'appel a ete entendu. La question est de savoir qui Femportera de la France ou de 
la Franc-Ma?onnerie, inventrice et protectrice jusqu'a present toute-puissante de 1'ecole 
antinationale. 
Sous M. Doumergue, malgre Petain, c'est la Franc-Magonnerie qui l'a emporte.» (1) 
Les seuls journaux qui nous interessaient etaient les rares qui, au dela de la remise en 
question du discours du marechal Petain, ont critique la Revue des Deux Mondes. 
Jusqu'ici, seul le CanardEnchaine nous semblaitl'avoir fait. Les journaux dits de gauche 
ne daignaient meme pas evoquer le diner de la revue. 
En 1934, certains, comme le Sport (2) restent polis : 
«II y avait a ce diner les membres les plus reactionnaires de 1'Institut, Schneider, 
Millerand, le Prefet de Police, le Prefet de la Seine, Doumic, Contenot, president du 
conseil municipal de Paris, Mgr Baudrillart, Weygand et enfm... Chiappe. On retrouvait 
quelques «amis du 6 fevrier».» 
D'autres critiquent les invites de la revue avec humour : 
«Decidement, nous sommes combles de joies futures. 
Au diner de la Revue desDeuxMondes, de la lecture de laquelle se degage un ennui mortel, 
(1) Le discours du Marechal Petain. Action Frangaise, 5/12/1934. 
(2) Article non date et non signe. 
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jouaient de la fourchette des eminences appartenant au haut monde academique, politique 
et strategique. 
Le marechal Petain, entre poire et fromage, y alla de son petit discours sur 1'education en 
fonction du patriotisme. 
Un filet echantillon que voici en revele sa saveur particuliere: II faut constituer une charte 
de l'enseignement patriotique a l'ecole, avec la surveillance et le controle de cet 
enseignement. 
On sait ce que de tels mots veulent dire. On sait aussi ce que cette trinite d'academistes, 
de politiques et de strateges entend par «patriotisme» dont elle transforme la conception 
humaine et sentimentale en un nationalisme chauvin fait, pour les peuples, de passivite, 
de resignation, de sacrifices sanglants, sans cesse renouveles et accrus. 
Tout droit de 1'ecole au bureau de recrutement : souliers reglementaires, en rang par 
quatre, au pas et en avant, marche ! N'est-ce pas, marechal ?» (1) 
Le Merle blanc, dans un article intitule «Pedagogie militaire» et signe Henry Bourgogne 
imagine meme Vattitude des convives a la fin des discours du Marechal: 
«Les convives du diner de la Revue des Deux Mondes ont presente alors les armes au 
marechal avec les couteaux a dessert, sous le commandement de 1'adjudant-chef Rene 
Doumic, ancien combattant de Solferino.» 
Le meme journal, la meme annee, va jusqu'a plagier une publicite de la revue. Nous 
n'avons pas resister au plaisir de reproduire ce plagiat a la page suivante. 
D'autres, enfin, reagirent tres violemment: 
«C'est au Marechal que je m'adresse etje reviens a son discours. Le «Temps» date du 5 
nous en a donne force details. L'auditeur etait... choisi sinon trie sur le volet et comme on 
comprend que dans un tel milieu il soit facilement parle des educateurs que nous sommes! 
Comme feu Doumergue, il n'aime pas la discussion, encore moins la contradiction. 
Rassure, il l'etait avec Mgr Baudrillart (le sabre et le goupillon), avec M. Millerand (a la 
conscience elastique), avec M. Chiappe (1'homme du 6 fevrier), M. Schneider (licencie 
en patriotisme), le duc de la Force, le duc de Broglie, Hely d'Oissel, le comte de Saint-
Aulaire, M. de Naleche, de Marsillac, de Rovera, F. de Croisset, J. de Lacretelle, du Vivier 
de Streel et combien d'autres a la charniere plus ou moins bien vissee. 
Et c'est devant une telle elite» qu'il a «pleurniche» sur le culte de la patrie et notre systeme 
d'education nationale ! 
Devant les chouans d'hier et les fascistes de demain, il a souligne combien 1'emancipation 
des consciences (a toi Baudrillart !) et la neutralite scolaire (a la votre MM. les ducs, 
comtes et barons!) entrainaient 1'Universite a negliger le devoir patriotique. (...) 
Vous avez parle de moralite en face de Millerand, de laicite en face de Baudrillart, de 
vertus republicains en face de Chiappe, de patriotisme en face de Schneider, tant mieux! 
Le pays republicain vous a situe. II vous laisse a votre banquet de classe. II reste avec la 
laicite, avec son Ecole, avec les maitres qui creeront la veritable Republique.» (2) 
On ne peut savoir si la revue avait prevu une telle levee de bouclier. Toujours est-il que 
son image d'honnetete et de moralite est quelque peu bafouee. 
(1) Encore. Le Ripublicain de Montauban, 15/12/1934. 
(2) DUPONT, Robert (instituteur laic). Un marechal part en guerre. Le Peuple, 7/12/1934. 
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2.3.4.3. La «droitisation» de la revue 
2.3.4.3.1 L'alliance du sabre et du goupillon 
II ne s'agit pas dans cette derniere partie de notre etude de revenir sur le caractere 
militariste des discours prononces aux diners. Nous connaissions d'ailleurs cet aspect de 
la revue avant de decouvrir le fonds des diners. 
Ce que nous avons decouvert, en revanche, c'est 1'evolution religieuse de la revue. En 
1938, le diner de la revue etait preside par le cardinal Verdier. Y etaient presents Mgr 
Baudrillart, Mgr Grente, de 1' Academie Frangaise et Mgr Chaptal. Quel changement pour 
cette fille de la Revolution de Juillet, a 1'esprit plutot voltairien ! Ce changement radical 
est d'ailleurs remarque par la presse catholique qui rappelle que la revue «fut pendant 
longtemps la forteresse d'ou la libre pensee et 1'agnoticisme braquaient leur grosse 
artillerie contre les croyances catholiques.»(l) «Mais, c'etait sous Buloz et les «bulo-
ziens» eurent souvent maille a partir avec le grand Veuillot qui ne les menageait guere. 
Aujourd'hui, Louis Veuillot compterait surement parmi les collaborateurs de la Re-
vue.»(2) 
Sans rancune. 
Georges Goyau, dans son discours du diner de 1933, vajusqu'a gommer cette epoque de 
la revue et commence son discours ainsi: 
«II y aura bientot un demi-siecle que Ferdinand Brunetiere allait au Vatican, sous le 
pontificat de Leon 13, pour une historique audience.» 
2.3.4.3.2 De la droite a 1'extreme droite 
Un violent article de Leon Daudet (alors depute de Paris) contre la Revue des Deux 
Mondes avait frappe notre attention pour la simple et bonne raison qu'il etait le seul, de 
ceux que nous avions trouves dans le fonds diner 1922, a critiquer la Revue des Deux 
Mondes et Rene Doumic. II 1'avait ainsi decrit: 
«Quant a Doumic, en manuel comme dans tout le reste, il se contenta de chausser les 
savates esquintees de Faguet, deja empruntees aux pieds lourds de Brunetiere. II y ajoute 
cependant quelque chose: les deux autres n'avaient pas de jugement litteraire ni de gout, 
ni aucun sens de la prose, ni du vers. Doumic, lui, d'erudition nulle - pour la bonne raison 
qu'il ecrit ou critique tout le temps - possede a profusion 1'antigout et 1'antijugement. II 
court au laid comme le cerf altere a 1'etang.» (3) 
(1) Croixde l'Ardiche, 18/12/1938. 
(2) Croix de l'Ardiche, 18/12/1938. 
(3) DAUDET, Leon. Les manuels litteraires et Revue des Deux Mondes. Action Frangaise, 13/ 
12/1922. 
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C'est cette violence de 1'Action Frangaise en 1922 et 1'evolution droitiere de la revue 
qui nous a donne l'idee d'etudier les relations entre la revue et l'extreme droite. 
Quelle n'a pas ete notre surprise de constater que le compte rendu du diner de 1929 dans 
YAction Frangaise etait relativement elogieux ! Un article de Panurge, intitule «Ambas-
sadeur» et date du 22 novembre 1929 nous eclaira sur les raisons de ce changement. 
«Les fetes qui doivent celebrer cette annee le centenaire de la Revue des Deux Mondes 
commencerent 1'autre soir par un banquet. II fut fort reussi. Les convives etaient de choix. 
Mais un de ceux-ci fut particulierement remarque. II n'etait autre que Jacques Bainville. 
Eh quoi ! M. Jacques Bainville, membre du Comite directeur de 1'Action Frangaise, 
acceptant 1'invitation de la Revue des Deux Mondes. 
A table, certains qui ont bonne memoire, recitaient des articles de Daudet, des articles de 
Maurras contre la Revue et son honorable directeur M. Doumic. D'autres rappelaient que 
c'etait M. Doumic qui avait fait echouer la candidature de Maurras de PAcademie 
Frangaise. 
Y avait-il reconciliation entre les adversaires ? Avec son aisance ordinaire, M. Jacques 
Bainville allait de l'un a 1'autre. Et chacun se demandait s'il venait porteur d'un traite qui 
donnerait un fauteuil a son directeur et ami de Maurras - ou tout simplement s'il venait 
travailler pour lui-meme.» 
En 1933, Je suis partout, dans un article intitule «Protocole royal» date du 9 decembre va 
jusqu'a prendre la defense de la revue «attaquee» par Panurge qui avait ironise sur un 
incident protocolaire survenu au diner. 
En 1934, le discours du Marechal Petain a fini de conquerir YAction Frangaise et tous les 
journaux et journalistes de Vextreme droite. Ils saluent en lui le sauveur de la nation et 
remercient la revue de lui avoir donne la parole. 
En 1938, un article de YAction Frangaise date du 3 decembre, a retenu notre attention. II 
a d'ailleurs ete entoure par Andre Chaumeix qui a souligne sa provenance (Action 
Frangaise) et a commente 1'article avec un «Oh !» enigmatique. Etait-ce un «Oh !» de 
surprise ou un «Oh !» de mecontentement ? Nous ne pourrons jamais le savoir. Toujours 
est-il que le journaliste, dans cet article intitule «La flamme du souvenir. Un service a la 
memoire de Rene Doumic», rendait hommage a Vancien directeur de la revue. 
Si les liens de la revue semble s'etre resserrer avec YAction Frangaise, le cardinal 
Verdier, president du diner de 1938, a ete violemment attaque par le Regime Fasciste que 
dirige M. Farinacci, sous-secretaire d'Etat et ardent anticlerical. II faut dire que le 
Cardinal Verdier avait montrer son desaccord avec 1'evolution politique internationale : 
«Des ideologies etranges bouleversent en ce moment notre pauvre humanite. Si elles 
prevalaient, 1'ceuvre spirituelle qui est la notre disparaitrait de ce monde. (...) Le climat 
de France, Messieurs, n'est pas propice a ces doctrines de violences et d'extermination 
et son soleil ne saurait eclairer de tels attentats.» 
Sans vouloir nous attarder sur ce sujet difficile qu'est celui de la collaboration, sujet qui 
ne concerne d'ailleurs pas la periode etudiee, nous ne pouvons nous empecher de 
remarquer que deux (au moins) des six personnalites presentes a la table du diner de 1938 
ont collabore. En effet, y siegeaient le marechal Petain et Mgr Baudrillart dont la terreur 
du communisme dicta le ralliement au gouvernement Petain. Qu'en est-il des autres sous 
1'occupation ? Nous n'avons pu trouver ces renseignements. 
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Conclusion 
Ce n'est pas l'etude des diners de la Revue des Deux Mondes entre 1921 et 1938 qui 
nous a fait decouvrir que cette revue etait conservatrice et coupee des avant-gardes 
qu'elles soient politiques ou litteraires. Nous le savions deja. 
Ce que l'analyse, parfois un peu fastidieuse, du fonds Diners de l'IMEC a mis en 
lumiere, ce sont les relations ambigues que la revue a entretenues, a cette epoque, avec 
le pouvoir politique et intellectuel. La Revue des Deux Mondes qui ne cesse et dont on ne 
cesse d'affirmer la probite et la haute tenue morale semble ne pas avoir hesiter a se livrer 
a des manoeuvres douteuses. Sous Doumic, tandis que l'influence de la revue sur le 
politique et le recrutement academique devenait preponderante, son independance 
devenait un myhe. 
Outre son institutionnalisation, quel a ete l'apport reel de Doumic a la Revue des Deux 
Mondes ? 
«Apres Buloz, le batisseur, apres Brunetiere, l'animateur, elle a pour chef, aujourd'hui, 
Rene Doumic, le regulateur qui, chaque jour, repare, ameliore, renouvelle, agrandit le 
domaine.» 
C'est ainsi, qu'Henri Bordeaux, dans son allocution du diner de 1925, presente le role tenu 
par Rene Doumic. Mais le role d'un directeur de revue litteraire est-il de reguler, de 
moderer, de discipliner ? Rene Doumic n'a-t-il pas ete jusqu'a endormir la Revue des Deux 
Mondes ? 
En guise de conclusion, nous aimerions citer un article d'Andre Therive, de UOEuvre 
(1), sur les diners des revues en 1938. Sa critique ne vise pas ceux de la Revue des Deux 
Mondes - auxquels le journaliste a regulierement assiste - mais ceux de certaines revues 
de gauche. II nous semble, pourtant, a l'issue de ce travail, qu'elle pourrait etre- jusqu'a un 
certain point - retournee contre la Revue des Deux Mondes : 
«Mais, puisque je parle de revues, il me faut noter un usage nouveau qui prospere depuis 
quelques annees et que je comparerai au lectisterne antique. Le lectisterne, c'etait un 
banquet solennel offert a des statues de dieux ou a des effigies de morts. De meme, a 
mesure que des journaux ou des revues trepassent, on fonde maintenant des diners 
commemoratifs ou les anciens collaborateurs se reunissent a dates fixes autour de feu le 
capital social et de leurs illusions perdues. II est des titres qui durent ainsi plus de dix ans 
apres leur disparition du monde mortel. Cest tres touchant, c'est religieux et cela fait 
marcher la limonade.» 
(1) THERIVE, Andre. Diners en ville. LWuvre, 25/12/1938. 
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3. La Revue des Deux Mondes : 
bibliographie et sources 
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3.1 Presentation et orientations de la recherche bibliographique 
3.1.1 Orientations de la recherche bibliographique 
Constituer la bibliographique de la Revue des Deux Mondes n'a pas ete une mince 
affaire. Nous ne voulions pas donner de limites chronologiques ni thematiques a cette 
bibliographie. Tous les travaux sur la Revue des Deux Mondes nous semblaient devoir etre 
consultes quels que soient la periode sur laquelle ils portaient et le point de vue qu'ils 
adoptaient. Ceci afin de mieux nous impregner de 1'esprit de la revue, d'en saisir les 
evolutions mais aussi les constantes. Nous avons ainsi selectionne des etudes sur la Revue 
des Deux Mondes portant sur des epoques anterieures a 1921 et posterieures a 1938. 
Quant aux differents fonds d'archives de la revue, il nous a semble important d'en faire 
le recensement le plus exhaustif possible. Pour la simple et bonne raison que nous ne 
savions pas a priori s'ils ne contenaient pas des documents pouvant interesser notre 
travail. Ce recensement n'avait jamais ete fait. II nous a permis d'evaluer la richesse et 
1'originalite du fonds possede par 1'IMEC. 
3.1.2 Presentation du resultat de la recherche bibliographique 
Cette bibliographie etablie au 1" octobre 1990 est divisee en deux parties. 
La premiere partie intitulee «Bibliographie de la Revue des Deux Mondes» recense les 
ouvrages ecrits sur la Revue des DeuxMondes. Elle est elle-meme divisee en deux parties. 
La premiere sous-partie regroupe les productions de la revue, c'est-a-dire les ouvrages 
ouvertement «auto-biographiques» publies par larevue; la seconde regroupe les ouvrages 
ecrits sur la revue par des proches collaborateurs ou des chercheurs plus «exterieurs» a 
la revue. 
La seconde partie intitulee «Fonds concernant la Revue des DeuxMondes detenus par 
les bibliotheques parisiennes» est elle-meme divisee en deux parties, la premiere regrou-
pant les fonds de 1TMEC, la seconde ceux des autres bibliotheques parisiennes. 
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3.2 Bibliographie de la Revue des Deux Mondes 
Ne sont recenses dans cette bibliographie commentee que les ouvrages ayant trait a la 
Revue des Deux Mondes. Les ouvrages ou articles sur ses directeurs ne l'ont pas ete en 
raison de leur nombre (1) et de leur manque d'interet pour qui s'interesse a la Revue des 
Deux Mondes. 
Nous n'avons pas non plus mentionne les centaines d'articles de presse sur les diners 
utilises dans ce memoire et reunis dans les revues de presse des cahiers ni les articles sur 
la revue parus dans la Revue des Deux Mondes. 
Sont precedes d'un asterique les ouvrages que nous avons reellement eus entre les mains 
et dont nous pouvons affirmer 1'existence et 1'exactitude des references. 
(1) TALVART, Hector et PLACE, Joseph .Bibliographie des auteurs modernes de langue 
frangaise 1801-1927. Paris : Editions de la chronique des lettres frangaises, 1928. 22 vol. 
Les bibliographies sur Ferdinand Brunetiere et sur Rene Doumic se situent respective-
ment dans les tomes 2 (p.255 et 272) et 4 (p. 306 et 318). 
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PRODUCTIONS DE LA REVUE DES DEUX MONDES 
* ARRIGON, M.L.J (Dir.). Le Livre du centenaire: Cent ans de 
vie francaise a la Revue des Deux Mondes. Paris : Hachette, 1929. 524 p. 
Cet hommage a Frangois Buloz retrace 1'histoire de la revue. 
S'y succedent, rediges par des academiciens et des 
collaborateurs de la revue, des chapitres consacres aux 
grandes periodes, aux themes et personnalites de la Revue des 
Deux Mondes, depuis sa creation jusquzen 1929. 
On y trouve essentiellement des portraits elogieux des 
directeurs Frangois Buloz, Charles de Mazade, Francis Charmes, 
Ferdinand Brunetiere et des principaux collaborateurs, Victor 
Cherbuliez, E.M. de Vogue, Arvede Barin, Emile Faguet, Jules 
Lemaitre, Maurice Barres, Pierre Loti, le General Mangin, 
Edmond Rostand, et trois articles de synthese sur Le Parnasse, 
la musique et la politique selon la revue. Ces portraits 
touj ours elogieux renseignent cependant sur les manieres 
parfois un peu brutales avec lesquelles Frangois Buloz et 
Ferdinand Brunetiere ont exerce leurs fonctions directoriales, 
1'esprit sans cesse tourne vers la revue, soucieux des 
moindres details, soumettant les artistes a une critique 
severe. 
* Centenaire de la Revue des Deux Mondes 1829-1929 : 
Exposition de cent ans de vie francaise a la Revue des Deux 
Mondes sous le haut patronaqe de M. le President de la 
Republiaue. Paris: Revue des Deux Mondes, 1929. 154 p. 
II szagit du catalogue de 1'exposition organisee en 1929. Elle 
a cherche a faire revivre et a rendre presents par le 
portrait, par 1'autographe, au besoin par le bibelot et la 
caricature, quelques-uns des hommes et des femmes celebres qui 
avaient forme depuis cent ans le groupe litteraire de la Revue 
des Deux Mondes. 
* Le Tresor de cent ans de vie francaise a la Revue des Deux 
Mondes (1829-1929). Paris : Firmin-Didot, 1930. 166 p. 
Ce compte rendu de 1'exposition de 1929 est constitue de trois 
parties. La premiere est une preface de Louis Gillet dans 
laquelle le romancier, collaborateur assidu de la revue, 
evoque quelques pieces remarquables de 1'exposition et la 
personnalite des collaborateurs les plus celebres. Dans les 
quarante vitrines de 1'exposition, on peut trouver, entre 
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autres, une calotte grecque brodee par George Sand pour Eugene 
Delacroix, le monumental encrier de Victor Hugo ou encore une 
des pantoufles de satin de la marraine de Husset. Les cent 
vingt planches qui constituent la deuxieme partie de 1'ouvrage 
sont, pour 1'essentiel, des reproductions des portraits et 
autographes exposes. Une troisieme partie de 1'ouvrage 
intitulee "Notes sur les planches" vient donner des precisions 
sur les artistes et les modeles. On peut y recueillir de 
nombreuses anecdotes sur la vie interne de la revue. 
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OUVRAGES SUR LA REVUE DES DEUX MONDES 
* &ZARINE, Abbas. L'Iran dans la Revue des Deux Mondes au 
19eme siecle. These de troisieme cycle: Lettres: Universite de 
Paris, 1969. 304 ff. dactylographiees. 
* BARRY, Sister Catherine Angela. Euqene Melchior de Voque and 
the Revue des Deux Mondes. These: Language and Literature: 
Fordhan University, 1969. 386 p. 
Les idees essentielles developpees dans cette these sont 
reprises dans les articles suivants. 
* BARRY, Sister Catherine Angela. The Revue des Deux Mondes in 
transition: From the death of Naturalism to the early debate 
on literary cosmopolitism. Modern Literarv Review. 1973, vol. 
68, p. 545-550. 
Outre le role primordial joue par la revue et plus precisement 
par Eugene-Melchior de Vogue dans le deferlement de la vague 
du roman russe en France, 1'auteur evoque les demeles entre 
Zola et Brunetiere et les debats, aussi au sein de la revue, 
entre cosmopolitisme et nationalisme litteraires. 
77 
* BARRY, Sister Catherine Angela. The role of the roman russe 
articles of Revue des Deux Mondes in French literary polemics 
of the 1880's. Revue de Litterature comparee. 1975, vol. 49, 
n°1, p.123-128. 
Rarete des travaux sur la litterature russe en France avant 
1876 qui inaugure les relations franco-russes. Role primordial 
joue par de Vogue: articles et traductions. 
* BERSELLI, Annarosa. La Revue des Deux Mondes e la questione 
meridionale. Francia, gennaio-marzo 1980, n°33, p. 99-102. 
L'interet de la revue pour 1'Italie et la question de son unite. 
* BLA8INA, Paolo. La Revue des Deux Mondes e 1'Americanismo. 
Cristianesimo nelle storia, volume 8, n°3, octobre 1987, 
p. 521-555. 
La Revue des Deux Mondes admirait le modernisme de 1'Eglise 
catholique americaine et ne cessait de la proposer en exemple 
a 1'Eglise et au public frangais; cette admiration et ce 
soutien persisterent apres 1'encyclique "Testem benevolentiae" 
ou Leon XIII condamnait 1'americanisme (1899). 
* BLAZE DE BURY, Henri. Mes souvenirs de la Revue des Deux 
Mondes. Revue internationale, 10 janvier 1888, n°l, vol.17, p.5-37. 
* BLAZE DE BURY, Henri. Mes souvenirs de la Revue des Deux 
Mondes (suite). Revue internationale, 25 janvier 1888, n° 2, 
vol.17, p.161-182. 
* BLAZE DE BURY, Henri. Mes souvenirs de la Revue des Deux 
Mondes (suite). Revue internationale, 10 fevrier 1888, n° 3, 
vol.17, p.317-341. 
* BLAZE DE BURY, Henri. Mes souvenirs de la Revue des Deux 
Mondes (suite). Revue internationale. 25 fevrier 1888, n°4, 
vol.17, p.477-498. 
* BLAZE DE BURY, Henri. Mes souvenirs de la Revue des Deux 
Mondes (suite). Revue internationale, 10 mars 1888, n'5, 
vol.17, p.629-653. 
* BLAZE DE BURY, Henri. Mes souvenirs de la Revue des Deux 
Mondes (suite). Revue internationale. 25 mars 1888, n° 6, 
vol.17, p.841-853. 
* BLAZE DE BURY, Henri. Mes souvenirs de la Revue des Deux 
Mondes (suite). Revue internationale, 10 avril 1888, n°7, 
vol.18, p.7-33. 
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* BLAZE DE BURY, Henri. Mes souvenirs de la Revue des Deux 
Mondes (suite). Revue internationale, 25 avril 1888, n°8, 
vol.18, p.197-209. 
* BLAZE DE BURY, Henri. Mes souvenirs de la Revue des Deux 
Mondes (suite). Revue internationale. 10 mai 1888, n°9, 
vol.18, p.322-333. 
* BLAZE DE BURY, Henri. Mes souvenirs de la Revue des Deux 
Mondes (fin). Revue internationale. 25 mai 1888, n°10, vol.18, 
p.437-453. 
Collaborateur de la revue et beau-frere de Frangois Buloz, 
Blaze de Bury raconte 1'histoire de la revue depuis sa 
fondation jusqu'a la mort de son veritable fondateur. Ces 
souvenirs personnels permettent surtout de connaitre les 
relations entre Buloz et sa bonne fee, George Sand, dont 
1'influence sur la revue saumon fut capitale. Les relations 
entre Buloz et ses redacteurs font egalement 1'objet de descriptions minutieuses. 
* BLAZE DE BURY, Yetta. Sixty years of the Revue des Deux 
Mondes. Cosmopolis, octobre 1898, vol.12, n° 34, p.49-64. 
Historique qui insiste sur le serieux et 1'envergure des 
collaborateurs de la revue qui est encore, en 1898, selon 
1'auteur, le salon litteraire de 1'Europe. 
* BROGLIE, Gabriel de. Histoire politicme de la Revue des Deux 
Mondes de 1831 a 1979. Paris: Librairie academique Perrin, 
1979. 380 p .  
Publiee a 1'occasion du cent-ciquantenaire de la revue, cette 
monographie evoque 1'itineraire politique de la Revue des Deux 
Mondes. En depouillant la chronique de la revue depuis son 
origine jusqu'en 1937 et en s'aidant de documents d'archives 
- les papiers Buloz et Brunetiere, les souvenirs inedits de 
Rene Doumic - Gabriel de Broglie raconte comment cet organe 
du 1iberalisme et meme d'un certain anticlericalisme 
voltairien va se figer dans un conservatisme academique et un 
conformisme peu sensible aux courants nouveaux . Cest ainsi 
que Gabriel de Broglie voit le tournant decisif se prendre 
vers 1879-1880 avec 1'accession au pouvoir politique de la 
Republique des Republicains, suivie peu de temps apres par 
1'arrivee a la tete de la revue du catholique Ferdinand 
Brunetiere. L'etude de la vie politique de la revue est 
limitee a 1'expose des options politiques des directeurs dont 
la personnalite est etudiee minut4 eusement. L'influence de la 
revue sur les spheres politiques, si elle est affirmee, n'est pas demontree. 
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* BUSSCHAERT-MONTEIL, Anne-Marie. Le Debat entre la raison et 
la foi de 1817 a 1879 dans les Annales de philosophie 
chretienne.le Correspondant et la Revue des Deux Mondes.These 
de troisieme cycle: Philosophie: Universite de Paris XII, 
1980. 240 p. 
La periode etudiee est delimitee par deux dates importantes: 
1817 voit la parution de L'Essai sur 1'Indifference en Matiere 
de Reliqion de Lamennais; 1879 voit 1zofficialisation du 
thomisme par Leon XIII. Lzauteur etudie les luttes 
ideologiques entre Raison et Foi grace a trois revues 
importantes: les Annales de Philosophie Chretienne. organe 
d'un traditionalisme sans nuance ; la Revue des Deux Mondes. 
organe de la bourgeoisie montante, orleaniste, favorable aux 
liberaux tant catholiques que protestants: le Correspondant. 
veritable organe du catholicisme liberal. 
* CLARAC, V. Vision de la querre du Pacifique (1879-1883) 
d'apres la presse francaise. T.E.R. de deuxieme cycle: 
Lettres: Institut d'Etudes Ibero-americaines de 1'Universite 
de Bordeaux III, 1985. 116 p. 
Etude de la vision de la guerre du Pacifique (1879-1883) dans 
quatre periodiques frangais: le Temps. la Gironde. la Revue 
des Deux Mondes et 1'Illustration. Analyse quantitative et 
analyse du contenu de 1'information en relation avec le 
contexte economique et politique frangais. 
* CLARAC, Pierre. Renan et la Revue des Deux Mondes. Etudes 
renaniennes, 3eme trimestre 1978, Bulletin n° 37, p. 4-15. 
Conference prononcee par Pierre Clarac, secretaire perpetuel 
honoraire de 1'Academie des sciences morales et politiques au 
College de France le 16 decembre 1978. 
Portrait de Frangois Buloz, rapports entre Buloz et ses 
auteurs. Temoignages de Barbey d'Aurevilly, dzAlfred de 
Musset, dzAlfred de Vigny, de Baudelaire, de George Sand. 
L'evolution des rapports entre Buloz et Renan: 1'opposition 
ferme du Duc de Broglie, actionnaire de la revue et chef de 
1'opposition monarchiste a la publication dans la Revue des 
Deux Mondes des articles de Renan; les dissentiments entre 
Buloz et Renan a 1'epoque de la guerre de 1870. 
La correspondance entre Buloz et Renan a ete fournie par Mme 
Corrie Siohan. 
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COTY, R. La Revue des Deux Mondes et les dictatures fascistes 
(1919-1939). Memoire de D.E.S.: Aix, 1969. 
* DAUDET, Leon. L'Entre-deux-auerres: Souvenirs des milieux 
litteraires, politiques, artistioues et medicaux de 1880 a 
1905. Paris: Nouvelle librairie nationale, 1915. Chapitre VI, 
p. 201-253. 
Recit de la querelle entre Ferdinand Brunetiere et Charles 
Buloz a laquelle Leon Daudet a pu assister alors qu'il venait 
rechercher le manuscrit de L'Astre Noir admis par Brunetiere a 
correction. Critique tres virulente de la plupart des 
collaborateurs de la revue de 1'epoque. 
* DANTAS, L. La Revue des Deux Mondes et le Bresil de D.Pedro 
II• In Les Amerigues et 1'Europe: Vovage-Emiqration-Exil. 
Toulouse: Universite de Toulouse-Le Mirail, 1985, tome 8, 
serie B, p.121-128. 
L'aventure de la Revue des Deux Mondes. L'age d'or de la revue 
(1830-1890) et 1'attention particuliere accordee au Bresil de 
Don Pedro II. 
* DU BLED, Victor. Le Salon de la Revue des Deux Mondes. 
Paris: Bloud et Gay, 1930. 208 p. 
Cet "annaliste " de la societe frangaise et collaborateur de 
la Revue des Deux Mondes. dont 1'oeuvre fut plusieurs fois 
couronnee par 1'Academie frangaise, frequenta assidument le 
salon de Mme Buloz et connut Brunetiere. 
Apres avoir evoque la personnalite et 1'influence sur la revue 
de la maitresse de maison, de ses intimes, 1'auteur dresse les 
portraits de quelques habitues du salon: ceux des trois 
secretaires de la revue, Joseph Bertrand, Ferdinand 
Brunetiere, Randau, Louis Menard qui n'appartient pas au clan 
des collaborateurs, ceux de Camille Bellaigue et du Marquis de 
Galliffet. Ensuite, 1'auteur livre les quelques comptes rendus 
des soirees auxquelles il a assiste. II s'agit de notes prises 
au jour le jour, dans lesquelles on peut trouver la liste des 
personnes presentes ce soir-la, leurs bons mots et leurs etats 
de sante respectifs et, enfin, les confidences qu'ils ont pu 
faire a 1'auteur. 
* FUNARO, L.Elda. L'Italia nella Revue des Deux Mondes" (1860-
1915). Belfaaor. 1969, vol. 24, p. 350-356. 
Etude comparatiste. 
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* FURMAN, Nelly. La Revue des Deux Mondes et le Romantisme 
(1831-1848) . Paris : Droz, 1975. 168 p. (Histoire des idees et 
critique litteraire 149). 
Apres une presentation generale de la revue saumon, 1'auteur 
livre une etude chronologique des rapports entre la Revue des 
Deux Mondes et le Romantisme. Lzinfluence sur le contenu des 
articles des amities et inimities personnelles des 
collaborateurs, des besoins du periodique et des directives de 
Frangois Buloz est mise en valeur. Cette lecture de la revue a 
1'epoque romantique desire montrer qu'apres un brillant 
depart, elle fait preuve, a partir de 1840, dzune grande 
incomprehension devant 1'evolution du gout et des idees. 
* GOBERT, Jean-Marie. L'itineraire intellectuel et politiaue 
de la Revue des Deux Mondes (1848-1893). These de doctorat 
nouveau regime : Institut d'Etudes Politique de Paris, 1985. 
448 p. 
Selon un mode d'exposition a la fois thematique et analytique, 
1'auteur qui a depouille les chroniques et les articles juges 
representatifs de la revue, depuis la rupture politique de 
1848 jusqu'a la mort de Charles de Mazade et son remplacement 
a la direction politique par Ferdinand Brunetiere, tente de 
caracteriser l'esprit, 1'unite de pensee, les espoirs et les 
peurs de la revue et de dresser les portraits des 
collaborateurs de 1'epoque. Cette these qui a utilise le fonds 
Brunetiere de la Bibliotheque nationale mais qui n'a pas eu 
acces aux archives de la revue reste peu prolixe sur la vie 
interne du periodique. 
GOUTFRIEND, Michel. La Revue des Deux Mondes et les relations 
franco-allemandes (1871-1890). Memoire de maitrise: Metz, 
1972. 132 p. 
* HARTOY, Maurice d'. Quand la Revue des Deux Mondes refusait 
Barbey d'Aurevilly. Art et poesie. 1969, n°25-35, p. 8-9. 
Reproduction d'une lettre de Frangois Buloz refusant le 
manuscrit du Dandvsme et de Georqes Brummel. 
* HOSLE, Johannes. Teodor De Wyzewa critico della Revue des 
Deux Mondes. Studi Francesi. 1958, vol.2, n°4, p. 41-49. 
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* JEUNE, Simon. Le Cent-cinquantenaire d'une grande dame. 
Revue Francaise d'Histoire du Livre. 1980, vol.49, p. 131-139. 
Ce rapide historique de la revue oppose les deux grandes 
epoques de la revue: celle de son succes eclatant sous la 
direction de son createur Frangois Buloz, et celle de son 
passage a la tradition avec Ferdinand Brunetiere et Rene 
Doumic. Seules les positions litteraires et politiques de la 
revue sont etudiees. 
* JUILLARA, Marie-Paule. Comment la Revue des Deux Mondes 
voyait 1'Ancien Regime f1831-1870).Information Historicme, 
1969, vol.31, p. 203-211. 
Comment 1'histoire de 1'Ancien-Regime, plus ou moins deformee 
par les differents articles donnes par la revue, permet de 
faire 1'apologie du liberalisme. 
* KALTENBACH, Christian. Les relations franco-allemandes 
d;apres la Revue des Deux Mondes (1871-1890): Memoire de 
maitrise: Metz, 1973. 154 p. 
* LAPLAGNE—SOUAMI, Anne-Marie. La Representation de 1'Orient a 
travers la Revue des Deux Mondes de 1830 a 1860. These de 
troisieme cycle: Histoire : Ecole des Hautes Etudes en 
Sciences Sociales de Paris. 2 tomes, 1985. 592 p. 
Cette these aborde 1'orientalisme dzune fagon tres generale 
et ne szinteresse a la Revue des Deux Mondes que sous cet 
angle. 
* LEMAIRE, Jean-Frangois. Medecine et medecins dans la Revue 
des Deux Mondes: 150 ans de vie francaise. Paris : Revue des 
Deux Mondes, 1980. 68 p. 
Un depouillement complet de la Revue des Deux Mondes depuis 
1829 jusquza 1979 a permis a 1'auteur de faire le point sur la 
perception des sciences medicales par la revue, sur la 
collaboration des medecins a la revue, et enfin sur les 
rapports entre medecine et litterature au sein de la revue. 
Selon 1'auteur, la curiosite medicale de la revue va de pair 
avec son sens social exceptionnellement developpe et le grand 
nombre des medecins celebres, comme Claude Bernard, Charles 
Richet, Pasteur Vallery-Radot, qui y ont collabore. 
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* MAC GEE, Sydney Laraont. La Litterature americaine dans la 
Revue des Deux Mondes (1831-1900). These de doctorat 
dzUniversite: Lettres: West Virginia University, 1927. 214 p. 
Ce parcours des articles sur la litterature americaine dans la 
Revue des Deux Mondes du 19eme siecle vise a donner une idee 
de 1zaccueil accorde en France aux ecrivains des Etats-Unis. 
L'auteur insiste sur le role de la Revue des Deux Mondes dans 
le developpement de la conception populaire selon laquelle les 
Etats-Unis n'auraient pas de litterature independante, et de 
1'attitude qui consiste a n'y voir que ses ressemblances et 
relations avec la litterature anglaise. 
* MADELANAT, D. Revue des Deux Mondes. In BEAUMARCHAIS, J.-P. 
Dictionnaire des 1itteratures de lanaue francaise. Paris : 
Bordas, 1984, vol.3, p. 2046-2057. 
A travers "Lzage de Buloz", "Les regnes de Brunetiere et de 
Doumic", c'est 1'evolution du statut de la revue vers celui 
d'une institution respectable que 1'auteur de 1'article met en 
valeur. 
* OHLER, Norbert. Deutshland und die deutsche Fraae in der 
Revue des Deux Mondes 1905-1940 : Ein Beitraa zur Erhelluna 
des franzosischen Deutschlandbildes. Frankfurt am Main : 
Akademische Verlagsgesellschaft, 1973. 484 p. 
* PAILLERON, Marie-Louise. Francois Buloz et ses amis : La 
Revue des Deux Mondes et la Comedie francaise: correspondances 
inedites de George Sand, Alfred de Musset, Mme Francois Buloz. 
Bocaqe, Alexandre Dumas, Rachel. etc. Paris : Calmann-Levy, 
1920. 368 p. 
Petite-fille de Frangois Buloz, 1'auteur szappuie sur des 
temoignages, souvenirs personnels ou familiaux (il en est de 
meme pour toute la serie) pour evoquer la personnalite du 
createur de la revue et ses relations avec George Sand. Les 
multiples tentatives de rachat de la revue sont racontees dans 
le detail. 
* PAILLERON, Marie-Louise. Francois Buloz et ses amis : La vie 
litteraire sous Louis-Philippe: correspondances inedites de 
Francois Buloz. Alfred de Viqnv, Brizieux, Sainte-Beuve. 
Merimee, Georqes Sand. Alfred de Musset, etc. Nouvelle 
edition. Paris: Firmin-Didot et Cie, 1930. 460 p. 
Grace a un depouillement minutieux de la volumineuse 
correspondance de Frangois Buloz, 1'auteur evoque la 
personnalite, 1'union etroite et le contact journalier des 
"artisans du debut", des collaborateurs de la premiere heure. 
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* PAILLERON, Marie-Louise. Francois Buloz et ses amis ; Les 
derniers romanticrues. Deuxieme edition. Paris: Librairie 
Academique Perrin, 1923. 250 p. 
Le recit de la liaison orageuse entre Frangois Buloz et George 
Sand, et des relations entre le directeur de la Revue des Deux 
Mondes et la famille Blaze de Bury occupe la plus grande 
partie de cet ouvrage qui evoque de maniere precise les 
contrats entre George Sand et la revue et 1'episode de 
1'avertissement sous la Commune. 
* PAILLERON, Marie-Louise. Francois Buloz et ses amis : Les 
ecrivains du Second Emoire. Paris: Librairie academique 
Perrin, 1925. 372 p. 
Les angoisses de Frangois Buloz concernant 1'avenir de la 
revue, ses relations et debats litteraires et politiques avec 
Blaze de Bury, Quinet, Alexandre Dumas fils, Sainte-Beuve, 
Saint Rene Taillandier, Victor Cherbuliez, Merimee. 
* POMMIER, Jean. Frangois Buloz et sa Revue des Deux Mondes. 
Annales-Conferencia. 1959, n°107, p. 5-20. 
Cet article organise en deux parties intitulees "Trouver des 
abonnes" et "Le tirage monte", s'atttache a evoquer les 
relations de Buloz avec ses auteurs et ses abonnes et les 
veritables etudes de marche auxquelles il se livra. Si la 
censure exercee par Buloz est reconnue, elle est justifiee par 
1'accord prolonge qu'il aurait eu avec le gout du public. 
* POMMIER, Jean. Dialoques avec le passe : Etudes et portraits 
litteraires. Paris: Librairie A.G. Nizet, 1967. Frangois Buloz 
et sa Revue des Deux Mondes, p. 354-375. 
II s'agit du meme article que celui paru dans les Annales-
Conferencia. 
* RACOT, Adolphe. Les Etapes de la Revue des Deux Mondes. Le 
Livre, fevrier 1884, p. 52-64. 
Cet article, publie a peine trois mois apres 1'installation de 
la "ruche academique"(p.54) dans les locaux de 1'Universite, 
propose une visite retrospective des differents lieux ou la 
revue s'installa. Quatre lieux, quatre etapes : celle de la 
rue des Beaux-Arts ou la revue est encore petite et moderne, 
celle de la rue St Benoit, elle de la rue Bonaparte ou 
debuterent les soirees de la revue, celle enfin de 
1'Universite. Trois personnalites sont evoquees, celles de 
Buloz, de Gerdes et de Bonnaire. 
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* REGARD, Hauriee. Les Burgraves et la Revue des Deux Mondes. 
Revue des Sciences Humaines. avril-septembre 1951, fasc. 63, 
p. 244-248. 
Lettre de Frangois Buloz exprimant son embarras devant la 
representation du drame de Victor Hugo, le 7 mars 1843 au 
Theatre frangais. 
* SERVER, A. Wilson. L'Espaqne dans la Revue des Deux Mondes 
(1829-1848). Paris: Editions de Boccard, 1939. 248 p. 
La Revue des Deux Mondes s'est beaucoup interessee a 
1'Espagne. 
On y etudiait la politique de 1'Espagne, ses moeurs et sa 
litterature ancienne et contemporaine. Les redacteurs 
s'interessaient a la poesie et negligeaient la prose 
espagnole. Cet ouvrage ne sz interesse guere a la revue elle-
meme. 
STENNELER, Patrick. La Revue des Deux Mondes et les problemes 
militaires du Second Empire: Memoire de maitrise: Metz, 1973, 
154 p. 
* SUDRES, Alain. La Revue des Deux Mondes et les auestions 
internationales de 1919 a 1939. These de troisieme cycle : 
Histoire de la vie et des idees politiques: Universite des 
sciences sociales de Toulouse, 1981. 532 p. 
Les deux parties de cet expose ordonnees autour de 1'annee 
1931, date-charniere dans 1'evolution des relations inter-
etatiques de 1919 a 1939, sont precedees dzune histoire de la 
Revue des Deux Mondes ou sont affirmees, sans pour autant etre 
demontrees, la fidelite de la doyenne des revues frangaises a 
1'evolution generale des conceptions de la bourgeoisie dans 
ses elites les plus cultivees et les plus agissantes et son 
influence constante sur la formation de 1'opinion eclairee 
ainsi que sur la marche des evenements. Periode par periode, 
traite par traite, crise par crise, Alain Sudres etudie les 
appreciations portees par les livraisons de la revue sur les 
questions internationales, pour la periode de lzEntre-deux-
guerres. Le discours central de la Revue des Deux Mondes sur 
le plan des relations internationales traduit, d'une maniere 
constante sur la periode etudiee, une "volonte inquiete" de 
conservation du nouvel ordre europeen, c'est-a-dire de la 
primaute de la France sur le continent. L'interet de la France 
y est presente comme sz identifiant avec celui de la 
civilisation et de la paix. 
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* TURK-ROGE, Henri-Charles. The Reception of Gerroan Literature 
in the Revue des Deux Mondes (1829-1842). These : Language and 
Literature : Indiana University, 1961. 322 p. 
Le resume qui est fait de cette these dans les Dissertation 
Abstracts8 tend a laisser penser que cet ouvrage s'interesse 
plus a 1'attitude de la France a 1'egard du romantisme 
allemand et a 1'impact des ouvrages de Mme de Stael sur les 
"intellectuels" frangais quza la revue elle-meme. 
* VIAL, Andre. Faits et sianifications . Paris: Nizet, 1973. 
Maupassant, Brunetiere et la Revue des Deux Mondes: Lettres 
inedites du romancier au critique, p. 243-268. 
Andre Vial raconte 1'evolution de 1'attitude de Maupassant a 
1'egard de la Revue des Deux Mondes quz il considerait comme 
une des trois complaisances qui pouvaient deshonorer un 
ecrivain et a laquelle il collabora pourtant. S'appuyant sur 
les papiers Brunetiere de la Bibliotheque nationale et sur les 
lettres et billets echanges entre 1'ecrivain et le directeur 
officieux de la revue, 1'auteur etudie une des entreprises de 
"seduction" de Brunetiere. 
* ZRAVEVA, Blanche Vassileva. Les Oriaines de la Revue des 
Deux Mondes et les litteratures europeennes (1831-1842). These 
presentee pour 1'obtention du doctorat es lettres: Lettres: 
Universite de Fribourg (Suisse), 1930. 220 p. 
Cette these est organisee autour de trois parties : les 
circonstances, les hommes, le groupe de la revue. 
8.Cf. Dissertation Abstracts International, n°23, 1962-1963, 
p. 240-241. 
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3.3 Fonds concernant la Revue des Deux Mondes detenus 
par les bibliotheques parisiennes 
3.3.1 Fonds possedes par l'IMEC 
Le fonds de la Revue des DeuxMondes a l'IMEC provient de deux sources differentes. 
A 1'occasion d'un demenagement, 1'actuelle direction de la Revue des Deux Mondes 
a depose, a 1'Institut, en janvier 1990, la totalite des archives qu'elle possedait. C'est ce 
fonds dont nous avons tente de faire l'inventaire durant nos trois mois de stage. Le 
memoire de D.E.S.S. de Laurence Burnichon permet de connaitre la composition de ce 
premier fonds (1). On peut y trouver des manuscrits, de la correspondance, des dossiers 
de presse, des documents economiques (livres de comptes) et iconographiques pour une 
periode allant de 1831 a 1987. 
Le second fonds dit «Chaumeix» appartient a 1'IMEC qui l'a acquis lors d'une vente 
aux encheres. Ce fonds est constitue du meme type de documents que le premier mais ne 
couvre pas les memes dates. II s'agit exclusivement de documents produits entre 1930 et 
1955. Ce fonds n'ayant pas encore ete inventorie, nous nous contentons de reproduire la 
notice du catalogue de la vente Drouot qui eut lieu le lundi 12 mars 1990. 
(1) BURNICHON, Laurence. Lefonds de la Revue des Deux Mondes d l'IMEC: le catalogue et 
sa methode. Memoire de D.E.S.S. : Direction de Projets Culturels : Universite des sciences 
sociales de Grenoble. 1990. 136 p. 
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REVUE DES DEUX MONDES. — Archives provenant d'Andre Chaumeix, qui di-
rigea la revue de 1938 k 1955. Environ 4500 lettres, manuscrits, epreuves corrigees, 
carnets, contrats et documents divers. 22.000/25.000 
REVUE 
OES 
mm Morois 
IS.roe de fUniveraitc 
ENSEMBLE EXCEPTIONNEL couvrant toutcs !es activites enonc6es dans le sous-titre de cette pres-
tigieuse revue fondee en 1829 par Fran?ois Buloz : Littirature, Histoire, Arts, Sciences. 
On se souvient des premiers coliaborateurs de cette revue : Sainte-Beuve, Victor Hugo, Vigny, Musset, 
G. Sand, Baudelaire, Gautier, Maupassant, Renan, etc. 
Ces lettres et documents sont d'autant plus vari6s qu'Andre Chaumeix (1874-1955) eut iui meme de 
nombreuses activites et rencontra une multitude de personnalites de premier plan. Ancien eleve du 
iycee Henri IV et de 1'EcoIe normale superieure, il fut longtemps directeur du Journal des dibats, 
puis du Figaro de 1928 4 1932. A la mort de Rene Doumic, il prit la direction de la Revue des deux 
Mondes, en 1938. II avait auparavant collabore 4 cette revue et y avait publie son premier article en 
1908. Elu a 1'Academie Francaise en 1930, au fauteuil de Clemenceau, Andre Chaumeix avait une 
cuiture d'une qualite exceptionneile et d'une rare etendue. Des philosophes du XVUl* siecle qu'il 
avait longuement medites, il avait garde le gout des syntheses lumineuses. Et il savait dans ses articles 
rattacher Vactualite quotidienne aux principes d'une philosophie liberale. Chaumeix fut aussi un eleve 
de Bergson et nous avons ici des cahiers de notes prises dans les cours de ce dernier. 
Ces archives comprennent donc quelques papiers personnels de Chaumeix, une correspondance avec des 
ambassadeurs, des ministres et deputes, des generaux ou marechaux, des ecrivains et tout un dossier sur 
1'Academie fran^aise. 
Les manuscrits de Chaumeix et ceux de ses collaborateurs destines a etre publies dans la Revue des deux 
mondes touchent 1'histoire litteraire, la linguistique et la politique. Mais aussi et surtout L'HISTOIRE 
DES IDEES. 
Certains documents d'avant 1938 touchent 1'histoire des mouvements sociaux (1936), et une defense 
ardente de la necessite de construire l'EUROPE. 
Contrats, actions, proces avec d'autres journaux, etc., constituent une source de renseignements in-
comparable, non seulement pour l'histoire de la Revue, mais aussi pour VHISTOIRE DE LA PRESSE 
a cette epoque ; avec ses corollaires : histoire de la publicite, photographie, historiographie. etc. 
La correspondance represente une bonne moitie des documents. Voici quelques-uns des noms que nous 
avons releves : 
Paul ADAM Claude ANET, Ferdinand BAC, Maurice BARRES, Cardinal BAUDRILLART, Rene 
BAZIN. Joseph BEDIER, Pierre BENOIT, BINET-VALMER, Leon BERARD, Rene BIZET, Abel 
BONNARD, Henry BORDEAUX, Louis BERTRAND, Xavier de BOURBON, Jean BOURDEAU, 
Emile BOUTROUX, Rene BOYSl EVE, Louis de BROGLIE, Jutes CAMBON, Leonetto CAPPIEL-
LO, Alfred CAPUS, Francis CHARMES, A. CHEVRILLON. COLETTE, Paul DESCHANEL, 
Rene DOUMIC, Paul DOUMER, Pierre DRIEU LA ROCHELLE, Charles DU BOS, Henri DU-
VERNOIS, Raymond ESCHOLIER, Emile FAGUET, Armand FALLIERES, Robert de FLERS, An-
dre de FOUQUIERES. Marechal FRANCHET d'ESPEREY, General GALLIFET, Gaston GAL-
LIMARD, Paul GINISTY, General GOURAUD, Georges GOYAU, Gabriel HANOTAUX, Emile HEN-
RIOT, Philippe HERIAT, Paul HERVIEU, Roland d'HUM!ERES, Francis JAMMES, de JOUVENEL, 
Jacques de LACRETELLE, LAVISSE. A. LE BRAZ, LEFRANC, Ch. LE GOFFIC, LEPINE, Pierre 
LOTI, LYAUTEY, Louis MADELIN, Henri MARTINEAU, Francois MAURIAC, Simone CAILLA-
VET-MAUROIS, Henry de MONTHERLANT, Paul MORAND, Louis PASTEUR VAl.LERY RADOT. 
Philippe PETAIN. Pol NEVEUX, Henri et Marie de REGNIER, Andre RIVOIRE. Robert de TRAZ, 
J.-L. VAUDOYER, E.-M. de VOGUE, Aibert de VOISINS, Edith WHARTON, Marechal WEY-
GAND, etc. 
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3.3.2 Fonds possedes par les autres bibliotheques parisiennes 
Nous avons choisi pour des raisons de commodite de classer les fonds selon les 
bibliotheques auxquelles ils appartiennent quelque soit 1'epoque qu'ils concernent. 
Ce recensement ne se pretend pas exhaustif. Etant donnee 1'etendue du sujet, nous 
n'avons procede a une recherche systematique, dans les fichiers et catalogues, que pour 
les noms Revue des Deux Mondes, Ferdinand Brunetiere, Frangois Buloz et Rene 
Doumic. Enfin, nous avons du, faute de temps, limiter nos investigations aux bibliothe-
ques parisiennes. 
Nous avons joint a cette bibliographie des extraits des catalogues de vente trouves a 
1'Institut et interessant la Revue des Deux Mondes. Certaines des notices qu'ils compor-
tent correspondent a des lots achetes par des bibliotheques, inventories dans leurs fonds 
et donc deja signales dans la bibliographie. 
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ARCHIVES NATIONALES 
11, rue Quatre Fils 
75003 Paris 
16.1.42.77.11.30 
DOSSIER DE LA REVUE DES DEUX M0NDE8 (F 18 412) .  
La serie F 18 des Archives Nationales comprend les 
versements faits par les ministeres et les administrations 
qui en dependent, relatifs aux affaires dz imprimerie, de 
librairie et de presse au 19eme siecle. Elle regroupe, 
classes par ordre alphabetique, les dossiers des j ournaux 
parisiens de 1820 a 1894. 
La sous-serie F 18 412 concerne ainsi les j ournaux depuis 
la Revue des Deux Mondes jusqu'a la Revue du Travail. Les 
100 feuillets consacres a la Revue des Deux Mondes 
contiennent les actes de vente, les certificats de 
cautionnement du journal, 1'etat des objets apportes a la 
societe par Frangois Buloz, des demandes d'autorisation de 
vente sur la voie publique et dans les gares, 1'arrete du 
8 septembre 1866 faisant de Louis Buloz 1'administrateur 
co-gerant de la Revue des Deux Mondes, des rapports du 
ministere de 1'Interieur sur le contenu des chroniques et 
les avertissements a Forcade. Ces papiers s'arretent vers 
1880. Seule une version microfilmee de ces documents est 
consultable. 
91 
13) 1891 : Pierre Loti 
1924: Albert Besnard 
1935 : Louis Gillet 
14) 1912 : Marechal Louis-Hubert Lyautey 
1934 : Marechal Louis Franchet d'Esperey 
15) 1898 : Henri Lavedan 
16) 1906 : Alexandre Ribot 
1923 : Henri Robert 
1938 : Charles Maurras 
17) 1903 : Frederic Masson 
1924 : Georges Lecomte 
18) 1918 : Marechal Ferdinand Foch 
1929 : Marechal Philippe Petain 
19) 1899 : Paul Deschanel 
1923 : Auguste Jonnart 
1928 : Maurice Paleologue 
20) 1919 : Henri Bordeaux 
21) 1905 : Etienne Lamy 
1920 : Andre Chevrillon 
22) 1909 : Eugene Brieux 
1933 : Frangois Mauriac 
23) 1918 : Rene Boylesve 
1927 : Abel Hermant 
24) 1914 : Alfred Capus 
1923 : Edouard Estaunie 
25) 1894 : Albert Sorel 
1907 : Maurice Donnay 
26) 1909 : Rene Doumic 
1938 : Andre Maurois 
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27) 1888 : Comte Paul-Gabriel d'Haussonville 
1925 : Duc Auguste Armand de la Force 
28) 1918 : Louis Barthou 
1935 : Claude Farrere 
29) 1897 : Gabriel Hanotaux 
30) 1903 : Rene Bazin 
1932 : Georges Lenotre 
1935 : Georges Duhamel 
31) 1920 : Joseph Bedier 
1938 : Jerdme Tharaud 
32) 1912 : Emile Boutroux 
1922 : Pierre de Nolhac 
1936 : Cardinal Georges Grente 
33) 1894 : Paul Bourget 
1936 : Edmond Jaloux 
34) 1909 : Raymond Poincare 
1935 : Jacques Bainville 
1936 : Jospeh de Pesquidoux 
35) 1918 : Marechal Joseph Joffre 
1931 : General Maxime Weygand 
36) 1910 : Monseigneur Louis Duchesne 
1923 : Abbe Henri Bremond 
1935 : Andre Bellessort 
37) 1914 : Pierre de La Gorce 
1934 : Duc Maurice de Broglie 
38) 1896 : Anatole France 
1925 : Paul Valery 
39) 1991 : Henri de Regnier 
1936 : Jacques de Lacretelle 
40) 1918 : Jules Cambon 
1936 : Amiral Lucien Lacaze 
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Le nombre total d'academiciens presidents ou intervenants dans les 17 diners est im-
portant. Sur un nombre de 34 noms differents (presidents et intervenants confondus), 23 
sont de 1'Academie Frangaise (1), 3 vont le devenir avant 1938 et 1 - Paul Morand - ne 
le sera qu'en 1968. 
En comparant la liste des hommes verts en place entre 1921 et 1938 a celle des 
intervenants et presidents des diners, nous nous sommes rendu compte que sur le total des 
academiciens de la periode - c'est-a-dire 85 personnes - 2 ont ete directeurs de la Revue 
des Deux Mondes, 35 collaborateurs assidus de la Revue, 9 presidents des diners, 13 
intervenants dans les diners. 
Nous nous sommes alors inquietes du nombre d'«elections Revue desDeux Mondes» 
sur laperiode. De 1921 a 1938 sur un nombre total d'elections de 42,22 - c'est-a-dire plus 
de la moitie - concernaient des collaborateurs assidus de la revue, 4 des presidents des 
diners et 8 des intervenants des diners. Ce sont ces deux derniers chiffres que nous avons 
analyses plus precisement. Ils nous permettaient de determiner si la presidence ou 
1'intervention a un diner presageait d'une prochaine election a 1'Academie Fran§aise. 
Sur quatre presidents des diners dont l'election a FAcademie Frangaise a eu lieu entre 
1921 et 1938, seul un, Leon Berard, n'estpas deja elu quandil preside. Or, on peut, a juste 
titre, penser qu'il n'a pas eu besoin de la revue pour entrer a 1'Academie. 
Sur huit intervenants des diners dont 1'election a 1'Academie Frangaise a eu lieu entre 
1921 et 1938, seuls trois noms, ceux de Pierre Benoit, d'Andre Bellessort et d'Andre 
Chaumeix paraissent suspects. 
Pierre Benoit, president de la Societe des gens de lettres et intervenant du diner de 1929 
sera elu a VAcademie Frangaise en 1931 en meme temps que Weygand. S'il n'apas ete 
elu en 1930, c'est que c'etait le tour d'Andre Chaumeix, futur directeur de la revue. 
Andre Bellessort, intervenant du diner de 1922, sera elu en 1935. II a du ceder la place a 
d'autres collaborateurs de la revue. 
Andre Chaumeix sera elu a 1'Academie Frangaise en 1930. II est deja intervenu au diner 
de 1926 ou il a lu le discours de Paul Bourget «empeche». Sa veritable intervention aura 
lieu en 1935, deux ans avant son accession a la direction de la revue. 
Ainsi, si Rene Doumic plagait lors de ses diners, ses futurs academiciens et s'il avait 
une forte influence sur les scrutins, il semble 1'avoir fait discretement. Cependant, nous 
regrettons vivement de ne pas avoir pu etendre cette analyse a celle des tables d'honneur. 
L'analyse de la table d'honneur de 1922 nous a permis neanmoins de remarquer qu'elle 
comportait, sur 26 convives - dont 5 etrangers -, 11 academiciens et 3 academisables. 
Emile Picard le sera en 1924, Maurice Paleologue en 1928 et Leon Berard en 1934. 
Ces diverses analyses peuvent paraitre inutiles ou guidees par un mauvais esprit. Si 
nous les avons poussees si loin, c'est qu'une lettre de Louis Bertrand adressee a Rene 
Doumic et trouvee dans les papiers du diner de 1922 nous y avait incites. En effet, dans 
cette lettre, Louis Bertrand remercie Doumic non seulement de son invitation au diner 
mais aussi, evoquant sa candidature a 1'Academie Frangaise, de son «amicale entremise 
en cette affaire». II integrera 1'Academie en 1925. 
(1) Sans compter Rene Doumic. 
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BIBLIOTHEQUE DE LINSTITUT 
23, quai de Conti 
75006 Paris 
16.1.43.29.55.10 
Acces reserve 
FONDS SPOELBERCH DE LOVENJOUL 
Histoire de la bibliotheque et du fonds Spoelberch 
de Lovenjoul1 
Le Vicomte Charles de Spoelberch de 
Lovenjoul, ne a Bruxelles en 1836, raort a Royat 
en 1907, appartenait a une ancienne famille 
des Flandres. 
Des sa prime jeunesse, il s'interessa h tous 
les arts, fut grand amateur de musique et se 
passionna pour la litt^rature. 
II publia quelques articles, plusieurs 
plaquettes de poesie et entreprit de constituer 
une bibliothfeque specialement consacr^e aux 
ecrivains frangais contemporains. En quelques 
annees, il rassembla plus de 40000 volumes 
(parmi lesquels beaucoup d'editions originales). 
En outre, il s'abonna h un grand nombre de 
journaux quotidiens et de revues p^riodiques de 
langue frangaise et compldta ses collections par 
1'achat de journaux anciens, prenant pour point 
de depart la date de 1800. II reunit ainsi un 
1. Historique largement inspire d'une notice de 1'Institut. 
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ensemble unique de la presse frangaise au 19 ®me 
siecle (ces collections ont ete interrompues en 
1907) . 
Vers 1870, Lovenjoul elargit son champ 
d'action et commence a acheter des manuscrits 
litteraires et des lettres autographes, 
s'attachant particulierement a quelques auteurs 
qu'il admirait : Balzac, George Sand, Theophile 
Gautier. De ce dernier, decede en 1872, il put 
acquerir la plupart des papiers (y compris les 
dossiers Gerard de Nerval que Gautier avait 
conserves). En 1873, il devint proprietaire des 
precieuses archives de Sainte-Beuve. Apres la 
mort de George Sand(1876), les heritiers de la 
romanciere cederent au vicomte de nombreux 
manuscrits et une correspondance considerable. 
Petit a petit, grace a des achats et a des dons, 
la presque totalite des manuscrits de Balzac fut 
finalement rassemblee h la bibliotheque 
Lovenjoul. 
D'autres recueils autographes dzAlfred de 
Vigny, de Merimee, dzAlexandre Dumas, dzAlfred 
de Musset et de Baudelaire ont accru les 
collections jusqu' a la mort du vicomte. 
L' etude de ses auteurs de predilection 
inspira plusieurs ouvrages h ce grand 6rudit. 
A la fin de sa vie, reste veuf et sans 
enfants, Charles de Lovenjoul resolut en 1905 de 
leguer sa collection h 1'Institut de France.II 
joignit a cette donation sa residence de 
Bruxelles devenue 1' Ambassade de France. 
Respectant les volontes du donateur, 
1'Institut fit transporter la bibliothdque a 
Chantilly. Elle fut classee et cataloguee par 
les soins de 1'erudit Georges Vicaire. 
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En outre, 1'Institut ne manqua pas chaque 
fois qu'il en eut 1'occasion d'enrichir la 
donation. C'est ainsi que les archives de 
Frangois Buloz concernant la Revue des Deux 
Mondes qui comptent une trentaine de volumes, 
ont ete donnees en 1954 par Mme Bourget-
Pailleron ( petite-fille de Frangois Buloz ) . 
Des acquisitions concernant ce fonds ont ete 
regulierement enregistrees. 
Le catalogue des manuscrits, oeuvre de 
Georges Vicaire,a ete imprime en 1960. Pour les 
acquisitions posterieures a la date de 
1'etablissement du catalogue, il convient de 
consulter 1'exemplaire annote du catalogue de 
1960 possede par 1'Institut. 
Le fonds Spoelberch de Lovenjoul est 
d'ailleurs aujourd'hui consultable a 1 'Institut 
ou il a ete transfere il y a plusieurs annees. 
Fonds Buloz comprenant le fonds Buloz r6uni par 
Lovenjoul,le legs d@ Marie-Louise Pailleron en 
1954 et les acquisitions de 1'Institut. 
Fonds Buloz2 
1147-1148 (D 668-668 bis) Buloz (Frangois). 
Correspondance autographe entre F. Buloz et : Jules 
Janin, Henri Murger, Louis Belmontet, duchesse 
d'Abrantes, J.-J. Ampere, Mme Virginie Ancelot, Adolphe 
Barrot, Gustave de Beaumont, Charles de Bernard, 
2.Nous reproduisons ici les notices du catalogue 
prccedemment cite. 
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Bocage, J. Chaudes-Aigues, Joel Cherbuliez, Michel 
Chevalier, Charles Coquelin, princesse de Craon, Mme A. 
de Cubieres, A. de Custine, Lucien Davesies, Andre 
Delrieu, Maxime du Camp, Dureau de la Malle, Prosper 
Faugere, J. Gans, Glais-Bizoin, Goujon, Leon Gozlan, 
Alphonse Karr, Keratry, Julian Klaczko, Victor 
Langlois, Laplagne, William de la Rive, Charles 
Lasailly, Latour de Lapeyrade, Auguste Langel, Lebrun, 
Theodore Leclercq, Lenormant, Letronne, Guillaume 
Libri, Loeve-Veimars, Charles Magnin, Melle Mars, Cave, 
V. de Mars, Nicolas Martin, Matteuci, Charles de 
Mazade, Marie Mennessier-Nodier, Prosper Merimee, Mery, 
Paul de Molesne, Emile de Montegut, Adelaide 
Montgolfier, Melle Edmee de Musset, Chevalier Nigra, 
Louise Peisse, Gustave Planche, Edgar Quinet, Charles 
de Remusat, Jules de Resseguier, Rossi, Ch.-A. de 
Sainte Beuve, Jules de Saint Felix, Saint Marc 
Girardin, Saint Rene Taillandier, Emile Saisset, comte 
de Suzannet, Flora Tristan, E. de Valbezen (nee Buloz), 
Alfred de Vigny, Francis Wey. 
Lettres adressees a Edouard Pailleron et a Mme Edouard 
Pailleron (nee Buloz) par : comtesse de Martel (Gyp), 
Mme Pauline Caro, Mme Charcot, Victor Cherbuliez, Got, 
Mme Renan. 
Deux volumes (la meme foliotation se poursuivant sur 
les deux volumes). 
561 ff. 330 X 250 mm. 
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Acquisitions et legs Bourget-Pailleron3 
* 662.(F 982 bis). Alfred de Musset et Frangois 
Buloz 
. Folios 1-79 : 50 lettres autographes de 
Musset a Buloz 
. Folios 85-89 : Photocopies de 2 lettres 
autographes de Musset a Buloz 
. Folios 90-91 : Notes de Buloz sur George 
Sand et Pagello ecrites sur une lettre 
autographe dzAlfred de Vigny a Buloz en date 
du 28 juin 1834. 
* H 1401-1417 . Lettres adressees a Frangois 
Buloz. 17 volumes. Ordre alphabetique des 
correspondants. Inventaire sommaire en tete de 
chaque volume. 
* H 1418-1420. Lettres de Frangois Buloz. 3 tomes 
classes chronologiquement. Le premier porte sur 
les annees 1831-1853, le deuxieme sur les annees 
1854-1859, le troisieme sur les annees 1860-1875. 
* H 1421. Affaires de la Revue des Deux Mondes. 
Correspondance avec les libraires etrangers et 
divers. 299 feuillets comptes le ler avril 1960. 
II s'agit de la correspondance avec les 
libraires etrangers aux alentours de la moitie 
du i9®me siecle : annuaires, contrefagons ... 
3.Les fonds dont 1'origine n'est pas precisee font partie du 
legs Bourget-Pai11eron. 
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* H 1422-1424. Frangois Buloz et Philarete 
Chasles. 
. H 1422. Correspondance de Frangois Buloz et 
Philarete Chasles. 1834-1848. 
. H 1423. Id et sans date. 
. H 14244. Proces Charles Buloz.Ce volume 
est une acquisition de 1zInstitut. 
Vente du 16 juin 1967. 
* H 1425. Correspondance de la famille Blaze. 
* H 14265. Papiers Buloz divers. 
Le lot n"60 contient en realite 44 lettres de 
Frangois Buloz a Victor de Mars ecrites entre 1865 
et 1868 et 6 pieces ayant trait a Victor de Mars 
(note d'Armand de Mars; note de Louise Buloz; 
lettre dzArmand de Mars; lettre d'Armand de Mars 
annotee par Frangois Buloz; 2 lettres de Victor de 
Mars). 
Sur 1'enveloppe contenant le lot n°19, on peut 
lire : ".28 lettres de Paul Lacroix jointes a 
celles du fonds Buloz. 
• 1 lettre de Quinet jointe i celles du 
fonds Buloz." 
Une partie du dossier est constitu6e par des 
lettres envoyees h. la Revue des Deux Mondes 
apres la mort de Buloz. 
* H 1427-1428. Lettres adressees k la Baronne 
Blaze de Bury. 
4.Cf notice 212 du catalogue de 1967 (en annexe 2). 
5•Cf notice 18, 19 et 60 du catalogue contenu dans ce 
dossier.(en annexe 1). 
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* H 1429-1434. Papiers Buloz divers (acquisitions 
1966 et 1967) 
. H 1429-1432. (Vente 1966).Cf notice 212 du 
catalogue de 1966 (en annexe 1). 
H 1433-1434. (Vente 1967).Cf notice 279 du 
catalogue de 1967 (en annexe 2). 
C'est dans ce lot qu 'on peut trouver le 
catalogue annote de la vente de 1967. 
Dans les documents qualifies d'"annexes" par 
les auteurs du catalogue, on peut trouver des 
pieces concernant le proces de la Revue de 
Paris contre le journal la Presse. des 
epreuves corrigees de la Revue des Deux 
Mondes. le compte rendu de la verification 
du bilan de la revue de 1893 operee a la 
suite de la requete de M. d'Haussonville, 
1 'opposition par Leroy-Beaulieu h Mme Buloz 
(juillet 1893) pour les dettes de Charles 
Buloz a la revue, le manuscrit de la table 
alphabetique de la revue, les pieces 
concernant le transfert des actions de Louise 
Buloz a Ferdinand Brunetiere, des coupures de 
presse a propos de 1'affaire Rachel. 
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Fonds concernant les relations entre George Sand 
Frangois Buloz et la Revue des Deux Hondes6. 
941-942. (E 861 bis et terb Correspondance entre George Sand et la famille 
Buloz (1847-1874). Lettres de G. Sand k Ch. Gosselin et k Hippolyte Chatiron 
(copie), de Maurice Sand et de Mme Maurice Sand, de F&icien Maiiefille et 
de Manceau £ ia famiile Buloz. Notes de Fran^ois Buloz. Regu d'Eugene Pelie-
943. (E 862). Documents en grande partie autographes concernant ies 
reiations entre George Sand et ies journaux et revues : Le Coristitutionnel 
(1844-1846), contestation avec Louis Veron, 4 propos du Meunier d'Angi-
bault; lettres de H. de Latouche, Falampin, Veron, George Sand; traite pour 
Jeanne; — Le Constitutionnel et le. Pays : projet de traite entre George Sand 
et Mires et re^us; iettres d Hetzel, George Sand, Aucante (& Dutacq) au sujet 
de Moliere, Montreveche, Les Maitres sonneurs. Notices sur Baizac et sur 
Gabriel de Pianet; — Le Courrier franrtais : correspondance de George Sand 
avec le directeur Xavier Durrieu au sujet de La Mare au diable et de Lucrezia 
Floriani, et convention pour Lucrezia Floriani; — Le Credit : iettres de 
George Sand 4 Louis Jourdan, au sujet de La Petite Fadette et de ia preface 
des Ouvriers conteurs de Giiland; traite avec ie directeur Leopoid Amaii 
pour La Petite Fadette; — Utpoque; lettre de George Sand i Antenor joiy 
au sujet du Peche de M. Antoine ei reclarne pour ce iivre; — VEsprit public : 
lettres autographes de George Sand k Charies Lesseps; — La Liberte : lettre 
au redacteur; — La Presse : re?u pour le manuscrit du premier voiume des 
Beaux Messieurs de Bois-Dore; — La Reforme : lettres et trait6; Revue 
des Deux-Mondes : iettres de Felicien Mailefiiie k Deiaunay, directeur de 
VArtiste et de George Sand; — La Revue independante : re^us; iettres de 
Georges Sand a Pernet et Frangois, au sujet de Kourroglou, Jean Zyska, 
La Comtesse de Rudoistadt, Fanchette, Pmcope le grand, Isidora {projet de 
traite); — La Revue Moderne : iettre de George Sand au sujet de Vouvrage 
de soo fiis Maurice : Le coq aux cheveux d'or; — Les Saloru de Pans : iettre 
de Charies Batailie; — Le Siecle : correspondance de George Sand avec Tiiiot 
directeur, au sujet d'un articie sur Beranger et projet de traite pour Adriani; — 
Le Temps : iettre d'Adrien Hebrard; — Le Travailleur de l Indre . iettre de 
George Sand au sujet de ce journal; — L L nivers illustre : Lettre k Aucante 
au sujet de Flavie et regu; — Societe des gens de iettres : lettres de George 
et Maurice Sand. 
352 ff. — 330 x 250 mm. /£* . 
6.Nous reproduisons ici les notices du catalogue 
precedemment cite. 
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937-940. (E 858-861). George Sand et la Revue des Deux-Mondes. Quatre 
volumes. 
931. (E 858). Tome I : Lettres autographes de George Sand a M. et 
Mme Frangois Buloz, a Charies et Louis Buloz et fac-simiie d'une iettre a 
F. Buioz avec dessin a ia piume de G. Sand (foi. 217), lettres de Maurice Sand 
et Alexandre Dumas fils a M. et Mme Buloz. 
239 ff. — 330 < 250 mm. 
938. (E 859). Tome II : Correspondance autographe entre George Sand 
(ou E. Aucante son mandataire) et Frangois Buioz, Gerdes et V. de Mars. Re<,u 
pour Elle et lui et cession par Buioz a Michei Levv du droit de pubiier les 
ceuvres de George Sand qui paraitront dans ia Revue des Deux-Mondes de 
1860 a 1870. 
352 ff. — 330 x 250 mm. 
939. (E 860). Tome III : Correspondance autographe entre George Sand (ou 
Emile Aucante) et M™« F. Buioz, Chades et Louis Buioz, Ch. Deschamps, 
Gerdes, V. de Mars, 1862-1876. Liste des travaux de George Sand depuis 
novembre 1860, notes et comptes divers. 
365 ff. — 330 •: 250 mm. 
940. (E 861). Tome IV : Dossier du proces intente par George Sand a F. 
Buioz et Feiix Bonnaire, 1841-1842 : traites, comptes et notes. Pieces de proce-
dure originales. Correspondance en partie autographe entre George Sand et 
F. Buioz (sont jointes des lettres de Buioz relatives a Engelwald de George 
Sand), Bonnaire, Durmont, Dutheii, Me Faiampin, Gaubert, Gerdes, Pierre 
Leroux, Perrotin, Plassan, ie president du tribunai de commerce, M. et 
Mme \ iardot. Resume de la conference avec Boinviiliers de ia main de 
George Sand. Resume de l'affaire Sand-Buioz. 
298 ff. — 330 x 250 mm. 
D'autres choses interessantes sont a glaner dans ce 
fonds George Sand ; nous n'avons recense que les notices les 
plus pertinentes. 
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Divers : Lettres de Buloz ou adressees a Buloz dans 
differents fonds 
* 199.(A 169). Opuscules d'Honore de Balzac 
annotes et publies par Lovenjoul. 
Folios 181-236. Lettre sur le travail par 
Honore de Balzac. Notice, notes et copies du 
manuscrit original par Lovenjoul. Epreuves 
corrigees, texte imprime dans la Revue des Deux 
Mondes et tirage a part. 
Folios 236- 237. Correspondances. Lettres de 
J.Bertrand, Ferdinand Brunetiere,Comte 
d'Haussonville ... 
* 342-346. (A 312-316).Folios 379-394. Lettres de 
Frangois Buloz adressees a Honore de Balzac. 
* 586 (C 484) . Tome 1. Lettres autographes de 
Theophile Gautier adressees a Buloz. Au sujet du 
proces entre les deux hommes. 
* 593-602 (C 492). Lettres de Buloz et Felix 
Bonnaire adressdes a Theophile Gautier. 
* 648 (F 970). Folios 28-60. Lettres autographes 
de Musset h Frangois Buloz avec reponse. 
* 656 (F 977). Tome 1. 11 mars 1833-22 mars 1834. 
Lettres de George Sand a Frangois Buloz. 
* 657 (F 978). Tome 2. Fin mars 1834-7 aars 1835. 
Lettres de Frangois Buloz h Mme Levrault. 
Lettres dzAlfred de Vigny a Frangois Buloz. 
Lettres d'Alfred de Musset a Frangois Buloz. 
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* 658 (F 979). Tome 3. 7 mars 1835-22 mars 1893. 
Lettres de Frangois Buloz a George Sand. 
* 659 (F 980).Tome 1 (Allan-Houssaye). Lettres de 
Musset a Buloz avec reponse de Buloz. 
* 660 (F 981). Tome 2 (Janin-Musset). Lettres de 
Buloz a Mme Levrault. 
* 315 (A 286). Volume 1. Lettres autographes de 
Balzac a Frangois Buloz. 
* 674 (F 289) . Lettres d'Alfred de Musset a 
Sainte-Beuve et a Buloz. 
* 795 (D 591) . Tome 1. Lettres de Sainte-Beuve a 
Buloz. 
* 797 (D 593). Tome 3. Minutes de lettres a Buloz. 
* 797 (D 593). Tome 4. Folios 1-104. 51 lettres 
autographes ou dictees de Sainte-Beuve a Buloz 
(1834-1869). 
* 805-824 (D 597-616). Lettres autographes 
adressees a Sainte-Beuve. 25 volumes. 
• 806 (D 598). Tome 2 (B-C). Lettres a Buloz. 
. 824 (D 616). Tome 20. Lettres adressees a 
Sainte-Beuve apres son discours au Senat 
dans la discussion de la loi sur la presse 
le 7 mai 1868 par Frangois Buloz. 
* 972 (E 889). Affaire Planche-Dumas-Musset h 
propos de George Sand. Lettres autographes de 
Buloz. 
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BIBLIOTHEQUE DE L'ARSENAL 
1, rue de Sully 
75 004 Paris 
16.1.42.77.44.21 
Departement de la Bibliotheque nationale 
Cette bibliotheque possede le fonds Heredia legue par 
Mrae Rene Doumic, sa fille, a 1'Institut. 
Lettres concernant Frangois Buloz % 
* Manuscrits 13 444. Lettre de Frangois Buloz a 
Leguevet de Lacombe. 
* Manuscrits 13 448. Lettre dzArnould-Plessy, actrice 
du Theatre Parisien & Buloz. 
* Manuscrits 13 463. Folio 1. Lettre de Roger de 
Beauvoir k Frangois Buloz. Pastiche de vieux frangais 
date du 27 aout 1834. 
* Manuscrits 13 463 . Folio 6. Lettre de recommandation 
de Frangois Buloz a M. Allard. Lettre h en-tete Revue 
de Paris dat£e du 21/12 1847. 
* Manuscrits 13 593. Folio 101. Lettre de Ren6 Doumic. 
* Manuscrits 13 751. Folio 145. Lettre de Frangois 
Buloz avec en-tete Revue des Deux Mondes a Eichtal 
datee de 1849. Refus d'un manuscrit. 
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* Manuscrits 13 764. Folios 50 et 51. 2 lettres de 
Frangois Buloz datees de 1927 a Mme Japy. 
* Manuscrits 13 969. Lettre de Ferdinand Brunetiere a 
Paul Hervieu. 
* Manuscrits 14 263. Caricatures de Ferdinand Bac dont 
celles de nombreux collaborateurs de la revue. 
* Manuscrits 14 263. Lettres de Brunetiere. Fonds 
incommunicable jusquza 1995. 
* Manuscrits 14 352. Folio 35. Lettre d'Andre Chaumeix 
a Mme Doumic au sujet de la mort de son mari. Papier a en 
tete Revue des Deux Mondes. 
* Manuscrits 14 353. Folios 19 et 20. Deux passeports 
diplomatiques de Doumic. Lettre de Rene Doumic a la 
future Mme Doumic a propos de la mort de son premier 
mari M. Maindron. Lettres de Paul Valery a Mme Rene 
Doumic. 
* Manuscrits 14 354. Lettres envoyees a Mme Rene Doumic 
a propos de la mort de sa mere (Mme de Heredia). 
* Manuscrits 14 359. Folio 64. Lettre de Mme de Heredia 
a sa fille. 
* Manuscrits 14 361. Photos de la famille Heredia/ 
Doumic. 
* Manuscrits 1 624. 27 pieces. Lettres de Buloz a en-
tete Revue des Deux Mondes. Comedie Frangaise mais 
surtout Revue de Paris aux alentours de 1830-1840 au 
sujet de la Revue de Paris. 
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BIBLIOTHEOUE NATIONALE 
4, rue Vivienne 
75002 Paris 
16.1.47.03.81.26 
Departement des manuscrits 
PAPIERS FERDINAND BRDNETIERE A LA BIBLIOTHEQUE 
NATIONALE 
Ces trente volumes ont ete achetes par la Bibliotheque 
nationale le 11 juillet 1950 a Hme Dieuzeide(Toulouse). 
Ils se trouvent sous les cotes " Nouvelles acquisitions 
frangaises 25 027-25 066 ". 
I. Correspondance (25027-25052). 
I(25027). Lettres de Brunetiere a sa famille et aux Buloz. 
501 ff. 
II(25028). Lettres de Brunetiere a Louise Buloz et a 
divers. 289 ff. 
III-XXVI(25029-25052).Lettres adressees a Brunetiere par : 
III(25029). Acker-Bazaillas. 462 ff. 
IV(25030). Barboux-Beinex. 462 ff. 
V(25031). Benoist-Bettermann. 533 ff. 
VI(25032). Biart-Bonvalot. 505 ff. 
VII(25033).Bordeaux-Bruwaert. 523 ff. 
VIII(25034). Buest-Chapon. 504 ff. 
IX(25035). Chaptal-Czapska. 500 ff. 
X(25036). Dacre-Deschamps. 468 ff. 
XI(25037). Didier-Duval. 535 ff. 
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XII(25038). Ebray-Fustel de Coulanges. 615 ff. 
XIII(25039). Gabriac-Gyp. 665 ff. 
XIV(2504 0). Haas-Herelle. 602 ff. 
XV(25041). Hermant-Kuyper. 411 ff. 
XVI(25042). La Bretesche-Lepine. 509 ff. 
XVII(25043). Leray-Lys. 426 ff. 
XVIII(25044). Mabi11eau-Mazodier. 424 ff. 
XIX(25045). Meau-Mun. 500 ff. 
XX(25046). Nabuco-Ouida. 319 ff. 
XXI(25047). Padovani-Quellien. 574 ff. 
XXII(25048). Rabier-Ryner. 638 ff. 
XXIII(25049). Sabatier-Soutza. 638 ff. 
XXIV(2 5050). Spoelberch de Lovenjoul-Ursel. 470 ff. 
XXV(25051). Vacaresco-Zyromski. 605 ff. 
XXVI(25052). Condoleances adressees a Mme Brunetiere a 
1zoccasion du deces de son mari et divers. 825 pp. 
Dans la partie intitulee "divers", on peut trouver les 
reponses des personnes possedant des lettres de 
Brunetiere aux demandes de restitution de Mme 
Brunetiere en vue d'une edition de la correspondance du 
critique. 
II. Papiers (25053-25066) . 
XXVII(25053). Papiers de famille de Brunetiere et contrats 
d'edition. On peut en autres choses y trouver les 
modifications apportees par Brunetiere en 1893 aux statuts 
de la R.evue des Deux Mondes. des lettres d'editeurs et de 
libraires (contrats et problemes de droits d'auteurs). 
Dans le doss ier "Papiers de famille", on peut trouver 
toutes les pieces administratives concernant Brunetiere, 
son testament ainsi que 1'estimation de ses biens en vue 
des partages entre les heritiers. 
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XL(25054-25066). Manuscrits et epreuves corrigees (le 
classement de ces papiers etabli par les soins de 
Joseph Bedier en 1909, a ete respecte). 
XXVIII(25054). Articles divers. 
XXIX(25055). Articles divers. 
XXX(25056). Fragment d'oeuvres litteraires et articles. 
XXXI(25057). Notes de litterature. 
XXXII(25058). Plans de conference. 
XXXIII(25059). Plans de legons. 
XXXIV(25060).Notes et pensees. 
XXXV(25061). Articles en partie inedits. 
XXXVI(25062). Notes de cours. 
XXXVII(25063). Etudes et articles. 
XXXVIII(25064). Articles et chapitres isoles de son 
etude sur Rabelais. 
XXXIX(25065). Documents, notes et epreuves corrigees. 
XXXL(25066). Honore de Balzac. 754 ff. 
Ms aut. 
XVIIIe-XXe s. Pap. 40 vol. 360 X 285 et 445 X 300 mm. 
Demi-rel. 
LETTRES DIVERSES s 
Les references de ces lettres ont ete trouvees dans les 
fichiers et catalogues des "Nouvelles acquisitions 
frangaises" du Departement des Manuscrits Occidentaux 
de la Bibliotheque nationale. 
Brunetiere (Ferdinand). 
Lettres 16808,ff. 288-290 ? 16869, ff. 232239;16938,ff. 
42-63; 17184, ff. 11-14; 17260, ff. 338- 340; 18328,ff. 
73-74; 16869, f. 240. 
Lettres 141183 f. 393 
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Lettres 14687 ff. 28-31; 15384 f.118; 15552 f.101; 
15995 ff.401-412. 
Documents le concernant : 16939 ff. 64-67. 
Buloz (Frangois). 
Lettres 22952; 12234 
Lettres 13416 ff. 144-151; 24263 ff. 608-610; 24279 ff. 
384-387; 24471 ff. 106-107; 24641 f. 371; 24803 ff. 93-
118; 25086 ff. 105-111. 
Lettres regues 24279 ff. 382-383; 24641 f. 6; 
25086 ff. 49-50. 
Buloz (charles). Lettres 24263 f. 607; 24954 f. 4 52; 
25034 ff. 10-96. 
Lettres regues 25027 ff. 71-197 . 
Buloz <louise,Mme Charles). 
Lettres 24412 ff. 167-172; 24512 f. 452 ; 25034 ff. 
97-297. 
Lettres regues 25027 ff. 198-501; 25028 ff. 1-170. 
Doumic(Rene). 
Lettres 13537 ff. 46-47; 13669 ff. 12-14; 13671 ff. 
66-92; 13673 f. 38; 13686 f. 29; 13813, ff. 273-278; 
24290 ff. 598-601; 24412 ff. 2 21-222; 24438 ff. 137-
14 5; 24637 ff. 468-470. 
Lettres 13537 ff. 46-47; 13669 ff. 12-14; 13 671 
ff. 66-92; 13673 f. 38; 13686 f. 29; 13813 ff. 273-
278; 24290 ff. 598-601; 24412 ff. 221-22; 24438 
ff. 137-145; 24637 ff. 468-470; 24956 ff. 319-329; 
25037 ff. 48-254. 
Lettres 14688 ff. 269-272 ; 15999 ff. 1-209; 16020 ff. 
125-126. 
Lettres 16553. 
Documents le concernant. 15316 ff. 82-85. 
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Portraits 15316 ff. 79-81. 
Doumic (Helene de Heredia, Hme Rene). 
Lettres 24956 ff. 330-337. 
Quelques autres lettres de Francis Charmes et de Charles 
de Mazade sont conservees au departement des manuscrits 
occidentaux. 
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ANNEXE 1 
EXTRAITS DU CATALOGUE DE VENTE 
DES 20 ET 21 JUIN 1966 
JLettres et M anuscrits 
Autog rapn es 1 
ADRESS6S A 
FRANCOLS BULOZ 
DIRECTEUR DE LA REVvE DES DEUX-MONDES 
LIVRES ANCIENS ET ROMANTIQUES 
BEAUX-ARTS 
Editions O rigmales M odcrnes 
20 tt 21 Juin 1966 
LA VENTE AURA LIEU 
LES LUNDI 20 ET MARDI 21 JUIN 1966 
a quatorze heures precises 
HOTEL DES COMMISSAIRES-PRISEURS 
9, rue Drouot — PARIS-FX' 
SALLE N* 8 
par le ministfcre de 
Ma M. RHEIMS M* R.-G. LAURIN M* Ph. RHEIMS 
C O M M I S S A I R E S - P R I S E U R S  
1. rue de Lille — PARIS VII' 
Tel. 222.61.90 flignes groupiies) 
assistes de : 
M~ J. VIDAL-MEGRET 
Expert pr6s le Tribunal de Grande Instance de la Sein:, 
la Cour d'Appel de Paris et les Douanes Franvaises 
154. boulevard Malesherbes. PARIS-XVII' — Tdl. 227.00.69 
CONDITIONS DE LA VENTE 
La veme se fera au comptant. 
Les acquereurs paieront 16 % en sus des enchires jusqu'1 6.000 F., 11,50 % 
de 6.001 F. a 20.000 F., et 10 % au-deli de 20.000 F. 
L'Expert se rescrve la faculti. dans Vint6r6t de la vente, de rlunir ou de diviser les 
numeros du catalogue. II remplira les commissions qu'on voudra bien lui confier. 
EXPOSITIONS 
1° k la LIBRAIRIE ANDRIEUX, 154, boulevard Maleshsrbcs, PARIS-XVIl' 
T<1. 227.00.69 
du Jeudi 9 au Jeudi 16 Juin 1966 
(Ouverture de 9 /i. a 12 h., et de 14 h. d 18 /i.) 
2° k 1'HOTEL DROUOT, SALLE 8, sous vitrines, le Samedi 18 Juin 1966 
ORDRE DES VACATIONS 
LUNDI 20 JL IN : 
Autographes N" I 4 106 
Livres Anciens et Romantiques N° 107 4 151 
Beaux-Arts N° 152 h 200 ter 
MARDI 21 JUIN : 
Editions originales et Livres Illustr<s modemes N° 201 k 400 
LETTRES ET MANUSCRITS 
AUTOGR A.PHES 
La grande majorite de ces lettres sont adresstes a FRAN^OIS BULOZ. 
1803-1877. D'ahord chimiste, puis compositeur d' imprimerie et correcteur. 
Franfois Buloz devint en 1831 redacteur en chef i'.e la REVUE DES DEUX-MONDES, 
creee en 1829 par Segur-Dupeyron et Mauroy. On sait Vimportance de tout 
premier plan que prit cette revue sous son impulsion ; autour de lui se reunit 
1'elite des ecrivains fran^ais : Victor Hugo, Alfred de Vigny, Alfr. de Musset, 
G Sand, tiaizuc. A. Dumas pere, 7 aine, Renan, Sainte-Beuve, etc. Son caractere 
irascible est reste aussi legendaire que son art de decouvrir les jeunes talents. 
En 1838, F. Buloz succeda au Baron Taylor en qnalite de commissaire du 
Roi pres la COMEDIE FRAN^AISE, et de 1847 a 1648, il en fut administrateur. 
C'est pourquoi cet ensemble d'auto»raphes est aussi interessant pour les 
lettres d'ecrivains que pour les lettres d'actrices et acteurs qitil contient. 
1. AFFAIRES POLITIQUES. 33 lettres autographes signdes. 1837-1867 : 
ens. plus de 110 pp. 
Ce dossier groupe quelques pitces curieuses : La relation de 1'exploration d'une partie 
du territoire dcs Mosquitos, faite sous les auspices du Princes Charles ds Prusse ; 
une description des peuplades rndiennes du Honduras et du Nicaragua (1851) ; 
une La.s. de X. MARMIER 4 Guizot, sur le projet d'un bulletin bibliographique frangais 
et dtranger (1871) ; plusieurs lettres sur la politique italienne, dont 21 lettres a.s. 
d'A. BLANC adress&s 4 F. Buloz (1859-65) ; 1 L.a.s. de L. SAY, avec ce jugement 
sur Jules Fcrry : « Ferry n'est pas populaire dans un certain monde. Cest cependant 
celui de tous les ministres du dernier cabinet qui avait le plus d'independance. 
de caractire et la plus de force de resistance contre la demafoiie > (1850) ; une l.a.s. 
de Gabriel Mar.nis, avec cst autre jugement sur le m6me Ferry : « Voyez pour 
Fexempte de Formose, combien est vrai aussi ce que je dis de timpossibilitt tfun 
blocus avec la marine i vapeur. II faut etre un Ferry, c'es'-d~dire tignorance et 
rinfatuation incarnees pour contraindre un homme de la valeur de PAmiral Courbet 
a une pareiUe sottise » etc... Joint le texte impriml d'un discours de CAVOUR 
au Parlement Italien, avec envoi aJ. 
2. ANNUNZIO (G. d'). 8 lettres autographes signdes. 1894-1896 ; ens. 56 pp. 
in-8. 
Bclles lettres au Directeur de la Revue des Deux Mondes, et relatives 4 la 
publication du Triomphe de la mort et des Vierges aux rochers. A propos du 
Triomphe. il rappdle que le chapitre consicrf au pilerinage de Casalbordino, peut 
6tre compart aux descriptions de Lourdes. « Je crois que pour le lecteur franfais. 
cette comparaison etUnique et esthitique pourrait avoir quelque intiret... > Pour lui, 
le sacriflce du premier chapitre des Vicrges aux Rochers, sous prftexte quTl est 
prtfdrable de nouer tout de suite une intrigue qui int<resss les lectrices, <quivaut 
4 la dfcapitation de son oeuvre, et il expliqu: longuement le sens qu'il a voulu donner 
4 celle-ci. II poursuit : « le ne suis pas un grand fcrivain. mais je suis assuriment 
un artiste consciencieui et tris respectueux de mon art. Si favais desirt le succis 
pour le succis. faurais pu lancer — apris tEnfant de volupte et le Triomphe de 
la Mon — un roman facile de maurs ilfgantes pour le grand public. Et pai icrit 
un livre comme Les Vierges > 
Ces lettres, dont deux sont italien. les autres en franfais, sont g»tr*iwinMit 
int<ressantes ei tres longues, l'une d'elles comprend 14 pagcs. 
AUTEURS DRAMATIQUES. 8 lettres autographes signees ; ens. 13 pp. 
in-8. 
A F. Buloz. — AUGIER(E-) ; PONSARDIF.). T Mademoiselle Rachel a exprime un desir 
au sujet du manuscrit ». — SCRIBE (E.). 6 l.a.s. ; il est fort occupd par la rddaction 
du discours pour le prix Monthyon 4 1'Institut ; il a visiii 4 Lyon 1'hdtel et la 
chambre oii Casimir Delavigne est mort. • J'ai pleure pour moi tami que favais 
perdit et pour vous tous les succes qu il a emportes avec lui » (1846). II ne juge 
pas opportun la reprise de Camaraderie qui n'avait pas eu beaucoup de succcs avec 
Mlle Brohan, et pense qu'il sagira plutdt d'un « re-enterrement que ifune 
resurrection ». II est prfit a donner une nouvelle pitce au Fran^ais. Pour les 
costumes, ceux <fEdouard en Ecosse ou des Enfants tfEdouard lui suffiroot, et il 
ajoute : « Si je n'ai pas le bonheur de faire faire de targent au theatre. / aurais 
du moins ravantage de ne pas lui en faire dipenser », etc... 
BARBEY D'AUREVILLY (J.). 5 lettres autographes signdes ; ens. 
10 pages in-8. 
A Buloz. J. Birbcy aimerait voir publier Amaidfe dans la Revue. [Amaid<e, dcrit 
en 1840, ne fut publid qu'en 1890, chez Lemerre]. — II s'inquiete aussi de ne pas 
y voir Germaiite. dont le manuscrit est remis depuis un mois. Le ton de ces lettres 
est extremement ddMrent et modeste. • Je ne sais ce que je deviendrai dans favenir 
et quel numero me garde la traitresse loterie des succes... » II n'oubliera jamais 
1'aide apportde par Buloz « dans les mille difficuttes tfune premiere publication ». 
Les lettres (sauf une) ne sont encore signdes que Jules BARBEY. Pas de paraphe, 
ni de traits de plume de couleurs. Barbey ddbutc. 
On sait combien le ton changera plus tarJ et quel retentissant article publia Barbey 
dans le Figaro, contre Buloz, si violent qu'il lui valut une condamnation. 
BARR£S (M.). 13 lettres et billets autographes signes ; ens. 16 pp. in-8 
et in-4. 
Sur des articles que Barrts fit paraltre dans la Revue : Le Voya?e de Sparte. 
Journees de mulet dans le Peloponese, etc... 
BLANQUI (A.). homme politique. 1805-1881. 2 lev.res autographes signees, 
Avril-Mai 1851 ; ens. 5 pp. 1/2 in-4 et in-8. 
Relatives au compte rendu de 1'Exposition de Londres que Blanqui devait faire 
dans la Revue. Sans abandonner ce projet, Blanqui fit paraitre quelques impressions 
dans la Presse d'E. de Girardin. Buloz. au nom de la Revue, se flcha de cette 
initiative, tandis que Blanqui protestait qu'il se croyai: « le droit tfecrire la ou il 
trouve du papier blanc, sauf engagement contraire. precis et categorique ». 
Joint le brouillon a.s. de la rdponse de Buloz. 
BROHAN (Augustine et Madeleine). 4 lettres autographes signees ; 4 pagcs 
in-16. 
Aug. BROHAN. Billet k un mtiecin. — Mad. BROHAN. 3 billets. « Voila huit jours 
que je cherche de f esprit pour icrire quelques lignes qu'on me demande... » 
BUGEAUD (Th. R.), duc dTsly, Mardchal de France. 1784-1849. 111 lettres 
autographes signdes. 1834-1844 ; ens. env. 360 pp. in-4. 
On ne saurait trop insister sur l'int<r<t exceptionnel que prdscnte cet ensemble 
de lettres, couvrant une p<riode de dix anndes, et adressdcs au Pr<fet de la 
Dordogne. Rien ne saurait donner une ldde plus vivante des principaux aspects de 
ce personnage : Agronome, homme politique, remarquable homme de guerre et 
administrateur. Pendant la Restauration, Bugeaud, qui avait dtd fait caporal 4 
Austerlitz et avait combattu avec vaillance pendant la campagne de France, muni de 
i°n r*?reve' ^ j <*em'"so'<'e. sexila en Pdrigord dans sa proprietd familiale de 
La Durantie, dont il entreprit de faire une expioitation modile. Et la, < soldal 
labaurtur t — comme il se qualifie Iui-m6me dans une de ces lettres — il s adorma 
4 la politiquc locale et au developpement de Vagnculture. Avec une <nergie remar-
<{uaUc, il soccupe de 1 dtat de la Garde NaUonale dans les commimes mrales. 
* chasse avec les armes. On les abandonne dans des lieux humides. EUes sont 
couvertes de rouille_ • ; du tracc des routes, de la construction des ponts, de 
1'impiantation de Vdlevage des vers i soie en Perigord, des recoltes et du Mtail, etc 
U n'en garde pas moins un vif interet pour la politique et les yeu.x fisur Paris : 
« M. MoU sera appeU & recomposer ie ministere <thommes~ ptus en harmonie 
avec les diverses fractions de la Chambre. Sil ny parvient pas, arrivera U M" Soult 
qui s'associerait avec le dmble s it le jallait. II sera oblige de prendre immidiatement 
apris MM. Thiers et Guizot qu'on veut eviter ». On peut, parmi biea d*autres, 
releyer ce jugement sur E. de Girardin : « Cest un jeune homme tres capabU, tris 
intrigant, tres ambitieux. II est en ce moment dans Us eaux du gouvemement ». 
II trouve le Roi et i'opinion trop cKments h l'<gard de la conspiration de Barbes— 
* L* iugement de la Cour des Pairs lui-meme est un acte tfaffaiblissement. EtU n'a 
condanmi & mort que Barbes et surtout parce quil avait tui Druineau. Citait U 
complot et la rivolte quil fallait chasier.„ » Car, apres la Rdvoiution de 1830, 
Bugeaud tiait revenu sur la scene politique : EXputd & la Chambre et nommd 
General. II s"interessc particulierement aux affaires algiriennes, mais sa premiere 
attitude fut de ddsapprouver l intervenlion du gouvemement. En 1836, on trouve 
sous sa plume ce jugement sans appel : « Je eonsidire la colonie tfAlger eomme 
le ver rongeur de la France, comme U fleau qtte Us Bourbons dichus semblent 
nous avoir laissi pour^ se venger de leur defaite ». De ses premiires cxpdditions en 
Alg^rie, il rapporte qu*avec Abd-El-Kader « nos relations sont souvetu embarrassies 
par des querelUs entre Arabes et des vols riaproques, affaires qui se traitent avec 
lenteur avec ces messieurs qui sont dix fois nos maitres en ruse et en habiUii 
diplomatique ». (1837), il narre la teprise de Constantine (Octobre 1837) : • II n'a 
tenu qu'i un fil que nous ayions une catastrophe_ On ftait au denuer jour de vivres 
et au dernier coup de canon quand on a pris la vilU ». II rappone ensuite ses 
discussions avec le duc d'Orl<ans ddsireux de Venvoyer combattre en Algftie sous 
le MardchaJ Val<e, proposition qu'il ne peut accepter « car U a battu trois fois 
Abd-EI-Kader et Valie n'a ni livri, ni gagni un seul combat » et alors que la 
situation en Afrique est mauvaise : « Avec 25.000 hommes disponibUs, on est encore 
bloqui dans Blida, U Maricha! (Valie) reste a Alger, invisible dans son palais, 
excepti pour une actrice et une jeune Mauresque. II degoute tout U monde ». 
(16 Fdvrier 1840). 11 dtait enfin son ddbarquement en Algdrie i |a tCte des troupes, 
et les mlfaits du climat : « Oes cinq bataillons de cltasseurs arrives en juin avec un 
effectif de plus de 800 hommes chacun. aucun n'a aujourtfhui 300 hommes valides ». 
(2 Aoflt 1841). Les expdditions sont ddcrites l*une aprts Vautre : « farrive fune 
expidition unique dans les fastes de la guerre ttAfrique actuelle. Elle a duri 53 jours— 
Malgre la vigueur de nos opiratioru, nos risultats sont encore minimes. Cest que U 
PeupU Arabe est autrement constitui que nos sociitis vermoulues par la civilisation ». 
(Novembre 1841). D'Abd-El-Kader, il <crit : « Ce prince dichu est confini sur la 
frontiere du Maroc qui n'ose pas tappuyer ouvertement._ II est probable que nos amis 
les Anglais lui envoient de targent ». (24 Avril 1842). Et, fidfcle 4 sa devise « ense 
et aratro » (par l'<p<c et nar Ia charrue), il se consacre ensuite 4 1'administration 
et i la mise cn valeur : « Ma maison ne disemplit pas <tArabes avides et ambitUux. 
Les tailleurs ne suffisent pas d faire Us burnous <finvestiture et mon bureau arabe 
<i fabriquer des brevets ». (26 Juin 1842). « Je distribue des terres a nos soldats 
pour y cultiver pommes de terre et autres ligumes. Je donne des idies ttagricullure 
d nos douatres et je lache de leur enseigner ta culture des arbres et ttun fourrage 
artificUl », etc—, etc— 
CARLYLE (Th.). historien ecossais. 1795-1881. Lettre auiographe, en 
anglais, signde a F. Buloz. 17 Noverabre 1851 ; 4 pp. in-8. 
11 lui annonce l'envoi d'un exemplaire de la Vie de John Starling. prdcise 
qu'il possede peu de portraits de Iui-m6me qui puissent servir pour une 
<dition, 4 part une Kthographie faite d'apres un daguerrdotype et une illustration 
dans une tiition amdricaine qu'il n'a lui-meme jamais vue. II se refuse 4 dcrire une 
autobiographie, sa modestie l'en empichant, et signale les quelques biographies 
anglaises qui ont parld de lui, il les trouve dailleurs inexactes. 
10. CHRONIQUEURS ET 6CRIVAINS. Environ 120 lettres et cartes 
autographes signees. 
A F. Buloz. LIMEVRAC (P.I. !1 l.a.s. — LIPPMANN (G.) : LUCH.MRE (A.) ; NISARD fD.). 
25 l.a.s. touchant a sa collaboration a la Revue. — NOAILLES ila C"w A. de). 
Billet a.s. — NOLHAC (P. de). 4 cartes et billets a.s. — NOROMANS (Ch.i. 5 l.a.s„ 
doni une sur la publication de ses feuilles de route qu'il promet de plus en plus 
inreressantes maintenant qu'il ne confond plus » sapeur » et « artilleur • et qu'il est 
« enchante du 75 i/ui evi un merveilleux. ires efiicace el tres scieniifique bibelot ». 
(Septembre 1914). — PLA.NCHE (G.). 35 l.a.s., dont une donne le plan d'un article 
sur George Sand et Musset & Venise, et plusieurs sur sa vie en Angleterre et ses 
ecrits sur les ecrivains anglais. — THOMAS (A.). 4 l.a.s„ dont l'une sur les succes 
des Bonapartistes contre Thiers fNovembre 1849), E. MELCHIOR de VOGUE ; 
MONTESQVIOU-FEZENSAC ; TERNAUX-COMPA.NS, proposant des articles sur les conquerants 
espagnols ; etc. 
11. CRITIQUES ET 6CRJVAINS. Plus de 100 lettres et cartes autographes 
signees. 
La plupart 1 R Buloz. BAZIN (R.). 6 1. et cartes a.s. relatives 4 ses articles : 
La sarcelle bletie. les Italiens d"aujnurdhui. etc... — BERTRAND (L). 18 La.s., dont 
une sur la candidature de Maeterlinck & 1'Acaddmie, qui lui semble possible 
« a condition toutefois quil se fasse Franfais. Moins que jamais. on peut songer 
a ouvrir 1'Academie Franqaise a des etrangers. En cas de malheur. elle resterait 
funique gardienne de notre tradition nationale • . (4 Nov. 1914). — BROGLIE (Le Ducde). 
17 la.s., dont une. oii a propos de VHistoire de la Restauration. il porte le jugement 
suivant : « Je serai oblige ie menager beaucoup M. de Lamartine qui a repandu 
sur tous les miens quelques gouttes du flot de sa bienveillance universelle... 
Je voudrais peu parler de fauteur et beaucoup de tepoque... • Cet ouvrage de 
Lamartine parut en 1852. — DESJARDINS fA.) ; DORCHAIN (A.) ; DORNIS fj.) ; 
DOUMIC (R.) : DURUY (G.) : GYP. Une Iongue lettre parle de son roman Snurette. — 
M \RGLERITTE (P. et V.i. 28 1. et cartes a.s. touchant la publication de Vanite, de 
Femmes nouvelles. du Jardin du Roi. etc... — SERAO fM.) ; SIZERANNE (R. de) ; 
SOREL (A.) ; SCHERER (E.) : SCHLUMBERCER (G.) ; SCHURI (E.). 
12. DAVID D'ANGERS. Lettre autographe, signee ; 15 Mars 1846 ; 2 pages 
in-4. 
Belle et noble lettre relative aux bustes de Marie-Joseph Chdnier et de 
Casimir Delavigne, executds par Ie sculpteur pour le foyer de la Comtiie Franfaise. 
David d'Angers n'avait demandd comme rttribution que 1.200 frs pour le 
remboursement des frais de ses praticiens, voulant ainsi marquer sa « veneration 
pour les deux ifrands gemes dont ils savent si bien interpreter les nobles inspirations • . 
Mais les 1.200 frs n'ont jamais et< payes. —• David d'Angers fait remarquer que 
« le gouvernement donne pour un buste deux mille frartcs et nous fournit le marbre ». 
13. DELACROIX (E.). 3 lettres autographes signees. 
Relatives a sa collaboration 4 la Revue. Delacroix se rdcuse de pouvoir donner 
rdgulierement des articles et si Buloz 1'entendait ainsi, il a mal interpr<t< ses 
promcsses « quanl a faire quoique ce soit dans ce moment qui me detourne de mes 
travaux de peintre. cest une chose absolument impossibte... le suis charge de travaux 
tres presses pour CExposition de 1855... » — Remerciement pour un article de 
G. Planche : « Reste a savoir si le prodigieux orgueil du moderne Raphail, sera 
flatte de la hardiesse du parallele ». Datde de Champrosay. 
14. DUMAS (A.). Lettre autographe, signde, a Alfred de Musset ; 1 page in-8, 
adresse au dos ; 5 Oct. 1836. 
Dumas demande k Musset, de lui envoyer par Vintermddiaire de Buloz, dcrit de 
sa main et signd « Avez-vous vu dans Barcelone ». [L'Andalouse, publid dans les 
Premieres podsies]. « C'est une commande que je refols de Fetranger ». 
Dumas ajoute : « Je mets ma main droite d votre disposition fii vous etait fait 
paretlle demande ». 
Au dos, 1'adresse : A Monsieur Buloz... pour M. Alfred de Musset. 
DUMAS (A.) et NODIER (Ch.). 4 lettres autographes signees sur leur 
collaboration orageuse a la « Revue des Deu.x-Mondes » et" a la i Revue 
de Paris ». 1836-1853. 
1. Dossicr du differend opposant Dumas a F. Buloz. Directeur de la Rexuc 
Discussions k propos du reglement du Maiire ifArmes paru dans la Revue (18411 
et k propos de calomnies dirigdes contre Buloz. parues dans le Mousqueiaire 
Buloz repond par une lettre tres virulente en relatant tous les motifs de querelle 
depuis 1836. Joint une assignation pour Dumas. a faire paraitre cette lettre dans 
le Mousquetaire. — Lettre autogr. signee de Dumas oii il annonce a Buloz uue Scribe 
fera dans la Revue le compte rendu de Don Juan. 
2. Ch. Nodier se defend d avoir accepte une collaboration exclusive u ia Chronique. 
11 n a foumi a ce joumal qu'un article qui aurait ete trop technique pour la Revue 
de Paris pour laquelle il dcrit « Le Vatet de chambre de M. Le Marauis de Louvois . 
Joint 3 La.s. de Buloz (1836). 
Amusant dossier. plein de fureur, de violences : Buloz en profite pour rappeler 
les reclamations « qui pleuvaient sur les erreurs et les faussetes . des Memoires 
de Dumas, et l accuse d" « avoir fait parler les morts ., ceci a propos des affaires 
Harel, Balzac, Mlle Mars, etc... 
DORVAL (Marie). 2 lettres autographes. signees. 16 Avril 1842 et 
12 Janvier 1843 ; 8 pages in-8. — Joint lettre de MERLE marl de 
Mme Dorval. 1 p. in-12. 
Lettres tres importantes, relatives a la nomination de Marie Dorval au titre 
de Socidtaire de la Comddie fran^aise. 
_ '-a premiere est adressde A Messieurs les Membres composant le comite de la 
Comedie franfaise. Marie Dorval exprime avec beaucoup de dignite son ddsir de 
jouer de nouveau sur la grande scene. « Des debuts nombreux ont ete faits che- vous 
avec plus ou moins de talent. mais on m'assure que la place que ie pourrais occuper 
a la Comedie franfatse dans les grands premiers roles de drame et dans uuelaues 
grands roles de comedie et de tragedie nest pas remplie .. Elle refute lareument 
emis par quelques-uns selon lequel « on ne fait plus de rdles dans son genre . 
Pour rdpondre 4 cette objection. Marie Dorval fait un tableau des plus interessants 
loulcs 565 crtations, des genres les plus divers dans lesquels elle a excelle 
• mon genre a touiours ite celui des caracteres que favais a iraduire sur la scene 
, on: " ma1?"eral1 * ce 1ui caracterise la veritable artiste. le talent de 
••1E,le avf.ue <"sir qui est de «outes les grandes actrices : 
Jouer PHEDRE. « Je suis bien atse de me rendre compte s il ne me sera pas possible 
d-apphquer aux vers de Corneille et de Racine. Fintelligence dramatique quon a 
bien voulu reconneutre que / avais quelquefois appliquee aux vers de M" Victor Hueo 
et Lasimir ae la Vigne ». 
Marie Dorval termine en affirmant ses prftentions modestes, en acceptant d'4tre 
pensionnaire, sinon soadtaire « car la Comedie franfaise a ete le reve et rambition 
ae toute ma comire •. 
lettre- *???*£} F; Bu,?z- 681 d'un au,re ton- Des bruits ont tircuW. 
calomnies aussi et M. Dorval est bien d<cid<e 4 ne rentrer k la C.F. « quavec 
une position faite. et bien faite. Je dinre qu'on me refoive societaire en me comptant 
mes annees de service comme pensionnaire. et qu on m accorde ma part sur la 
subvention egale a celle des chefs tfemploi ». 
o/ene^r'^1^ ^ °a' en,rer 4 14 CF- 'a'S5er dans l'embarras le theStre 
aclue!knfnt- ' '[ 4U< cette question de dilicatesse me paraisse 
dnn. U h f renoncer a la criation iun rdle de composition I fe Monsieur V.ctor Hugo_. . Joint un billet de MERLE, mari 
^ charge d'adresser k Buloz la lettre ci-dessus, toite au 
vomitc et en recommande le succes. 
ECRIVAINS. Plus de 250 lcttres autographcs, signdes. 
A. Chevnllon. G. Chantepleure, EstaunM. Em. Faguet, G. Ferrero, A Fillon 
H. Fortoul, Eug. Fromentin, Funck-Brentano, p. de Musset, L. Madelin. M. Maindron! 
E. M41e. P. et V. Marguentte, A. Meyer, O. Mirbeau, Ch. Le Goffic, A. Le Braz. 
P. Hervieu. J. Huret. O. Feuillet (11 lettres), P. Adam, J. Aicard, A. Bellessort. 
L. Bertrand (7 lettres), J. Bois, H. Bordeaux, Ch. Gdniaux. G. Schlumberger etc 
. autres auteurs de second plan, dont les lettres sont souvent bien 
inldre&saotes pour 1 histoire httdrsure. 
18. ECRIVAINS ET JOURNALISTES. Plus de 60 lettres et billets autographes 
signes. 
La plupart a F. Buloz. BAIUNE (A.) ; BARTHES (Ch.) ; BEALMONT (E. de) ; 
BEKTHEROY (J.) ; BOVRGET (P.) ; 8 1. et cartes a.s. et un compte des sommes qui lui ont 
ete versdes pour la publication de CEtape. Un Divorce. fEcMance. etc., publifa 
par la Revue des Deux-Mondes. — LACRETELLE ; LWTROIX (P.). 28 U.s. touchant 
ses conditions de travail 4 la Revue ; il souhaite rester libre » dans le choix, 
le ton et la longueur de ses articles », fixe le prix de la feuille et les droits 
de propri^tf litteraire, donne des conseils sur la gestion de la Revue, etc... — 
MASSON (F.) ; MAZADE (Ch. de) : MONTEGVT (E.) ; SANDEAU (J.) ; etc... 
19. ECRIVAINS. 17 lettres autographes signees. 1835-1848 ; ens. 35 pp. in-12. 
A Buloz : BEAUVOIR (R. de). lA UA relatives k sa collaboration 4 la Revue : 
Sur un article consacre a l'Art ancien « ce qui a fait plaisir a ces epaisses intelligences 
de Flamands et <f Anverrois, c'est Faureole que ai conservee a Rubens, son auriole 
de Flamand a laqueUe ils tiennent bien plus qua celle de Van Dyck... » — 
REYBALD (L.l. Belle U^. oii il se dit « volontairement esclave en continuant son 
Paturot et en le mettant a la recherche de la meilleure des republiques ». — 
SAINTE-BEUVE. 3 billets auiographes a F. Bonnaire, son dditeur. Demandes d'argent 
et refu signe d'une somme k valoir » sur ses prochains articles a la Revue de Paris ». 
— DAUDET (A.). Carte de visite autographe a F. Brunetiere et billet — 
FEUILLET (O.). Billet autogr. signd. 
20. FEUILLET (O.). La Morte. — Le Voyagettr. MANUSCRITS AUTOGRAPHES, 
l'un signe ; 100 pages et 21 pages in-4. 
Beaux manuscrits complets, de ces roman et scenes dialoguees, avec quelques 
corrections, ayant servi pour Vimpression dans la Revue des Deux Mondes. Ds furent 
ensuite repris en 1884 et 1886 par Calmann-L<vy. 
21. GU6RIN (Ch.). Poesie. POEME AUTOGRAPHE de 100 alexandrins, en 4 pages 
in-4, plus un f. portant de la main du poete : Charles Guerin. Podsie. 
Publi< dans la Revue des Deux-Mondes. 
22. HEINE (H.), le celebre poete allemand. 1797-1856. Lettre autographe 
signee a F. Buloz, 5 Fevrier 1853 ; 3 pp. in-8. 
II le remercie, en franfais, de son soutien « da/ts sa vilaine affaire avec Renduel ». 
Renduel avait publie La France, CAllemagne et Reisebilder, et il s'<tait dlev< contre 
une idition des Reisebilder, donnee a 1'insu de Vauteur par le libraire Lecou. 
La bonne foi de Heine ayant <t< reconnue, il avait fait promettre. i Renduel 
de donner 250 francs aux pauvres somme qui ne fut pas pay<e • par ce ruse ladre 
de Renduel ». Heine dut se contenter « <fune declaration formelle de Renduel 
ou il certifie qu'Heine est proprietaire des livres publies chez lui ». Cette lettre 
ne figure pas dans Vddition des lettres de Heine, donn<e per F. HIRTH, H. Heines 
Briefwechsel, 1914-1920. On sait que la Revue des Deux-Mondes avait fait beaucoup 
pour faire connaitre Heine en France, en publiant : Excursion au Blocksberg, 
Le Tambour Legrand, Les Bains de Lucques, Les Nuits florentines, Le Romancero, 
etc_ 
23. H£R£DIA (J.-M. de). Manuscrits AUTOGRAPHES de 23 sonnets des 
Trophies ; ens. 25 pages in-4. 
TR£S PRECIEUX ENSEMBLE DE 23 SONNETS enti&rement autographes, publids d'abord 
dans la Revue des Deux-Mondes. en 1888-90, puis dans l'6dition originale des 
Trophees, en 1893. En voici le ddtail : 
Hercule et les Centaures : 6 sonnets : Ndm<e, Stymphale, Nessus, La Centauresse, 
Centaures et Lapithes, Fuite de Centaures. — Soit 6 feuillets dans un feuillet 
double portant de la main de Heredia tous ces titr»~. 
Artimis et les Nymphes : 2 sonnets : Le Bain des Nymphes el Marsyas ; 2 ff. 
Epigrammes ei Bucoliques : 7 sonnets : Le Chevrier. Les Bergers, Epigramme 
votive, Epigramme funiraire. La Priere du Mort, Le Laboureur, Le Coureur ; 
7 ff. sous couverture portant le titre de la main du pocte. 
Rome et les Barbares : 7 sonnets : Pour le vaisseau de Virgile, Villula, A Sextius, 
Hortorum Deus (N'approche pas ! Va-t-en !], La Trebbia, Apres Cannes, A un 
triomphateur ; 7 ff. 
La Nature et le Reve : 1 sonnet : Mddaille antique ; 1 f. 
• 24. HfiRfiDIA (J.-M. de). — LOUYS (P.). Copic de la main de Pierre Louys 
(enti6rement autographe) de sepi sonnets de J.-M. de Heredia ; ens. 
7 pages in-4. ' 
P. Louys, gendre de J.-M. de Herzdia, a dcrit, pour donner I: texte 4 la Revue 
des Deux-Mondes, sept sonnets de J.-M. de Heredia, qui ne figurent pas dans les 
Trophees et que la Revue publia posthumement le 1" Ddcembre 1905 : VEnlivement 
<tAntiope. La Vision ttAjax, le Krpter. la Fileuse, Les Fleuves ttOmbre. Les Rosires, 
Sur un buste de Psychi. 
P. Louys a indiqud, pour quatre d'entre eux, la date de leur composition. 
Les editions illustrdes, celle de Luc-Olivier Merson. 1907 : puis celle de Rochegrosse, 
1914, ont ajoutd ces poemes au texte primitif des Trophdes. 
25. H£R£DIA (J.-M. de). 12 letires autographes signdes. 1883-1894 ; ens. 
21 pp. in-8. 
A F. Bronetiire et 4 la Revue des Deux-Mondes. II donne diverses instructions 
pour la correction et la publication de sss sonnets, ainsi que des pofemes de sa fille. 
II se consacre k des poemes espagnols [dont Le Mariaqe du Cid]. II intervi«it en 
faveur de Leconte de Lisle qui souhaite vivement toucher le prix de ses vers publids 
4 la Revue. mais « eela lui repugnc (faller batailler avec le caissier. Vu son dge 
et sa situation. ne vous semble-:-il pas que ce serait plus convenable de lui faire 
remettre chez lui les 500 F. Faites le le plus tdt possible. il n'est pas riche et la 
somme sera pour lui bienvenue ». (I" Nov. 1888), etc... Joint 3 l.a.s. de ses filles. 
26. H£R£DIA (Marie de). Le Bouquet de Pensees. Mars-Mai 1900. Manuscrit 
AUTOGRAPHE ; 9 ff. in-folio. 
Beau manuscrit. avec corrections et retouches, de ces poimes. Ils sont recouverts 
d'un double feuillet portant de la main de JOS<-MAMA DE HEREDIA, pire de Marie, 
la mention : Premiers Vers. par Mademoiselle Marie de • * * Marie Louise 
Antoinette. 
Marie de Heredia dpousa Henri de Rdgnier et dcrivit ensuite sous le pseudonyme 
de Gdrard d'Houville. 
27. HOMMES DE LETTRES. Plus de 75 lettrss et cartes autographes signdes. 
A Buloz : Lettres de P. Adam, E. Baumann, A. Beaunier, R. Boylesve, E. Daudet, 
L. Daudet, E. Faguet, Aug. Filon, A. de Fonvielle flettre de 12 pages), Ch. Geniaux, 
H. Lavedan, E. Lavisse, A. Le Braz, Le Goffic, J. Lemaitre, St Marc Girardin, 
St Rend Taillandier (sur la Rdvolution de 1848) : Sacher Masoch, Ed. Rod, Revoil, 
etc 
28. HOMMES POLITIQUES. 34 lettres et billets autosraphes signes ; ens. 
40 pp. 
M. BARRfes, P. DESCHANEL, F. FAURE. E. HERRIOT. A. M6zife*ES, A. MITHOUARO, 
MOL£, MONTAUVET, E. OLLIVIER (oil l'on relive cette remarque « que ce pays est 
facile & gouverner. meme mal. Tout gouvernement qui ne se suicide pas lui-mime 
est indestructible et de tous les gouvernements. la Ripublique est celui qui risiste 
le mieux a cette maladie royale du suic 'e ») ; G1' PtLissiER, R. POINCAR£. J. SIMON 
(sur un projet de collaboration 4 la Revue des Deux-Mondes), etc... 
HUGO (V.). 5 Iettres autographes signees a F. Buloz ; ens. 11 pp. 1/2 in-8. 
1. II demande, k la suite d'une requete des eleves de rhtiorique et de philosophie 
du Lycee Charlemagne, qu'Hernani soit au programme le 28 Juin, jour de la 
St Charlemagne, et s*avoue « charme » si cette representation peut 6tre donnde 
a ces « braves jeunes gens ». II souhaite que soit accordee a un jeune acteur qu'il 
estime beaucoup, la permission de jouer 4 son Mnefice Angelo. soit k la Gaitd, soit i la 
Porte St Martin. « Je crois que ce digne et pauvre jeune homme, qui esl cliarge de, 
famille. a grand besoin de cette representation.~ » 
2. II recommande un « grand ouvrage en vers », de Henri de Lacretelle. destine 
4 la Comddie Fran^aisc. * 
3. La maladie de son fils l'a empeche de travailler comme il le souhaitait. 
U pense, du reste, qu*il sera « impossible dici a deux ou trois mois, de mettre 
sur une affiche « Le Roi samuse i, etc... 
HUGO (V.). 12 lettres autographes signdes a F. Buloz ; ens. 12 pp. in-8. 
Lettres amicales ou il est question de sa santd : ses yeux malades I'emp6chent 
de sortir et il est alteint d un violent mal de gorge, ce qui le g£ne pour « une lecture 
preliminaire » qu'il doit faire, sans doute au Franeais. Sur 1'tnfluence des journaux : 
« Les journaux peuvent beaucoup servir ou beaucoup nuire. Jusqu'a prisent, ils ont 
nui. parce qu'ils ont eti hostiles... » II recommande un jeune poete plein de talent 
qui vient de terminer pour la Comddie Fran^aise un grand drame en vers, etc... 
HUGO (V.). 3 lettres autographes signees a F. Buloz, Mars-Mai 1847 ; 
ens. 3 pp. in-8. 
F. Butoz dtait alors Commissaire du Roi prts le Thtitre Franfais. Ces lettres 
sont relatives i la reprise, au Fran^ais. de Marion de Lorme ; Vauteur regrette qu'on 
l'ait tant retarddc, car la saison est ddji tres avaricde et les rdpdtitions ne le sont 
pas assez. Enveloppe a. jointe. 
HUGO (V.). 3 lettres autographes signdes au memc, Ddcembre 1846 ; 
ens. 3 pp. in-8. 
Sur la reprise, au Fran^ais, des Burgraves. On sait que les critiques avaient accueilli 
la crdation de cette pifece avec beaucoup de rdserve et qu une veritable cabale 
s dtait formee, lui opposant la Lucrice. de Ponsard. Sa reprise ne dut pas itre plus 
heureuse, e' 1 auteur propose, dans ces lettres, d'ajoumer cette reprise car 
« on m apporte plusieurs journaux contenant une insinuation egalement injurieuse 
pour la Comedie Fran^aise et pour moi... On assure que celte reprise est une 
concession fnite par la Comidie Fv •<*aise a rauteur. membre en ce moment <fune 
commisciun chargie dexaminer la situation du theatre... » Enveloppe a. jointe. 
HUGO (V.). Lettre autographe signee a Alfred Busquet, 29 Avril ; 2 pages 
in-12. 
Lettre amicale, charmante, de pofete 4 poitt : « Sous avoru encore le rayonnement 
de ces doux vers que vous nous disiez dans la petite logette du jarduu // pleut 
et il vente toujours sur notre rocher, ce qui ne m'empiche pas tfaller ffdner dans 
la tempete. Lautre jour, entre deux rafales. un rayon de soleil fest abattu gaiment 
sur un petit cottage blanc a coie de Firmain bay. Cela m'a fait penser d vous. 
Nous vous regrettons. Votre esprit et votre gaiti ont quelque chose qui dle de la 
densirt a texil. Faites-vous proscrire, je vous prie... » 
LECONTE DE LISLE. Poemes AUTOGRAPHES ; ens. 21 pp. in-4. — 
2 lettres autographes. signees ; 2 pages in-12. 
PRECIEVX MANUSCRITS de ces poemes : Les yeux tf or de la nuit : 6 quatrains. — 
LEnlevement dEuropiia : 15 quatrains, signd. — Les Raisons du Saint-Pere ; 
25 quatrains, signd. — Le Dernier des Maourys : 41 quatrains, signd. 
Ces superbes manuscrits, tous complets, ont servi pour 1'impression dans la Revue 
des Deux-Mondes. — Joint 2 LETTRES AVTOGRAPHES envoyant ces vers a Buloz 
et en rdclamant le prix « cent francs la page, comme les precidents ». 
35. LETTRES DIVERSES. Plus de 35 picces. 
Lettre de MOHAMMED CHEIK. du Palmyre, 4 Mme Pelouze lui offrant un asile, 
sa compagnie dans Vexistence et la disposition de ses richesses [4 la suite de 1'affaire 
Wilsonj : lettre du Cte F. de KERGORLAY sur les Mgitimistes ; lettre du M" dc SALVY 
sur les affaires de Rome (1848) : lettre de Bertin, 4 en-tfite de la SOCI£T6 DU 
CHEMIS DE FER SOUS-MARIN ENTRE LA FRANCE ET L'ANOLETER*E (1920) ; lcttrcs 
de Mme Amdlie de Ndry, de Pdtrograd. « sur la reforme de l'a!coolisme en Russic i, 
et sur un sejour 4 la Cour de l'Impdratrice Alexandra (1915) ; lettres d*A- KARR, 
J. ADAM. ELISSA RHAIS, OUIDA, etc.. etc... 
36. LITT£RATEURS ET POfcTES. Environ 70 lettres autographes signdes ; 
ens. environ 90 pp. 
Lettres de MAXIME DU CAMP. J.A. CANTACLZENE, CARTON DE WIART, Cte L .de 
CASTRIES. CAVAIGNAC, CHAMPFLEURY. H. CHANTAVOINE, G. CHANTEPLEURE, 
A. CHENEVIERE. CHERBULIEZ. CHEVRILLON, J. CLARETIE, F. de CUREL, F. COPP6E, 
Houston S. CHAMBERLAIN (relatives a son ouvragc sur Wagner). Sadi CARNOT, 
Ph. CHASLES. etc... Joint deux contrats signes des dcrivains avec la Revue des Deux-
Mondes. Ed. ABOUT pour 4 nouvelles par an, 1'dditeur CHARPENTIER pour les 
conditions d'ddition en volume de [Histoire de Don Pidre, de Mdrimde, et de 
Mademoiselle de la Seigliere et Madeleine. de J. Sandeau. 
37. LITT6RATEURS. Plus de 110 lettres. billets et cartes autographes sign<s. 
DELPIT (A.). — DESCHANEL (E.), il propose 4 la Revue des Deux Mondes une sdrie 
d'articles sur « la Comedie dans les republiques ». — M. HARRY. — HOUSSAYE (A.). 
17 I.a.s., relatives a sa collaboration littdraire 4 YArtiste et 4 la Revue des Deux-
Mondes. — HOUSSAYE (H.) ; NISARD (O.) : NOLHAC (P. de) ; PAL£OLOGUE (M.) ; 
Cte de PIMODVN ; POUVILLON (E.) : PREVOST (M.) ; REBOUX (P.). ; R. RECOULY ; 
Cte de REISET : Ed. ROD : RIMUSAT (P. de) ; ROLLAND (R.). Belle l.a.s. au Directeur 
de la Revue des Deux Mondes, 4 qui il demande soit de publier les notes de Suarts 
sur |a Bretagne, soit « tfemplover a quelque travail de la Revue, son incontestable 
talent... » — THARAUO (J.) : THEURIET (A.) ; THUREAU-DANGIN ; TINAYRE (M.) ; 
VEUILLOT (F.) ; VOGUE (E. M. de) ; H. VACARESCO ; etc. 
38. LOTI (P.). La Troisieme jeunesse de Madame Prune. Copie avec 
COR R ECTIONS AUTOGRAPHES ; 113 feuillets in-folio. — Profanation. 
MANUSCRIT AUTOGRAPHE, signe ; 5 ff. in-folio. 
1° Copie calligraphide de La Troisieme Jeunesse de Madame Prune. Le Prologue 
est trfes diffdrent de celui du texte imprimd. Le chapitre XLVl de 1'imprimd : 
Rapalriement de Zouaves. a dtd retranchd, par Loti, du manuscrit. 
Quelques corrections et fin du chapitre « 25 Juillet » (8 lignes) ENnfeREMENT 
AUTOGRAPHES de P. Loti. 
2° Profanation. Beau manuscrit entiirement autographe, signd, complet de ce texte 
paru dans Ia Rcvue des Deux-Mondes. 
39. LOTI (P.). Manuscrits autographes et copies de manuscrits ; ens. plus 
de 230 pp. 
I® En passant a Mascate. Manuscrit complet, entiirement autographe et signd ; 
6 pages in-folio. 
2® Fragments <fun journal intime. Visions des soiries tris chaudes de tM. 
Copie manuscrite avec quelques corrections et signature AUTOGRAPHES. 
3. La Fille Ju Ciel. Copie manuscrite calligraphide de cette piice de thdAtre, 
avec corrections, liste des personnages et avant-propos AUTOGRAPHES. (Ce demier 
dcrit par Loti en collaboration avec Judith Gautier) ; pages in-folio. 
LOH fP.). 22 lettres autographes signees ; ens. 59 pp. in-8. 
A Buloz : Pour les corrections i apporter aux epreuves des Desenchaniees. 
la publication de la Troisiime ieunesse Je Madame Pruiie. et une nouvelle japonaise 
« sans Fombre tfinirinue umoiireuse ». mais « ou reapnaraissent les persoimages 
de Madame Chrysantheme •. des articles sur 1'lnde et ia Perse. etc. 
Importante et belle correspondance. tres instructive pour Vhistoire iitteraire de 
P. Loti. 
LOUIS-PHILIPPE, Roi des Fran^ais. Signature AVTOGRAPHE sur piece 
datee du 4 Octobre 1839 ; 1 p. in-foL velin. 
Lettres de naturalitd fnaturalisationl. pour F. Buloz, ne dans le diocese d'Annecy, 
et qui sollicitait la nationalitd fran^aise. [On sait que la Savoie ne fut rattachee 
a la France qu'en 1860]. Elles sont revetues de la signature du Roi, et d'un superbe 
sceau de cire verte sur lacs verts et rouges oii la tete du souverain est figuree de 
profil. 
MANUSCRITS LITT6RAIRES d'articles ayant paru dans Ia Revue des 
Deux-Mondes ; environ 400 pages. 
Important dossier compose de longs et bzaux manuscrits autogr.*phes de M. BkRRfes. 
Enqaete au.x pa\s du Levant (texte daculographie, avec corrections d'auteur) : 
P. BOURGET. Preface pour « Vn soldat de Verdun », par Jubert. et article sur 
Etienne Mayron ; F. BRVNETIERE. Voulons-nous une Eglise Sationale. et compte 
rendu sur l'Orient dans la Litterature Franfaise : E. FAGVET. Souvenirs sur 
Francis Charmes : FVSTEL DE COULA.NGES. Compte rendu sur un ouvrage d'A. Luchaire : 
Alain le Grand, sire d"Albret : G. HANOTAVX. Le Coteau cisalpin. tableau enchanteur 
et historique de la Haute-Provence : E. HINZELIN. Le Polissettr de pierre ; 
E.-M. DE VOGVE. article sur F. Brunetiere ; F. CHARMES. chroniques : R. DOUMIC. 
Madame de Stail ; E. MONTEGVT. critique d'une piece de Ddroulide. 
Joint epreuves corrigdes de Henri ^'ORLEANS. Seneffe ; L. BERTR.AND. Mon enquete 
en Espaqne, avec corrections et page autogr. : O. FEUILLET. La Veuve. 
MARS (A.F. Boutet, dite Mlle). Lettre autographe, signee ; 1 page in-8. 
Jolie lettre pour remercier de billets que Mme Mocker et son mari pourront 
employer. « Mille remerciements <favoir songe a moi, mais ma tete n? vaut rien 
et ie nose la risquer au theatre ». 
Joint notice biographique : Mlle Mars. Paris. Hetzel. 184" : in-18. fac-simil< 
d'autogr. 
MAUPASSANT (G. de). 2 lettres et une carte autographes signees. 
1876-1890 ; ens. 4 pp. 1, 2 in-8. 
Maupassant dibute dans les lettres et propose sa collaboration. bien qu'il n'ait 
aucun patronage litteraire et qu'il n*ait encore fait publier « que des nouveiles tres 
courtes et insignifiantes » M876). En 1890, il precise son droit de propridtd sur ses 
ceuvres publides dans des journaux et revues « a qui il donne la primeur seule » ; 
dis que la publication en a pris fin, il redevient le seul propridtaire de son teuvre 
et peut, 4 son grd, Voffrir <k un dditeur. Et il ajoute : « Si une difficulte quelconque 
devait surgir a ce sujet, paimerais mieux que vous me rendissiez Notre Cocur qui 
paraitrait tout de suite ailleurs... » 
MERIMfiE (Pr.). — Contrat entre V. de Mars, directeur de la Revue des 
Deux-Mondes, et P. Merimee. pour la publication dans la revue et en 
volume de YHistoire de Don Pedre /. roi de Castille. 25 Janvier 1848 ; 
1 page in-4. — Lettre autogr. signee ; 1 page in-8. 
1° Le contrat prdcise la quantitd du tirage et le prix de cette cession. 
De la main de Pr. Mdrimde : 
Approuvi recriture ci-dessus 
P' Merimee 
2" Tres interessante lettre ddconseillant i Buloz de publier le texte de Stendhal. 
» Je ne suis pas d'avis de pubUer. II me semble que celu ne peu! elre utile ni u la 
Revue. ni a Bevle. II n'y a la qu une ebauche tres peu etudice et que selon toute 
apparence il aurait fort modifiee avant de la tlonner ati puhlic. En la publiant 
aujourtfhui, vous allez scandaliser tous les chateaux et vous faire silfler pour totttes 
les in\raisemblances de 1'hisioire ». Merimee peut retoucher le texte, mais « ie ne 
crois pas qu on en puisse lamais faire quelque cltose Je bien ». 
46. M£RIM£E (P ). Lettre autographe signee a F. Buloz. 7 Juillet 1853 ; 
1 p. in-4. 
Relative au proces de Libri. L'attitude de Merimde n'a pas ete inspiree « par un 
autre motif que par la conviction de Tinnocence de l'accuse et par l'interet qui 
s'attache a sa situation ». Le tristement celebre Libri, membre de 1'Academie des 
Sciences et Inspecteur des Bibliotheques. avait profite de ses hautes fonctions pour 
voler dans les diverses bibliotheques ou il passait, livres et manuscrits precieux. 
Les rapports remis au juge d'instruction par les experts etaient accablants pour Libri. 
Cependant, Merimee entreprit de le disculper dans un article publie dans la Revue 
des Deux-Mondes. le 15 Avril 1852. Cette defense, que certains attribuent i des 
sentiments plus intimes, lui valut 15 jours de prison et 1.000 francs d'amende. 
Par cette lettre il se plaint des rumeurs circulant contre lui et contre Buloz. dans 
la Gazette de St Petersbourg » qui lui ont valu encore Jes calomnies. Stais commenl 
s'en de'endre dans ce monde Cette lettre est publiee dan» la Correspomlance 
gcnerale ; edit. M. PARTLRIER, VII, 106. 
47. MILITAIRES. 29 lettres autographes signees et une carte signee ; ens. 
82 pp. in-4 et in-8. 
DAMMOZ (Le G41). 2 l.a.s. au sujet de son article intitule : » Les principes generaux 
du cavaiier arabe » (1854). — DEBENEY (Le G"). Billet a.s. (1925). — DEGOVY 
(L'Amirah. L.a.s. (1901). — IBOS (C*;). 14 lettres sur ses campagnes en Afrique et en 
Extreme-Orient. — LAPERRINE (Le G"). L.a.s. — LYAVTEY (Le G1'). 2 l.a.s., dont 
une touchant aux corrections d'un article intituld « Lettres de Crece » (1921). — 
NEGRIER (Le G" del. 3 billets a.s. sur sa collaboration a la Revue des Deux-Mondes 
(1909). — PETAIS (Le G"). Carte s. oii il ddclare ne pas pouvoir donner l'autorisation 
au. Lieutenant Madelin de publier une dtude sur les operations militaires de 1'Aisne 
en 1914, seul le Ministre de la Guerre ayant droit de le faire (1918). — TROCHU 
(Le G*-). 4 l.a.s. — ZURUNDEN (Le Gsl). L.a.s. 
48. MURGER (H.). 11 lettres autographes signees ; 1851-1857 ; ens. 25 pj>. 
in-8. 
Correspondance orageusc, pleine de petites pointes, de reproches, de justifications, 
adressdc k la Revue des Mondes, sur la difficulti qu'avait H. Murger 4 ecrire pour 
la Revue... » Le defaut de composition qui se trouve ordinairement <ians ce que 
j'ecris. est tellement sensible dans cette nouvelle. que /"en suis effraye moi-meme » ; 
sur la rupture d'un traitd unissant l'<crivain i la Revue, et le desir de celui-ci de 
collaborer aux autres joumaux... » si /e suis retourne au Petit Journal, vous savez 
bien quelles necessites my ramenent. J'ai meme ete fort heureux de le retrouver 
dans des circonstances difficiles ou votre bonne volonte s'est trouvee impuissante.. » 
etc., etc... Joint 4 brouillons a.s. de rdponses de F. Buloz 4 ces lettres. 
49. NERVAL (G. de). Letlre autographe, signee ; 1 page in-12. 
Relative k la publication dans la Revue des Deux Mondes des » Confessions 
de Nicolas » [critique du livre de Retif de La Bretonne, repris dans Les lllumines]. 
G. de Nerval a du s'interrompre et » consacrer huit jours a un travail relatif aux 
publications futures du jour de Tan ». 
50. NOAILLES (C«~ A. de). Pluie en dtd. POEME AUTOGRAPHE, de 24 vers ; 
1 f. in-folio. 
Trfcs beau potme dalexandrins, altemant avec vers de quatre pieds, publie dans 
la Revue des Deux-Mondes. 
O soir lavd de pluie et balayd de vent 
O soir et lune ! 
PO£MES autographes signes, destines a la publication dans la Revue des 
Deux-Mondes ; environ 110 pages. 
Tres beaux et importants poemes de R. DE BONNIERES, Les Joyaux de ta Couronne ; 
F. COPPEE. LEnjant de la balle. Veillee de Soel, LEtable. Dans une Eglise de 
village : Ch. DES GUERROIS. Essai sur la poesie au XVI' siecle : Ed. HARAUCOLRT, 
Le Pelerin. Nuit en mer. Le Temple. La Citadelle. etc... (copie ms. avec quelques mots 
de sa main) ; A. LEMOYNE, M" W..„ Les Cygnes. 
POINCARfi (R.). Chronique de la Quinzaine. MANUSCRITS ALTOGR.U»HES, 
signes ; ens. 75 pages in-folio ou in-4. 
Tres importants manuscrits de ces chroniques dans lesquelles R. Poincard 
analysait, chaque quinzaine, dans la Revue des Deux-Mondes, les dvdnements 
politiques et militaires. 
RACHEL (E.R. Felix, dite), la celebre tragddienne. 1821-1858. 2 lettres 
autographes signees, Mars 1839 et Juin 1840 ; ens. 7 pp. in-8. 
Tres remarquabies et touchantes lettres de jeunessc adressees l'une a SAMSON, 
artiste dramatique et Professeur de Rachel au Conservatoire, 1'autre a Madame 
Samson. Elles Ivoquent les disputes entre les parents de Rachel, toujours avides 
d'argent et son professeur (Rachel dtait la fille d'un colporteur et avait ddbutd 
par chanter dans les cates en s'accompagnant d'une vieille guitare). Ses parents 
lui ayant interdit d'aller chez Samson, elle lui ecrit sa peine... « Est-ce que vous 
voulez qu'a mon age et dans l'etat ou je suis, je prenne parti pour vous contre 
mon pere et ma mere ? Et pourtant, quand vous m'avez tout renvoye (les petits 
cadeaux que l'£leve avait « ose i faire 4 son maitre), vous m'avez accable de votre 
haine. Pour moi, je garde le livre que vous m'avez donne et votre portrait que fai 
refu de vous avec tant de plaisir. Cest un souvenir qui ne me quittera pas. Un jour, 
vous m applaudirez de Cavoir conserve • et elle termine en Vassurant de toute sa 
reconnaissance et de toute son affection, le regardant comme « fauteur de la carriire 
dans laquelle il l'a fait entrer >. 
Cette lettre est d'une dcriture appliqule et presque sans fautes d'orthographe. 
Dans la seconde, Rachel prend Madame Samson pour confidente : elle dvoque 
une scene horrible entre son pere et son professeur : « il n'y a pas de terme assez 
fort, dit-elle, pour califier la conduite de mon pire, heureusement encore que 
je netais pas ta .' • 
Son pere a voulu la frapper, « je lui ai sinijie que dis aujourtThui je quittcdi 
le thedtre jusqua ma majorite » ; il lui a dit « quil etait impossible de difendre 
un homme comme ie defendais Monsieur Samson sans etre sa maitresse ». Rachel 
en a la fievre, elle pleure, elle n'a plus la force d'6crire, « il est une heure edemi 
du matin ». — Cette lettre est trts <mouvante. 
Joint le faire-part des obseques de Rachel 18 Janvier 1858), envoy< par le Comitd 
de 1'Association de secours mutuels des artistes dramatiques, dont le Baron Taylor 
etait president. 
FELIX, pere de Rachel. Lettre autographe signde, 2 pages in-4. 
Lettre pittoresque et fort intdressante du pire de Rachel, relatant le triomphe 
de sa fille k Londres. Le voyage s'<tait bien pass< « nous itions pas malade ainsi 
que Rachel ». « Rachel a debuter lundi 10 mai dans Andromaque, la soirie a iti 
sirieuse, Rachel avait une peur terrible tant elle craignait les figures sirieuses des 
anglais ». Rachel arrive au thtitre, le rideau se ltve, el les acteurs entrent en sctne. 
« Hermione [rdle de Rachel} parrait et la salle la refoit avec une enthousiasme 
complite, pendant longtemps Rachel ne pouvait pas parler... enfin on se tait et 
Rachel commence... le silence itait si profond que Ton ne suposait personne dans 
la salle... pientdt on saisi les plus petites nuance par des murmures ttapprobation, 
plus loin on applaudit et la salle icroute » ...Le pfcre Ftflix est trfcs frapp£ du contraste 
et le dit avec la plus grande justesse d'expressions : « il nest qu'un instant fai vu 
ces figures dans un morne et froid silance et maintenant ce nest plus la meme chose, 
on ecoute, on suit mot a mot, teur fisionomies prennent tes memes expression de 
Rachet... » Dans Horace, Bajazet, « meme antousiasme... » 
On sait que Rachel obtint & Londres (1840) un si grand triomphe, que la Reine 
Victoria lui offrit un bracelet avec ces mots trac<s en pierres prdcieuses : Victoria 
reine a Rachet. 
RACHEL. 41 lettres autographes signees a Buloz, Commissaire Royal pres 
le Theatre Fran^ais. 1842-1846 ; ens. 62 pp. in-8. 
Tres intdressante et vivante correspondance oil I'on voit les rapports, parfois un peu 
tendus, entre Rachel et 1'administration de la Comedie Fran^aise. A plusieurs reprises 
cependant, elle ddclare qu'elle est disposee « d faire tout ce qui sera utile a sa vieille 
Comedie Franfaise » (11 Novembre 1842) et que « 1'argent ne lui fera jamais oublier 
la vraie gloire, celle quon obtient seulement a la rue de Richelieu ». Elle parle de 
ses tournees, par exemple a Marseille oii jamais avant elle la recette n'avait depasse 
5.500 F. et oii « Andromaque a fait 8.200. Bajazet 7.500, etc... • (21 Juin 1843), 
de meme, a Nantes... « J'ai ete enchantee de Taccueil que mont fait les Bretons » 
(19 Juin 1845). Elle traite de ses roles... « Phedre me fatigue beaucoup plus quHorace 
et plus quAndromaque... Je moccupe, en ce moment, de 1'Oreste de Voltaire. de 
Britannicus et de Sertorius. Si ma sante d'hiver ressemble a celle d'aujourd'liui, je 
pourrais monter ces trois ouvrages » (18 Juillet 1845). Ele demande une bonne loge 
pour le Prince Jdrdme [Bonaparte, ex-Roi de Westphalie], se plaint que son nom 
ne figure pas en gros caracteres sur une affiche du Franfais et que certains critiques 
la traitent sans mdnagements, etc., etc... — 30 enveloppes autographes. 
RE<7US D'ECRIVAINS. 26 p-eces signees. 1836-1842. 
Re?us de sommes en reglement d'articles dans la Revue de Paris, avec signatures 
autographes des auteurs : R. de BEAUVOIR, A. HOVSSAYE, E. LITTRE. Th. GALTIER (2), 
V. HUGO (1835, pour Claude Gueux), Paul et Alfred de MUSSET (signant au nom 
de son frere), G. de NERVAL (1841), Ch. NODIER (5 re?us pour Ines de Las Sierras), 
J. SANDEAU, Ch. de BERNARD, etc., etc... 
R6GNIER (H. de). Poemes AUTOGRAPHES signes. 
Tr6s beaux manuscrits des poemes suivants : Heline de Sparte ; 9 pages in-4. — 
Inscriptions pour les treize portes de la Ville ; 14 pages in-folio. — Podsies 
(Fundrailles, Crdpuscule, etc...), 18 pages in-4 ; po6mes qui parurent dans la Revue 
des Deux-Mondes. 
RENAN (E.). 4 lettres autographes signees et 1 lettre signde, 1878-1888 ; 
ens. 5 pp. in-8. 
II envoie ses articles sur les Origines de la Bible ; il recommande M. Bdcot qui a 
envoyd des souvenirs de magistrat, etc... 
REVUE DES DEUX-MONDES. Dossier cTenviron 60 pifeccs. 
Dans ce dossier sont rdunies diverses piices : re?us d'auteurs et de collaborateurs, 
signds (J. Sandeau, Th. GAUTIER, R. de Beauvoir, Nestor Roqueplan, E. Reybaud, 
E. Souvestne, P. de Musset, etc. ; quittances et mdmoires de travaux d'imprimerie ; 
un acte du Ministire de l'Int<rieur censurant un article « excitant d la haine et au 
mipris du gouvernement » ; des projets de transformation de la Revue de Paris, 
et de publication d'un Annuaire de la Revue des Deux-Mondes ; des pitces du 
procts intentd par la Revue de Paris contre le journal « La Presse » ; divers traitds 
de publication, signds par les auteurs (Histoire de la Marine, d'Eug SOE), avec les 
sommes paydes aux illustrateun : Johannot, Raffet, Isabey, etc. ; entre la Revue et 
A. DUMAS, A. BARBIER, entre Ia Revue et un dditeur pour l'<dition de Simon, de 
George Sand ; quelques articles de joumaux, etc. 
REVUE DES DEUX-MONDES. Correspondance de F. Buloz, son 
Directeur ; 38 kttres autographes signees ; ens. environ 80 pp. 
Beaucoup de ces lettres sont adressdes 4 V. de Mars, son collaborateur le plus 
proche, et donnent des instnictions journaliires sur la composition des numtros de 
Ia Revue, la correction des dpreuves, les rapports avec les auteurs, etc... (1865-66) 
« ..fressez Mirimie de nous donner rarticle dont il avail parle sur Tourguenief... » 
Sur un texte de George Sand... « C'est un peu languissant. Et fecris un mot & 
rauleur a ce suiet... > Sur un article de Rcnan... « Si 1'ameiir iw consent pas « 
degaaer et ii supprimer dans les notes et dans ce latin barbare. c esl un iravail qui ne 
se lira pas. Pourquoi gater son affaire pour faire plaisir aux trudils Pourquoi 
eloigner le veritable lecteur ? » etc... 
Tres interessant pour 1'histoire litteraire du temj». 
61. SAND (G.). Lettre autographe signee a F. Buloz, 20 Mai 1853 : 3 pp. in-8. 
Apres avoir donne des precisions sur le nombre de lettres que comporte une 
page manuscrite de sa main, elle ecrit : « Vous voyez que ie suis ferree sur cette 
question et ma science vous etonne. Je iai acquise en voulant fixer <i Siaurice la place 
de ses vignettes dans mon edition illustree. Nous navons pu en sortir nous-memes 
et nous savons maintenant qu'on ne peut jamais arriver qua une moyenne... • Elle dit 
ensuite les avantages qui ddcoulent de la necessitd de composer ses romans par 
fragments destines i paraitre successivement dans Ies revues : « Forcee de m'y 
soumetire. /"ai vu quen definitive ils mettaient une proportion salutaire dans ta 
composiiion d'un livre... • Elle donne des precisions sur la maniere dont elle envisage 
la publication de ses icrits. Apres la publication, en feuilleton, dans une revue, 
elle vend ensuite le droit d'editer, « 1000 F. par volume, soit deux mille francs pour 
un roman comme Mont-Reveclie, ou plus court. C'est une edition de cabinet qui se 
tire a 500 et qui a 18 mois de privilege pour tecoulement a partir du iour de la 
publicalion du dernier feuilleton dans un journal. Apres cela ie rentre dans ma 
propriere absolue. ajin de pouvoir joindre cet ouvrage aux ediiions Charpentier 
et edition illustree que je fais moi-meme • etc., etc... 
62. SAND (G.). 6 lettres autographes signees a F. Buloz. 1851-1875 ; ens. 8 pp. 
in-8. 
Relatives a sa collaboration a la Revue des Deux-Mondes... « Je ne perds pas 
mon temps. mais je soigne beaucoup mon travail et ne peux pas le livrer sans etre 
absolument contente autant qu il m'est possible de retre... Je lravaille, maigrt moi, 
si rapidement que les details seffacent complelemenl de mon souvenir. Ensuite 
j'ai peur de me repeter ou de me contredire si je n'ai pas la chose ecrite sous les 
yeux... > Elle dit avoir 6li extremement fatigude pour avoir « trop fievrement • 
fini le roman qu'elle dcrit : « J'ai encore le bras mort a tepaule ». On a joinl 
une lettre de Lina Sand, demandant de retarder la cotrection d'epreuves, G. Sand 
etant au lit avec la grippe. 
63. TH6ATRE FRAN^AIS. 6 lettres autographes signees ; ens. 10 pp. 
BULOZ (F.). L.a.s. 4 Victor Hugo sur les conditions auxquelles la Comddie 
Fran^aise accepte de monter une de ses pi&ces : lecture au Comitd, le 13 Fivrier, 
rdpdtitions a partir du 20, prime de 5.000 F. — DOZE (A.). 3 UI — DUMAS (A.). 
L.a.s., assez mordante, par laquelle il demande impdrativement que la Comddie 
Frangaise mette Henri III au repertoire, sinon il « Cassigne au Tribunai de Commerce », 
et il ajoute... « je renouvelle pour Henri III et Chrisline, non seulement Carret, 
mais le scandale dHernani et de Marion de Lorme ». — PONSARD (F.). L.a.s. de 
remerciement au Comitd du Thtitre Fran^ais « qui Caccueille sur sa scene iilustre... > 
64. THfiATRE FRANQAIS. 17 lettres autographes signdes. 1838-1847 ; 
ens. 35 pp. in-8. 
ANCELOT. 2 UJ. otl il proteste avec vdhdmence conlrt la ddcision prise d'6ter 
brutalement de Vaffiche du Thtitre Franfais sa pitce « Maria Padilla >. 11 rappelle 
4 cette occasion que cette scine lui est redevable de quinze succts et considire que 
c'est « un parti pris de la frapper dans ses intirits positifs et daru son existence 
littiraire... » — DELAVIGNE (C.). La.s. oil il est question de la rdpdtition de la 
« Fille du Cid ».— SCRIBE (E.). 14 l.a.s. 4 Buloz, Commissaire Royal prfes le Thdfltre 
Fran^ais, donnant de nombreux et prdcieux renseignements sur les acteurs et les 
piices joudes : « Fai entrepris une comedie en cinq actes pour Mlle Rachel tt une 
comedie en cinq actes sans elle et avec Samson, Provost, Regnier, c'est a dire sans 
amoureux. ni amoureuses et presque sans amour, ce qui n'est pas facile... > II recherche 
un acteur susceptible de camper le personnage du Marfchal de Saxe 4 1'fige de 
vingt ans et songe i Robert Drouville. rendu libre par la faillite du Thedtre de 
Bruxelles. Apres de nombreuses precisions sur le monde des acteurs et actrices, 
il porte ce jugemenl : « Les muris et les peres sont des fleaux au theatre. c'est le 
revers Je la tnedaille. c'es: le maitvais cote de 1'artiste : ils n'en ont pas le talent, 
ils en ont la cupidite... » 
65. THEURIET (A.). Boisjleury — Paternite. MANVSCRITS AUTOGRAPHES 
signes ; ens. 245 pp. in-fol. 
Tres importants manuscrits Je ces nouvelles destinles i la Revue des Deux-Mondes. 
66. VIGNY (A. de). Lettre autocraphe signee a F. Buloz, 29 Ddcembre 1844 ; 
2 pp. 12 in-8. 
Sur la creation, au Theaire Fran^ais, du More de Venise et sur les retards 
apportes a celle-ci... « Si l'on avait mis plus ifactivite a monter le More de Venise, 
te movdt tcraire et la *><//. .. c«":pagnie qit: ecoutaient lundi More de 
Sliakespcare. auraient etuaic le lendemain la traduction fran^aise a la rue de 
Richelieu... II nest pas dccenl que te voie les acteurs et leitr donne mes instructions : 
L\nnme •.ous men avez ternoi\!ne /<• desir, jusqua ce que le jour soit fixe pour la 
distrikution des rdles que ie *crui moi-meme. Je desire faire ensuite la lecture de la 
piece entiere telle qu elle sera 'ouee a l'avenir... Les questions les plus elevees de l'art 
ne doivent point rester ainsi indiflerentes au Thedtre Franfais... D'aittres theiitres 
me demandent sottvent les ouvrages que !a Comedie Franfaise enfouit dans ses 
oubliettes. ]'ai du mirite a les refitser. car j"ai lieu tCetre fort mecontent de ce peu 
de bonne volonte... » Enveloppe autographe. 
67. VIGNY (A. de). 2 letttres autoeraphes signdes a F. Buloz, 2 Juillet 1847 
et 22 Fevrier 1853 ; ens. 4 pp. in-8. 
Lettres amicales oCi il se soucie de la sant< de son correspondant, demande 1'envoi 
regulier de la Revue des Deu.x-Mondes et une loge pour lui, et « quelques belles 
dames » etc... Enveloppe autographe. 
68. VIGNY (A. de). 2 lettres autographes signles & F. Buloz, 19 et 
23 Octobre 1847 ; ens. 4 pp. in-8. 
Ces deux lettres sont relatives a la censure de la reprise de Quitte pour la ptur, 
qui devait avoir lieu au Fran?ais : « ..Je vous prie officiellement... tfenvoyer 
demander une riponse posttive au ministire de Clntirieur afin qu'il soit notifii 
clairement a la Comedie Franfaise que la censure refuse ou autorise la reprise de 
« Quitte pour la peur... » II ne sied point aux auteurs de savoir ces choses et de 
s'en meler... il est juste que ie sache la dicision pour decider ce que faurai d faire 
et ie vous prie de la demander officiellement par icrit, afin de me la communiquer.„ » 
11 dit son d^sagrfment de voir « traiter un ouvrage dramatique comme un privenu 
qui reste en prison sans juqement », et ajoute : « il importe que je sache reguliirement 
lo condamnation ou Cacquittement et surtout les motifs de Tarrit dont je suis tris 
curieux... » 
69. VIGNY (A. de). 3 lettres autographes signles k F. Buloz, Avril-
Juillet 1850 ; ens. 11 pp. in-8 ; enveloppes jointes. 
Lettres d'affaires concemant un trait< conclu en 1833 entre la Revue et le pofcte : 
celui-ci sengageait 1 foumir un manuscrit « de la suite de Stello », qui ne fut jamais 
donn<. La Revue rfclama la somme qui avait <t< vers<e 4 1'avance. Parmi les propos 
aigres-doux de ces lettres, on note cette boutade de Vigny... « Je comprends bien 
Cimpatience que doivent vous causer les cahiers piriodiques de la Revue qu'il faut 
remplir de paroles et je me souviens que M. Gustave Planche vous comparait d 
chaque quinzaine a Vatel attendant la marie. Mais enfin les journaux ont tous les 
soirs cette anxiiti et sont sauves tous les matins... » 3 enveloppes autographes. 
On a joint 4 brouillons autographes de rfponses de F. BULOZ, qui exposent clairement 
le point de vue de la Revue ; et un compte des sommes verstfes i Vigny pour 
Le Loup, La Maison du Berger, Le Mont des Oliviers, etc... 
VIGNY (A. de). Lettre autographe signee a F. Buloz, 8 Novembre 1853 ; 
3 pp. in-8. 
Lctire amicale ou l'on relfeve ce curieux jugement sur le chemin de fer : 
« ....\ous arriverons avant la fin du mois par cette belle route de Bordeaux qui, 
depuis les chemins de fer. est deserte et s etonne beaucoup de voir passer une caleche 
, et des chevaux. Une malade [sa femme] ne peut plus d present voya^er autrement 
que je ne fais et quand la Revue sera tentee de dire la verite que n osent pas ou ne 
veulent pas dire les journaux quotidiens, je pourrai vous apprendre de curieuses 
choses sur [iniprevoyance. le desordre et l'impudence inouie des agens de ces 
administrations qui donnent tous les jours sur cette ligne le spectacle tfun petit 
massacre secret de voyageurs... » — Vigny assure Buloz de son inaltdrable amitid, 
malgre < nos mutuelles grogneries ». 
ACTES ANCIENS. 7 pieces parchemin et papier. 1676-1779. 
Certificats de services donnds a des soldats par Ch. H. d'Albert, duc de LUYNES, 
duc de CHEVREVSE (16 Mai 1694), et par le M* de LMGLE (l"r Fevrier 1691) ; 
Mandement, au nom du Roi, donne par la Chambre des Comptes (18 Janvier 1701) ; 
Lettre de Chevalier du St Esprit, avec signature de Louis XVI (secrdtaire) 
(3 Ddcembre 1786) ; Lettre de nomination d'un capitaine, avec signature de 
Louis XVI (secrftaire) (3 Juin 1779) etc., etc... 
ARCHITECTES ET SCULPTEURS. 13 billets ou lettres autographes 
signes ; ens. 16 pp. in-8. 
GARNIER (Ch.). Billet a.s. oii il regrette de ne pouvoir faire visiter 1'Opdra, car 
« par arrete du Ministre, toutes les visites sont absolument suspendues... » — 
VIOLLET-LE-DUC. Billet a.s. servant de laissez-passer 4 un architecte pour la visite 
de la cathddrale et de la sacristie [de N.-D. de Paris]. 
DAVID d'ANGERs. Lettre 4 F. Comte, accompagnant 1'envoi d'un mddaillon de 
bronze. — PRADIER (}.). 3 billets et lettres. — BARTHOLOM^ (P.A.). 2 1., l'une relative 
au monument de Bizet. — BOVRDELLE (A.). 2 1, — CARPEAUX (J.i. 2 billets. — 
DALOU (J.). I Iettre. — Photos et documents joints 
ARTISTES. Critiques d'Art, Personnalites. 22 lettres autographes signees. 
I" ARTISTES. — 4 lettres d'Eugdnie BUFFET, la. cdtebre artiste de cafd-concert ; 
4 lettres ou pieces de SILVAIN. de la Comddie Fran^aise ; un Menu avec signat. 
autogr. d'Adelina PATTI ; lettres des musiciens italiens Fr. de SUPP£, PEDROTTI, 
PACINI ; du poeie et compositeur J. FERRETTI. 
11° CRITIQUES D'ART. — DURET (Th.). 3 l.a.s. relatives 4 une exposition de masques 
aux Arts ddcoratifs. — FRY (R.). 4 la.s. sur la publication de L'Amour de FArt. 
III0 Joint lettre a.s. de CHARLES. prince de LUCQUES (1862) et billet aj. de sa 
fcmme LOUISE DE BOURBON, duchesse de Parme et de Plaisance, fille du duc de Berry 
(1837). 
BARR6S (M.). 2 lettres autographes signees ; ens. 5 pp. in-8. 
Sur papier de la Chambre des Ddput<s : 11 refuse la prdsidence d'un Comitd 
au profit d'un homme de science (son correspondant). II envisage une souscription 
ouverte dans VEcho de Paris et le New York Herald pour les hdpitaux. 
ANNEXE2 
EXTRAITS DU CATALOGUE DE VENTE 
DES 15 ET16 JUIN 1967 
RELIURES IMPfiRIALES 
LIVRES ANCIENS 
ET MODERNES 
AUTO GRAFHES 
historiques et litt6raires 
VENTE A PARIS — HOTEL DROUOT — SALLE N° 8 
Les JEUDI 15 et VENDREDl 16 JUIN 1967, d 14 h. pricists 
par le Ministere de : 
M' MAURICE RHEIMS 
M' REN£-G. LAURIN 
M* PHILIPPE RHEIMS 
Commissaires-Priseurs 
I, rue de Lille - Paris — til. 222.61SO 
Assistes de : 
Mme J. VIDAl -MtGRET 
Expert pris le Tribunal de Crande Instance de la Seine, 
la Cour iTAppel de Paris, et les Douanes Fran(aises 
154, boulevard Malesherbes - Paris (17*) — lil. 227MJ69 
EXPOSITIONS : UBRAIRIE ANDRIEUX 
154, boulevard Malesherbes - Paris (17*) — til. 227M.69 
du LUNDI 5 JUIN au LUNDI 12 JUIN 1967 
de 9 h. a 12 h. et de 14 h. i 18 h. 
HOTEL DROUOT, Salle n» 8 (sous vitrines) 
U MERCREDI 14 JUIN 1967 
CONDITIONS DE LA VENTE 
La vente aura lieu au comptanL 
Les acquereurs paieront en sus des encheres : 
16 pour cent jusqu'k 6.000 F. 
11,50 pour cent de 6.001 F. a 20.000 F. 
ORDRE DES VACAIIONS 
JEUDI 15 JUIN : Ne 1 au N° 200. 
VENDREDI 16 JUIN : N° 201 au Ne 385. 
A la fin de chaque vacation seront vendus des livres non catalogues. 
209. BERNHARDT (Sarah). Photographie avec dedicace autogr., signee. — 
CSrtft avec ligties autographes (1920). — GLRARD (Rosemonde) [Mm° Edm. 
Rostand]. 15 letlres ou cartes autogr. dont une carte-postale en couleurs 
representant le Normandy-Hotel a Deauville avec automobiles et clients 
en 1923. 
BERTHIER (Alex.), prince de Neuchate! et de Wagram. Lettre aut. signde • 
Munich, 1" Aout 1806 ; 1 page in-12. 
A sa maitresse Josephine Visconti, nde Carcano, pour la remeraer d'un prfit de 
« cent mil francs ». 
BOULANGER (Gu). 6 lettres autographes, signdes ; ens. 21 pages in-8 • 
1890-91. 
Difficuit& et succfcs du < parti •. < Quelle affaire que celle de Fourmies. Je ne 
puis men re/ouir, je suis trop franfais pour cela ; mais notre parti va en profiter 
f"f°n extraordinaire ». — Lettre exprimant sa douleur aprfcs la mort de 
Madame de Bonnemains. - Sujets politiques : < Le pays ne supportera pas 
eternellement le ioug des coquins qui le ruinent et Fabaissent devant fitranger ». — 
Lettres sevferes au jeune homme qui semble s'orienter vers une politique pariementaire 
et chercher k elre nommd d<put< au lieu de suivre aveugldment les consignes du 
ueneral pour servir le boulangisme. < On ne peut rien faire avec des diputis dont 
les meilleurs sont gangrenis par ce que Rochefort appelle si justement la pourriture 
tfassemblie ». Etc... 
Lettre jointe dc DiJIon, ami intime du G*1 Boulanger. 
BULOZ (Ff-) et Ph. CHASLES. Important dossier de pieces manuscrites 
concemant le proces intente par Fr. Buloz, directeur de la Revue des 
Deux-Mondes, a Ph. Chasles qui avait publie en russe dans la Gazette de 
Saint-Petersbourg, une correspondance de lui dans laquelle il attaquait 
violemment Fr. Buloz et la Revue des Deux-Mondes : nombreuses lettres 
autogr. de Ph. Chasles et de Fr. Buloz, assignation devant les tribunaux ; 
traduction en fran^ais de ces lettres russes imprimee a tres peu d'exem-
plaires, etc. 
CARCO (Francis). Lettre autogr. sign. a un ami. Lyon, 24 Fdv. 1908 ; 
3 pages in-4, h en-tete d'un grand cafd de Lyon. 
Lettre du temps de son service militaire : < Je suis enchaini a Lyon sous cet 
horrible joug. ma defroque desclave me pese... » 11 Micite son ami de son poime 
Promethie paru dans les Entretiens idialistes. parle de Jean Pellerin < esprit bien 
cultivi, sivire et un tantinet dipravi », de 1'Jtude sur Couiangheon dcrite en 
coUaboration avec lui ; les nouvelles que lui envoie son ami le peinent car, dit-Q, 
< je ne suis qu'un sensitif un peu excessif ». II parle de La PhaLmge, d*une dtude 
en cours sur M<cislas Golberg, etc... 
14. CALTELNAU (G" de). Lettre signee ; Colmar, 24 Ddc. 1918 ; 1 page 1/8 
in-8. 
Tris noble lettre adress<c 4 un dvSque peu aprts Varmistice : < Je ne saurais itre 
atteint par la mesure qui a iti prise contre moi. J"ai la joie._ apris avoir iti 
capitaine sur les douloureux champs de bataille de 70, de voir la France victorieuse, 
tandis que fexerce le commandement des groupes cfarmies qui occupe tAlsace 
reconquise. Six de mes fils ont servi comme officiers, trois ientrt eux ont versi leur 
sang pour leur pays... » etc. 
210. 
211. 
12. 
215. CHAPTAL (J.A.), 1756-1832, chimiste et ministre de Napoleon Itr. Lettre 
autogr. signee, Paris, 19 Germ. an 10 ; papier a en-tete du Ministre de 
l'Interieur ; 1 page in-4. 
Chaptal informe le Prdfet de la Seine que la publication du CONCORDAT aura lieu 
le 28. « Le Premier Consul desire que le festin que lui a offert le Conseil municipal 
se donne ce jour-la, a tissue de la ceremonie de Notre-Dame ou assisteront le 
gouvernement et toutes les autoritis ». 11 demande que lui soit soumis le programme 
de la ffite. 
216. CHARLES-PHILIPPE, comte d'ARTOis, [le futur Charles X]. Signature 
autographe sur piece in-fol. ; Versailles, 17 Juin 1787. 
Ordre signd par le Comte d'Artois de payer 4 un dbdniste 894 livres « pour 
fourniture de meubles employes a Fameublement de l'Hotel des Ecuries de Madame 
D VERSAILLES, en 1764 et 1785 ». 
217. CHENAL (Marthe). Grande photographie de Marthe Chenal enveloppde 
dans les plis du drapeau et chantant La Marseillaise sur le balcon de 
l'Opera ; avec dedicace autographe, signee, a Andre Melchissedec, au heros 
jran$ais. 1914-1915. 
218. CLARY (Desirde), fiancde k Bonaparte, dpouse de Bemudotte, reine de 
Suede. — 2 lettres autographes, signdes, ens. 7 pages pet. in-4. 
1° Lettre 4 son frere, Landernau, 26 Therm. An 8. « Bernadotte est a Brest et 
moi je suis ici dans une auberge ». Ddsirde Clary prdpare le logement, car Bemadotte 
va installer 4 Landernau son quartier gdndral. Suit un charmant passage sur son 
fils Oscar et 1'excellente dducation qu'il refoit chez son oncle. Signde Clary 
Bemadotte. 
2° 9 F6v. 1826, 4 sa nifcce la Duchesse Decrfes, dcrite de Sufede, pour exprimer 
en des termes dmouvants la peine qu'elle dprouve en apprenant la mort de Suchet, 
duc d'Albufera, ddcddd chez les d'Anthoine, 4 Saint-Joseph, pris Marseille, le 
3 Janvier 1826. Suchet dtait le neveu de Ddsirte Clary et le beau-frtre de la 
Duchesse Decrts. — Signde : Ddsirte. 
219. COM6DIE-FRANCAISE. — RACHEL. Dossier de pieces manuscrites 
relatives aux demeles de Rachel avec Fr. Buloz, administrateur de la 
Comedie-F ran^aise. 
Les mddecins ayant ordonnd 4 Rachel, en 1847, un repos de plusieurs mois, 
1'administration de la Comtiie-Franfaise, privie selon les termes d'une de ces lettres 
de la « meUleure ressource du tM&tre », se trouva en difficultis, d*o6 lettres au 
Ministire de 1'lntirieur pour subventions et avances, nouvelle composition du Comitd 
de lecture. 
Lettre d'attestation du Docteur Coqueret disant qu'il a trouvd Rachel alitde, apris 
une fausse couche, <tant enceinte de deux mois. 
Notification 4 Rachel de son admiasion en qualit< de Socidtaire de la Comtiie-
Fransaise, avec conditions annexes. 
Protestation de F. Buloz auprts du Ministre (1846, avec correcL autog. et signat 
de Buloz) contre la conduite de Rachel qui joue de moins en moins au T.F. « malgri 
sa situation vraiment exceptionnelle daru les fastes du thiitre et que rtavaient acquise 
ni Talma ni Mtte Mars apris 20 ans de travaux », mais joue autre part pendant 
toutes ses absences pour gagner plus d'argenL 
En 1847, nouvelle lettre au Ministre cn proposant des conditions amfliorfes pour 
Rachel. A la lettre est annexde la PROPOSIHON AUTOORAPHE M RACHEL (1 page 
in-8", signde) fixant son traitement et la durdc de ses vacances. 
En 1848, nouvelle lettre de protestation sign<e et corrigde par Buloz. 
Enfin le dossier contient 5 LETTRES AUTOGR. DE F. BULOZ 4 Rachel, et 2 LETTRES 
AUTOCR. DE RACHEL en rtponse 4 Buloz, dont l'une de 4 peges in-8° pour se disculper 
des rcproches qui lui ont tt6 faits. 
220. COM£DIE-FRAN£AISE. Dossier de pieces relatives a l'administration de 
la Comedie-Frangaise par Fr. Buloz (1847-8), et a divers incidents : prlx 
des decors, pensions aux artistes retraites, dcpenses de mise en scene 
(18.518 frs pour Hernani, 15.370 pour Le More de Vtaise) ; difficultes 
budgetaires ; correspondance avec le Ministre de Vlnterieur, avec bilans 
joints, etc. 
221. CONSTANT (Benj.). Lettre autographe, signee ; Paris, 18 Janv. 1817 ; 
I page in-4. 
II adresse un exemplaire du Mercure du jour, contenant un examen de la loi sur 
les elections. 11 compte le reimprimer en brochure et serait heureux qu'on en parlSt 
dans les joumaux. 
222. DARAGNES (G.). 2 DESSINS ORIGINAUX a 1'encre ; etudes pour le Capitaine 
Singleton de D. de Foe. Format in-8. 
223. DAUDET (A.). Lettre autogr., signee, a son frere Ernest Daudet. 4 pages 
in-12. 
Lettre de 1870. A. Daudet se demande si elle parviendra, » la ligne de Lyon est 
supprimee et les autres vont bien mal I. II conseille son frere sur 1'attitude 4 prendre 
et resume sa situation : » Tu te irouves du jour au lendemain sans poste et sans 
logis. Tu n'us pas (Teconomtes. lu vas dans lon pays... lu es trop faibte pour faire 
partie de nimporte quel service militant. sorti Irop frais emottlu de tadministration 
imperiale pour emrer dans cetle du gouvernement provisoire », etc. A. Daudet 
pense que la ddclaration du gouvemement pnissien a Reims » le confirme dans cette 
idee que ces gueux-lii vont essayer de nous ramener tEmpereur ou son fils ». 
II doit s'inscrire a la Garde nationale. II raconte i son frere un incident sur les 
boulevards : un officier de la garde mobile ayant crid Vive 1'Empereur fut pris k 
partie ; A. Daudet le defendit et le reconnut comme etant un de ses camarades du 
lycde de Lyon. Et il termine : « Fais-toi ticho de topinion publique de lct-bas. 
Et surtout, surtout, tout excepte tEmpereur ! > 
224. DAUDET (A.). 8 lettres ou billets aulographes, signds ; plus une lettre 
de M°e Alph. Daudet. 
A son frfcre Emest Daudet. Emouvante allusion i ses souffrances : » Dans thiritage 
douloureux de nos parents, tu as iti desavantagi, moi pai pris le gros paquet et 
c'est dur. Depuis que je suis a Champrosay, avec cet ite pourri de froidure et eteau, 
je souffre sans que morphine, antipyrine et chloral viennent & bout de ma torture >. 
A. Daudet suit attentivement les articles qui parlent de lui dans les joumaux. 
II demande le Moniteur. « As-tu vu dAurevilly dans le Constit ? [utionnel], un 
sermon de Bossuet >. La Paix lui a fait un superbe artide. Le Figaro a passd ja 
note « telle quelle. Et quel pataquis, prendre le nom du peintre Franz Hais pour un 
nom de salle d manger perfectionnie >. Etc. 
225. DELACROLX (Eug.). Billet autogr., signd, a Fr. Buloz, 1854, demandant 
50 ex. de 1'article publid dans la Revue ; m-12. — COLET (L.). Lettre aut. 
signde au meme ; 2 pages in-8, demandant un entretien pour savoir si son 
drame sera acceptd a la lecture du Thdatre-Frangais. — Ens. 2 piices. 
226. DESSINS ORIGINAUX. — 3 pifeces. 
DIGNIMONT (A.). Etudes de tStes de femmes ; 11 dessins sur pege in-folio. — 
Composition terminde : Femme tricotant — A Vencre de Chine. 
LAJEUNESSE (Emest). Portrait d'Andr6 Lebey. Saisissant croquis au crayon violet 
avec dddicace autographe signdc d'E. La Jeunesse & A. Lebey. 
Joint un camet de 11 croquis originaux k la mine de plomb de NORDECX (1922). 
254. LYAUTEY (M*1). 1 lettre et 1 carte autogr. signdes ; 1 lettre signde ; 
plus 1 1. de h M*1' Lyautey. — SARRAIL (G*1). 1 lettre autogr. signde ; 
3 pages in-8. 
LYAUTEY (M"). Tris belle Iettre dcrite de Rabat, Avril 1918, I un rtdacteur du 
joumal < Le Temps •, refusant une prdface parce qu'il s'est imposd de ne pas 
« donner une ligne a la publiciti > pendant la guerre... un general commandant en 
chef une armie ne doit pas donner dautre Htttrature que des « ordres » et des 
« directives >. — Le M*' Lyautey a regagnd Rabat et est repris aussitdt t avec 
passion a Pattrait de ce pays, a tceuvre qui iy realise el aux responsabilitis qui m'y 
incombent >. — SARRAIL (GAL). Lettre du 2-5-1928, fort intdressante pour les ddtails 
trts circonstancids qu'il donne sur le rdle pendant la guerre et sur la personnalitl 
du gdndral albanais Essad Pacha, assassind en 1920, et qui prit part avec le gdndral 
Sarrail, k la bataille de Salonique. « A t-U essaye de causer avec les Serbes, les 
Italiens ou les Grecs, dest probable ; nos allies en Orient ne pensaient qu'& tapris-
guerre, saru vouloir songer que tout dabord il fallait faire la guerre >. 
255. MANUSCRITS LITTT6RAIRES d'articles ayant paru dans la Revue des 
Deux-Mondes ; environ 400 pages. 
Important dossier composd de longs et beaux manuscrits autographes de M. BARR£S, 
Enquite aux pays du Levant (texte dactylographid, avec corrections d'auteur) ; 
P. BOURGET, Priface pour « Un soldat de Verdun », par Jubert, et article sur 
Etienne Mayron ; F. BRUNETI£RE, Voulons-nous une Eglise Nationale, et compte 
rendu sur tOrient dans la Littirature Franfaise ; E. FAGUET, Souvenirs sur 
Francis Charmes ; FUSTEL DE COULANGES. Compte rendu sur un ouvrage d'A. Luchaire : 
Alain le Grand, sire dAlbret ; G. HANOTAUX, Le Coteau cisalpin. tableau enchanteur 
et historique de la Haute-Provence ; E. HINZELIN, Le Polisseur de pierre ; 
E.-M. DE VOGUE, article sur F. Brunetiire ; F. CHARMES, chroniques ; R. DOUMIC, 
Madame de Stael ; E. MONTEGUT, critique d'une piice de IXroultde. 
Joint dpreuves corrigdes de Henri d'ORL^ANS. Seneffe ; L. BERTRAND. Mon enquite 
en Espagne, avec corrections et page autogr. ; O. FEUILLET. La Veuve. 
256. MARCHAND (G*1), k hdros de Fachoda. Lettre autogr. signde, au 
Gu Yung ; 25 Oct. 1918 ; 4 pages in-8. 
Longue et poignante lettre exposant les souffrances de ses troupes, la 10* DJ.C. 
lors de la bataille de la Marne, sa lassitude, son ddnuemcnt ; « Le milieu est 
littiralement empoisonni. infecti d saturation par les projections de gaz~ les explosifs 
ont tout retourni, tout pulvirisi, une demi-centaine quotidienne de tuis, de blessis, 
aucune piriode de ditente depuis treize mois... par une seule semaine (depuis 57 
icoulies) pour consacrer d son instruction... la maladie ptus redoutable que le Boche, 
le Bavarois et t austro-hongrois riunis^. teau, la fange et la marmelade jusqu'aux 
cuisses et souvent plus haut... ne jamais manger chaud... et ce programme des 
rijouissances paraissant fallonger et faggravtr jour aprts jour sans qu'on puisse en 
privoir le terme >, etc... La victoire dtait cependant &, toute proche. 
Joint un DESSIN ORIGINAL & la plume et gouache, sur papier calque, reprfsentant 
le G*1 Marchand saluant la foule au balcon de la rue Royale, k son retour de Fachoda. 
257. MARfiCHAUX ET GfiNfiRAUX dc la Guerre 1914-1918. 7 lettres ou 
pifcces aut. signdes. 
DEBENEY (G"). L.a.s. a un g<n<ral, 7 SepL 1918, env. Tris belle lettre de guerre 
relative k la l<gion d*honneur ddcernde au g<n<ral T.„, i une candidature du g<n<ral 
V._ qu"il appuie chaudement, reconnaissant en lui un homme admirable, un grand 
caractire, et rappelant qu"3 fit des marehes de 50 km avec sa canne. etc. 
DRIANT (O), T de passage & Paris pour 48 heures et rejoignant Verdun ». Carte 
auL, 27 Man 1915. 
FRANCHET D'ESPEREY (M*1). 1« Curieuse carte auL au G*1 Dumas ; 3 a re^u 
1'ouvrage de Schlumberger sur la prise de Constantinople ; 3 voudrait que le 
G*1 Dumas dcrivc une plaquctte sur un aventurier qu'3 cite. « Voild des gens qui 
vivaient. Et nous ! comment la France va-t-elle se tirer daffcare ? » — 2° Lettre 
276. POlNCARfi (Raymond). Lettre autographe. signee, 4 pages in-12. 
Trfcs belle et intdressante lettre 4 un deputd. 
R. Poincard est surpris d'un article publi< par le joumal Bonsoir sur la question 
des « rdparations » fapres la paix de 1919). II se ddfend d'avoir influencd un 
joumaliste : (« /e signe ce que fecris ») ; et « <fajfoler l'opinion ». « II importerait 
peu que j'eusse ndgocid et signd le traite. Je ne !'ai pas n^gocid parce que la 
Coostitution n'autorise pas plus le Prdsident de la Republique a ndgocier lui-m6me 
qu'elle ne 1'autorise 4 faire lui-m6me les nominations aux emplois civils et militaires. 
Je ne l'ai pas signi parce que jamais aucun traiti n'a etd signd par le Prdsident. 
R. Poincard donne ensuite son opinion de la fa?on la plus prdcise et Ia plus 
intdressante pour les dvdnements du temps, sur la Commission des Rdparations, 
sur le Prdsident Millerand, sur l'accoru de Paris et 1'attitude d'A. Briand. « S> les 
allemands et meme si nos ailies nous voient triompher bruyamment, ils oublieront 
vite les sacrifices inormes auxquels nous avons consenti... et dans quelques semaines, 
a Londres, nous aurons dautant plus de mal a maintenir nos positions ». 
277. POINCARfi (Raymond). 2 lettres autographes, signees, sous verre. — 
Ens. 2 pages in-8. 
1925. Relative 4 une poldmique autour du nom de J. Kessel : « Si fai M pris 
a partie a propos de M. Kessel, c'est fort injuste, car fai dit le plus grand bien 
du talent de cet auteur ». II ne lui a cependant pas donnd sa voix 4 VAcaddmie. — 
La seconde lettre est un gracieux regret de n'6tre pas alld en Normandie. 
278. REVUE DE PARIS. 74 refus de sommes versdes aux dcrivains pour 
articles publids dans la Revue de Paris. 1836-1843. 
Re;us portant SIGNATURE AUTOGRAPHE de G. de NERVAL (pour 1'article Amours 
de Vienne, 17 Mars 1841), Th. GAUTIER (3), Paul et Edm. de Musset, J. Janin, 
L Gozian, A. Dumas, Ch. Nodier (8), A. Houssaye, A. Karr, EJ. Delecluze, Fortoul, 
Fontaney, etc... 
279. REVUE DES DEUX-MONDES ET REVUE DE PARIS. Impo 
dossier relatif a la direction de cette revue par Fr. Buloz. 
Nomination du co-gdrant, comptes de profits et pertes de la Revue de Paris, 
Projet d*extension de la Revue des Deux Mondes, Statuts de la Socidt6, dchantillons 
de papier ; nouveaux statuts aprbs la ddbicle financiire de Ch. Buloz ; et nombreut, 
documents annexes. 
280. RICHET (Ch.). Carnet de Pofc.wES AUTOCRAPHES ; au total 423 vers ; in-12, 
carnet moleskine noire ; sous chemise et dtui demi-mar. rouge. 
Poimcs composds par Ch. Richet au cours de son sdjour pendant la guerre dans 
les pays slaves. Ces vers constituant onze poimcs, sont dat<s d'abord de Londres 
et « en mer », 1915, puis de Kristiania, Moscou, Pdtrograd, Stockholm, Helsingborg, 
1915-1916. Hs sont prdcddds d'une d<dicace 4 G.G. lui offrant « thumble souvenir 
de cette longue excursion que nous avons faite dans des conditions tragiques... » 
281. ROCHEFORT (Henri). Article autographe ; 2 pages in-4. — 2 lettres 
autographes. — 1 citation comme tdmoin. — Ens. 4 pifeces. 
1° Artide virulent de 2 grandes pages in-4°, signd, intituK Lutte inigale contre le 
libre-penseur Jean Jauris, qui « fait baptiser ses enfants dans des eaux spiciales a 
six francs la bouteille ». — Publi< par rintransigeant du 19 AoOt 1909. 
2° Lettre oil Ddroulide est vivement pris 4 partie. « J'ai assez de sa loyaute et de 
son patriotisme ». 1893. — Lettre 4 sa femme (1908), relative 4 sa collection de 
tableaux. Un ami lui demande d'authentifier un Vtiasquez pour le vendre a un 
am<ricain ; lui-m6me a vendu 3.000 frs son Lenain. etc. — Citation en justicv 
adressde 4 H. Rochefort par la veuve du Colonel Henry pour tdmoigner laffaire 
Dreyfus). 
276. P0INCAR6 (Raymond). Lettre autographe, signee, 4 pages in-12. 
Trfcs bcllc ct intdressante lettre k un dlputl. 
R. Poincard est surpris d'un article publid par le journal Bonsoir sur la question 
des « rdparations » fapres la paix de 1919). II se dlfend d'avoir influencd un 
joumaliste : (« je signe ce que ccris ») et « ctalfoler 1'opinion ». « II importerail 
peu que j'eusse ndgocid et signd le traite. Je ne i'ai pas n<£goci< parce que la 
Constitution n'autorise pas plus le Prdsident de la Republique a ndgocier lui-meme 
qu'elle ne Vautorise & faire lui-m6me les nominations aux emplois civils et militaires. 
Je ne l'ai pas signd parce que jamais aucun traitl n'a etd sign< par le Prdsident. 
R. Poincari donne ensuite son opinion de la fa(on la plus prdcise et la plus 
intdressante pour les dvdnements du temps, sur la Cornmission des Rdparations, 
sur le Prfsident Millerand, sur 1'accoru de Paris et 1'attituue d'A. Briand. « S> les 
allemands et meme si nos allies nous voient triompher bruyamment, ils oublieront 
vite les sacrifices inormes auxquels nous avons consenli... et dans quelques semaines, 
a Londres, nous aurons <fautant plus de mal a maintenir nos positions ». 
277. POINCARfi (Raymond). 2 kttres autographes, signees, sous verre. — 
Ens. 2 pages in-8. 
1925. Relative k une poKmique autour du nom de J. Kessel : « Si fai 4te pris 
a partie d propos de M. Kessel, c'est fort injuste, car fai dit le plus grand bien 
du talent de cet auteur ». II ne lui a cependant pas donn< sa voix & 1'Acaddmie. — 
La seconde lettre est un gracieux regret de n'6tre pas all< en Normandie. 
278. REVUE DE PARIS. 74 re^us de sommes versdes aux dcrivains pour 
articles publids dans la Revue de Paris. 1836-1843. 
Re?us portant SIGNATURE AUTOGIUPHE de G. de NERVAL (pour 1'article Amours 
de Vienne, 17 Mars 1841), Th. GAUTIER (3), Paul et Edm. de Musset, J. Janin, 
L. Gozlan, A. Dumas, Ch. Nodier (8), A. Houssaye, A. Karr, EJ. Delecluze, Fortoul, 
Fontaney, etc... 
279. REVUE DES DEUX-MONDES ET REVUE DE PARIS. Important 
dossier relatif a la direction de cette revue par Fr. Buloz. 
Nomination du co-gdrant, comptes de profits et pertes de la Revue de Paris, 
Projet d*extension de la Revue des Deux Mondes, Statuts de la Soci£t£, dchantillons 
de papier ; nouveaux statuts aprts la ddbScle financiire de Ch. Buloz ; et nombreux 
documents annexes. 
280. RICHET (Ch.). Carnet de PO6MES AUTOGRAPHES ; au total 423 vers ; in-12. 
carnet moleskine noire ; sous chemise ct dtui demi-mar. rouge. 
Poimes compos<s par Ch. Richet au cours de son s<jour pendant la guerre dans 
les pays slaves. Ces vers constituant onze poimes, sont dat<s d'abord de Londres 
et « en mer », 1915, puis de Kristiania, Moscou, P<trograd, Stockholm, Helsingborg, 
1915-1916. Ds sont prdc<d<s d'une d<dicace 4 G.G. lui offrant « thumble souvenir 
Je cette longue excursion que nous avons faite dans des conditions tragiques... • 
281. ROCHEFORT (Henri). Article autographe ; 2 pages in-4. — 2 lettres 
autographes. — 1 citation comme tdmoin. — Ens. 4 pifeces. 
1° Artide virulent de 2 grandes pages in-4°, sign<, intituK Lutte infgale conire le 
libre-penseur Jean Jauris, qui « fait baptiser ses enfants dans des eaux spiciales d 
six francs la bouteille ». — Publi< par rintransigeant du 19 AoOt 1909. 
2° Lettre oil D<roulede est vivement pris & partie. » J'ai assez de M loyauie et de 
son patriotisme ». 1893. — Lettre i sa femme (1908), relative i sa collection de 
tableaux. Un ami lui demande d'authentifier un V<lasquez pour le vendre a un 
am<ricain ; lui-mSme a vendu 3.000 frs son Lenain, etc. — Citation en iustice 
adress<e k H. Rochefort par la veuve du Coloncl Henry pour temoigner (affaire 
Dreyfus). 
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